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Rsu.é 

En s'lnspirant de deux enquêtes origiriales de Statistique Canada, 1'er1qute 
sur les antcédents de travail de 1981 ec l'enquête sur l'activité de 1986, la 
presence étude rend compte des modifications survenues dans la repartition des 
emplois selon I.e taux de salaire horaire entre 1981 ec 1986. Les résultats de 
l'étude révêlenc une concentration accrue des emplois dans deux segments de la 
courbe de repartition des salairas - le segment inférleur er le segment median 
supérieur. Ces modifications de Ia structure des salaires s'expliquerit dans 
une certaine mesure par les changements survenus dans la structure 
professionnelle - l'augmencation du noinbre des emplois dans les industries de 

rvices et une modification de la repartition des emplois par catégorie 
rrofessionnelle. Toutefois, bien qu'il soit vrai qu'on alt assisté a une 
restructuration substantielle de la repartition des emplois par branche 
d'activité et par catégorie professionnelle au cours de Ia période de 
référence, ce phénomne ne saurait rendre cotnpte que d'une faible part de la 
modification de La repartition des salaires. Cette modification globale est 
beaucoup plus reliée aux changements survenus dans la repartition des salaires 
au seth des branches d'accivité et des categories professionnelles. 

Une large part des variations de Ia repartition générale des salaires 
observées au cours de la période de référence sont attribuables A un déclirt 
des salaires relatifs verses aux jeunes travailleurs a l'échelle de l'éconoinie 
et, daris une moindre mesure, a une augmentation des salaires relatifs verses 
aux travailleurs Ag6s. Les occasions d'emploi s'offrant aux jeunes 
travailleurs écaienc beaucoup plus concentrées a Ia base m€me de Ia courbe de 
repartition des salaires en 1986 qu'ert 1981. Au cours de cette période, les 
salaires verses aux jeunes onc affiché une considerable fluctuation a la 
baisse, Laquelle fluctuation a cotneidé avec urie regression du taux de ch8mage 
de 1984 a 1986. Le present mémoire étudie les causes possibles de ce déclin 
des gains relatifs des jeunes, y compris l'encombrement du marché du travail 
actribuable a l'arrivée d'une large cohorte de jeunes travailleurs, l'effet 
durable de la recession sur La demande de main—d'oeuvre pour les etnplois de 
premier echelon et d'autres chartgements survenus sur le marchC du travail pour 
Les jeunes. 11 comprend en oucre une analyse des variations de la courbe de 
repartition des salaires selon la region. 

Mots des: salaires; emplois; marché du travail; jeuries travatileurs. 
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INTRODUCTION 

La présente étude porte essentiellement sur les salaires horaires 

verses selon les emplois. Elle se fonde sur de riouvelles données sur les 

emplois tirées de deux enqutes toutes récentes pour examiner les 

modifications survenues au Canada dams la repartition des emplois selon le 

caux de salaire horaire entre 1981 et 1986, période au cours de laquelie les 

Canadiens ont traverse la pire recession 4 laquelle Us aient eu a faire face 

depuis la depression des années trente. Entre 1981, année du debut de la 

recession, et 1983, le taux de chômage est passé de 7.5% a presque 12% et 

l'emploi total a connu une regression de 2.5%. Toutefois, aprs 1983, 

1'6conomie canadienne a de nouveau affiché des taux de croissance positifs, et 

le niveau de l'emploi a commence A s'élever. En 1986, le taux de ch8cnage 

avait chute A 9.6% et le nornbre total de salaries avait atteint 11.6 millions, 

ce qui représente une augmentation de 8.47. depuis 1983, et de 5.7% par rapport 

au niveau enregistré en 1981 avant le debut de la recession. Si on prend la 

creation d'emplois comme étalon, la reprise caaadienne, tout comme celle des 

tats-Unis, a donc été une réussiee. En Europe, malgré la reprise économique, 

la croissance metre de L'emploi au cours des années quatre-vingt est demeurée 

presque nulle, lorsqu'elle n'a pas été negative (Auer, 1988). 

Toutefois, I.e fair méme que la récente reprise Cconomique ait permis au 

Canada d'augmencer I.e nombre des emplois est venu soulever des questions sur 

Ia qualité de ces etnplois. Dc nombreuses personnes, dams lea nédias, dana lea 

milieux préoccupés e nolitique sociale et au seth des syndicats, se sont 

moacrées iriquièces que les emplois créés pendant la reprise n'aient surtout 

été des emplois 1 faible salaire. On craint que I.e Canada ne connaisse une 

modification graduelie de Ia structure des salaires en raison de laquelle ii 

devient de plus en plus difficile, pour de nombreuses personnes et families, 

de s'en tirer avec leur seul revenu d'emploi. 1  

Voir, par exernple, Conseil canadien de dCveloppement social (1987:5). 
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Une des raisons de cette inquietude tient au fait que les salaires et 

les revenus rCels moyens (c'est--dire les salaires et lea revenus ccrrigés 

des effets de l'inflation) continuent de se inaintenir légêrement au-dessous 

des niveaux qu'ils affichaterit avant la recession. 2  Cependant, elle trouve 

surtout son origine dans une opinion 1argeent répandue selon laquelle les 

effets durables et relativement permanents de la recession ont accentué des 

tendances a long terme auxquelles on attribue la modification de la 

repartition des salaires, laquelle modification a été exprimée de facon 

saisissante dana l'image Cvocatrice de Robert l(uttner (1983) "le dCclin de La 

classe moyenne". Selon Kuttner, les nouvelles conditions d'emploi se 

traduisent par un graphique de la repartition des salairiCa qul ressemble a un 

sablier, lea salaires étant concentrés au bas et au sommet. D'autres 

variantes de La these du déclin de la classe moyenne abandonnent l'image du 

sablier pour mectre l'accent sur un glissement général des emplois vers le bas 

de la courbe de repartition des salaires (par exemple Sluestone et Harrison, 

1985), mais l'inqui€cude reste la même : ce ne sont pas tant lea taux de 

salaire ioyens qui sont en cause, mais lea tendances A long terme en matière 

de repartition des salaires. Cette inquietude trouve sa source dans les genres 

d'emplois qui sont créés A mesure que nous passons d'une economic oü une large 

propordon des emplois se trouvaient dans les industries rnanufacturières ou 

dans les autres branches productrices de biens a une économie oi la três vaste 

majorité des emplois relèvent du secceur des services. Kuttner soutient que. 

de facon typique, les salairea et lea gains sont groupés autour du milieu de 
la courbe de repartition des salaires lorsque les emplois lies a la 

fabrication sont nombreux. Dans les economies otl La plupart des salariCs 

appartiennent au secreur des services, cette situation se modifie. 11 souligne 

que, dans lea industries de services en pleine croissance et dans lea 

nouvelleg branches axées sur la haute technologie, lea salaires sont groupCs 

au sommet et A la base de La courbe de repartition des salaires. 

2 En 1986, la rémunération hebdomadaire réelle moyenne (telle que mesurée 
pour l'enseinble des activités économigues) et le revenue annuel moyen par 
personne ont respectivement affiché une baisse de 1.4 % ec de 1.0 Z par 
rapport a 1981. 
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Depuis, nombre de chercheurs oat tent6 de verifier l'exactitude des 

résultats obtenus par Kuttner et oat atteint des conclusions diff6rentes. 3  

Néanmoins, l'inquietude continue mauifestée a l'égard des effets de la 

recession sur Les salaires s'explique du fait que la recession est venue 

accentuer ces tendances A long tere -- en particulier la croissance du 

secteur des services -- et que La reprise economique subsequence s'est révélée 

impuissante I les renverser. Le pourcentage du nombre total de salaries 

represente par les travailleurs des branches productrices de biens a €té en 

regression constance depuis les années cinquante; toutefois, jusqu'â 

recenent, ce phêno!nne a'écait pas actribuable a une diminution du nombre des 

emplois darts les industries manufacturires, mais plut6t au fait que le nombre 

de ces emplois augmentaic cnoins rapidement que celui des emplois dans le 

secteur des services (Picot, 1986). Par contraste, en 1986, le nombre total 

de salaries dans les branches productrices de biens n'étaic pas encore 

retourné au niveau qu'il occupait avant la recession. Au contraire, la 

totalité du gain net au titre de l'emploi observe au Canada entre 1981 ec 1986 

a été enregistré dans les industries de services. Deux des faits saillants 

mis en lumiêre darts I.e cadre de l'analyse figurant dan.s une partie ultérieure 

du present méaioire font ressortir ce dernier point. 

o tous les priricipaux secteurs producteurs de biens employaient moths de 
salaries en 1986 qu'en 1981, tandis que tous les principaux secteurs 

3 La plupart des travaux sur le sujet oat etC rCalisCs aux tats-Un1s. 
Certains analysces oat dCmontrC qu'une partie ou l'eneemble des idées 
avancées par Kuttner Ctaient fondCes (par exemple Lawrence, 1984; 
Harrington et Levinson, 1985; Bluestone et Harrison, 1985; Bradbury, 
1.986). D'autres oat plut6c indiqué qu'il semblait rCgner une certaine 
confusion a l'&gard de la nature exacte de la question posCe et des mesures 
qu'il convenait d'utiliser pour y répondre. Dans certains cas, ces auteurs 
n'onc trouvC aucun fait venanc Ctayer l'hypothêse du "dCclin de la classe 
moyecine" (par exemple Rosenthal, 1985); toutefois, I.e plus souvent, us out 
soutenu que les mesures utilisCes Ctaient inappropriCes et pie cette 
situation avait CtC I la source d'impressions inexactes et de confusion au 
sujec de l'Cvolutioa rCelle de la courbe de repartition des salaires 
hebdomadaires ou des gains annuels (par execnple McMahon et Tschetter, 1986; 
Kosters et Ross; 1988). Enfin, certains auteurs oat interprétC le dCbat 
sur le déclin de La classe moyenne" non pas en termes de genres d'emplois 
créés, mais plucôc en termes d'inCgalité des revenus (par exemple Leroy, 
1987; Levy, 1987; Leckie, 1988). Ii s'agit de considerations majeures sur 
lesquelles nous reviendrons A l'occasion de nocre discussion de La 
méthodologie ucilisée. 



-4- 

producteurs de services - a l'exception de l'administration publique - 

affichaient des taux de croissance de l'emploi variant de 6% a 15%. 

o En consequence, le pourcentage du nombre total de salaries represente 

par les travailleurs du secteur des services s'est accru de 3 a 4 points 
de pourcentage en tout juste ciriq ans. La variation observée A cet égard 

au cours de cecte pCriode de cinq ans a ete aussi marquee que celle 

enregistrée pendant coute une dCcennie, que ce soft celle des années 

soixante ou celle des annees soixante-dix. 

Le mouvement des emplois du secteur de la fabrication a celui des services et 

d'autres tendances coe la progression du travail temps partiel (décrite 

ci-après) sont d'ordinaire les principales raisons invoquées pour étayer la 

thse selon laquelle la recession et la reprise economique subsequente ont 

entratné des modifications importantes de la courbe de repartition des 

salires 

: 	::r, 	i 	 Ld r:r 

modifications subies par la courbe de repartition des emplois selon le taux de 

sai.aire horaire pendant cette priode exceptionnelle de rCcession et de 

reprise, ainsi que de determiner si ces modifications sont attribuables au 

remaniement de la repartition des emplois scion la branche d'acrivite ou la 

catégorie professionnelle, aux changements survenus dans Ic rapport emplois I 

plein temps/emplois I temps partiel ou encore I d'autres facteurs. 

L'originalite de la présente etude tient au fait que, contrairement I la 

plupart des etudes du genre, die ne porte pas sur les gains hebdomadaires ou 

annuels des personries, mais sur lea emplois detenus au seth de l'économie et 

sur lea taux de salaire horaire verses pour chacun d'eux. Or, cc sont lea 

genres d'emplois offerts qui sont importants pour lea fins du dêbat sur le 

"déclin de la classe moyenne". La presente etude eat rendue possible par lea 

données tout I fait uniques dont on dispose sur lea annCea 1981 1 1986, comme 

nous i'avons vu I la section sur la méthodologie. Toutefois, is période de 

reference utilisee aux fins d'une telle analyse est aussi d'une grande 

importance. 
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En effet, les fluctuations importantes du cycle des affaires peuvent 

avoLr une incidence directe sur les résultats. Les recessions cc les reprises 

cycliques ont un effet plus tnarqué sur l'emploi dans les branches productrices 

de biens que sur l'emploi dana la plupart des industries de services. 11 est 

donc important d'éviter de retenir des périodes dominées par une recession 

(comme celle de 1981 A 1983) ou par une reprise éconoinique (comme la période 

allant de 1983 a 1986 ou 1988). 11 n'est pas déraisonnable de recenir Ia 

période de 1981 A 1986 aux fins d'une analyse des modifications de la 

repartition des salaires et des effets de la restructuration industrielle et 

professionnelle sur cette repartition. Cette période couvre aussi bien lea 

années de Ia recession que celles d'une reprise substantielle bien que, dana 

certains cas, partielle. Certains indicateurs économiques illustrés au 

graphique 1 déinontrent les fluctuations &conormiques survenues au cours de 

cecte p6riode. 4  La poursuite de la reprise en 1987 et en 1988 peut avoir une 

cercaine incidence sur les résultats, particulirement pour certaines regions 

(par exemple lea provinces de l'Ouest) ou branches d'activité (par exetuple les 

Lea principaux effets de la recession ne s'étaient pas encore fait sentir 
en 1981 cc, en 1986, a La suite de trois ou quatre années de reprise et de 
développement éconoiuique, les principaux indicateurs s'approchaient de leur 
niveau d'avant la recession. Le taux d'utilisation de la capacité de 
production dana les industries manufacturiêres étaic presque identique en 
1981 qu'en 1986; et le produit Lntérieur brut reel se situalt A 14.3% A La 
fin de cette période. Le taux de chômage, qui se situait A 7.5 Z en 1981 
et qul était passé 1 12 Z en 1983, avaic commence A baisser pour glisser A 
9.6 Z en 1986. Toutefois, la reprise a été plus accentuée dana certaines 
branches d'activité que dana d'autres. Bien qu'elles alent connun 'in 
certain regain de vie, lea branches axées sur lea richesses naturelles 
souffraient en général toujours d'une faible demande en 1986, et lea effecs 
de Ia reprise y écaient plus marques en 1987 ec en 1988. Cependanc, les 
niveaux d'emploi dana cc secteur sont demeurés bien au-dessous de cc qu'ils 
écaienc avant la recession (1981) (tableau 6). La plupart des industries 
manufacturires (par exemple l'automobile) s'étaient redressCes en 1986, cc 
lea effets de la recession stir l'emploi, lea affaires, la distribution et 
lea services de consommation s'étaienc depuis longtemps estompCs. Aussi, 
eat-il difficile d'établir avec exaccitude queUes années correspondent I 
des points communs du cycle des affaires pour l'ensemble de l'Cconomie. 
Pour compliquer lea choses, certains effets (par exemple une partie d'une 
baisse de l'emploi ou des variations de Ia demande) qui semblent d'abord 
être de nature cyclique peuvenc Cvoluer et se révéler Ctre des changements 
seructurels A plus long certne. Comme le développement s'est poursuivi en 
1987 cc en 1988, les principales observations feroat l'objet d'une 
réévaluation lorsque nous disposerons des nouvelles données recuetilies 
dana le cadre de I'enguête sur l'activicé. 
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branches axées sur les ressources naturelles) oci la reprise 6tait irioins 

vigoureuse en 1986. Afin de determiner si les principales conclusions sont 

valables pour une region oQ Ia reprise était déjâ vigoureuse en 1986, nous 

avons effectué une analyse distincte pour l'Ontario. Or, les résultats de 

cette analyse sont tres semblables A ceux obtenus pour l'ensemble du Canada 

pour la période de 1981 a 1986. Il semble peu probable que les principales 

conclusions de l'étude soient infirmées par la poursuite de la reprise (en 

1987 et 1988), bien que ce phénomêne puisse avoir une certaine incidence sur 

les résultats. Nous nous proposons done de revoir flog conclusions a mesure que 

nous disposerons de nouvelles données. Nous croyons toutefois que l'analyse 

portant sur les années 1981 A 1986 nous aldera a mieux comprendre les 

modifications de la repartition des salaires survenues pendant les tres 

inconstantes années quatre-vingt. 

Le present rnémoire a done pour premier objectif principal d'&tablir une 

relation entre la modification générale de la repartition des salaires et la 

restructuration industrielle et professionnelle. Toutefois, un groupe en 

particulier, celui des jeunes, a été plus durement touché par les changements 

économiques et démographiques survenus au cours des années quatre-vingt. Le 

deuxième objectif principal du mémoire est d'étudier lea changements au titre 

des emplois occupés par les jeunes et des salairea verses pour ces emplois 

pendant les années quatre-vingt. 

Le marché du travail pour les jeunes a toujoura été très inconstant. 

L'entrée sur le niarché du travail se traduit souvent par un mouvement assez 

rapide d'un emploi a l'autre, a la faveur duquel lea individus acquirent de 

l'expérience et cherchent un poste acceptable. Souvent, lea processus 

d'adaptation auxquels est soumis le marché du travail touchent lea jeunea plus 

que d'autres. En cas de ralentissement ou d'arrét de l'enibauche dana une 

branche d'activité ou une profession et d'augmentation de l'einbauche ailleurs, 

les jeunes seront le premier groupe chez lequel ce changement se fera sentir. 

Or ces changements peuvent avoir une incidence sur lea salaires verses aux 

jeunes. 

En outre, lorsque la demande globale eat faible, coimne au cours de la 

recession de 1981-1982 et des années subséquentes, ce sont souvent lea jeunes 
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qui doivent subir une part disproportionnée du contrecoup. On assiste alors a 
un arrt de l'embauche au niveau du recruternent et les mises A pied sont plus 

fortement concentrêes chez les jeuneS, que ce soit en raison des clauses 

relatives a Vanciennet6 ou parce que les ernployeurs veulerit garder les 

travailleurs d'âge mayen, plus expéritnentés et donc plus productifs. Qui plus 

est, un phénomène démographique est venu ajouter a la complexité du uiarché du 

travail pour les jeunes. Une tres vaste cohorte de jeunes travailleurs 

faisait son entrée sur le marché du travail a la fin des anriées soixante-dix 

et au debut des ann€es quatre-vingt. Le bassin de jeunes travailleurs s'est 

donc constamment élargi pendant les années soixante-dix, mats ii a atteint un 

soinmet A la fin de ces annêes et n'a cessé de s'amenuiser jusqu'en 1986. Ce 

phéaomne de l'offre a eu une incidence directe sur le chômage et les gains 

chez les jeunes. 

La période allant de 1981 1 1986 s'est donc rêvélée être 

exceptionnellement instable pour ce groupe démographique et une partie 

importante du present mémoire est consacrée I l'étude des 

modifications de la repartition des salaires (et des taux relatlfs de salaire) 

chez les jeunes. 

Notre principale conclusion est gue nous avons assisté, au cours de 

cette période, I une polarisation en guelgue sorte plus poussée de la courbe 

de repartition des salaires (pour l'ensemble des groupes d'âge) et que, même 

si la restructuration industrielle ou professionnelle a contribué I cette 

polarisation, elle n'en a pas été la cause principale. Le principal 

changement, survenu I l'échelle de l'économie, a plutôt consisté, d'une part, 

en une baisse des taux relatifs de salaire verses pour les emplois occupés par 

les jeunes et, de l'autre, en une hausse des taux relatifa de salaire verses 

pour les emplois occupés par des travailleurs d'Ige moyen. Ces faits 

saillants et d'autres du même genre sont brlIvement étudiés dans la section 

qul suit. 



FAITS SAILLANTS 

o Entre 1981 et 1986, la cration nette d'emplois a étê concentrée dans les 

segments infêrieur et median superieur de Ia courbe de repartition des 

salaires. Ce phénomne s'est traduit par une légère diminution du nombre 

d'emplois dans le segment median de la courbe et par une diminution plus 

importante dans le segment median inferieur. 

o Cette modification de la courbe de repartition des salaires tie s'explique 

pas par l'augmentation du notnbre d'emplois a teinps partiel. En effet, on a 

Pu observer le méme motif de changement dans la courbe de repartition des 

salaires pour lea emplois I plein temps et pour l'ensemble des emplois. 

o Selon les riormes historiques, nous avons assisté I une modification 

substantielle de la composition des emplois par activité économique. 	Ce 

changement s'est effectue dana le sens prévu 	une augmentation des 

occasions d'emploi dans le secteur des services - notamment lea services de 

consommation, les services médicaux et sociaux ainsi que l'enseignement - et 

une diminution du pourcentage des emplois représenté par les emplois dans 

les branches productrices de biens. Toutefois, cette redistribution des 

emplois entre les branches d'activité n'explique qu'une part relativement 

faible de la modification totale de la forme de la courbe de repartition des 

salaires (augmentation de la proportion des emplois dans lea segments 

inférieur et median supérieur de Ia courbe). Cette modification est en 

majeure partie attribuable I un changement de la structure des salaires au 

sein des branches d'activité. Du moths pour la période de référence, 

l'opinion selon laquelle la restructuration industrielle constitue la 

principale source de la modification de la courbe de repartition des 

salaires n'est étayée par aucune preuve. 

o Une conclusion similaire a été atteinte I l'égard des modifications de la 

structure professionnelle. Nous avons assisté au cours de Ia période de 

reference a une redistribution substantielle des emplois selon la catégorie 

professionnelle, mais cette redistribution, elle aussi, n'explique qu'une 

part relativement faible de la modification globale de la repartition des 

salaires. Cette modification n'a pas été tellement attribuable a 
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l t augnientation rapide du nombre de gestionnaires et de travailleurs du 

secteur des services ainsi qu'A la reduction du notnbre de cols bleus, comme 

la modification de la structure des salaires au sein des categories 

profess ionne lies. 

o La plupart des changements de ia composition des emplois par activf.te 

economique et par categorie professionnelle touchent d'abord ies jeunes. 

L'etnbauche au niveau du recrutement ou prês du niveau de recrutement 

ralentit ou s'arrête dans les branches d'activite ou les categories 

professionneiles en voie de disparition, tandis qu'elle s'accrott dans 

ceiles qul sont en expansion. De plus, la redistribution des empiois qui 

s'effectue par i'intermédiaire des mises A pied et de la reembauche est 

concentrée parmi les jeunes. Aussi, si la restructuration industriei].e ou 

professionneile avait un effet marqué sur la repartition des salaires, cet 

effec serait le pius visible au plan des emplois occupés par des jeunes. 

Encore une fois, cependant, cette restructuration n'expiique qu'une faible 

part de la modification de ia repartition des salaires chez lea jeunes. 

o tine des principales modifications de la repartition des salaires €tait liêe 

aux saiaires relatifs verses selon lea groupes d'ge, en particulier a une 

diminution des salaires relatifs verses aux travailleurs de moths de 35 ans. 

o Le changement le plus spectaculaire observe a été la fluctuation A la baisse 

des salaires verses aux travailleurs âgés de 16 a 24 ans. Cette fluctuation 
a été généraiisée, se produisant dana toutes lea branches d'activité, 

categories professionneiles et regions, ainsi que pour tous lea niveaux 

d'instruction. L'importance accrue du travail I temps partiei n'expiique 

qu'une faible part de cette fluctuation I la baisse. 

o On a observe une même fluctuation I is baisse, moms importante mais tout 

aussi généralisée, des salaires verses aux travailleurs âgés de 25 1 34 

ans. Cette fluctuation de ia repartition des salaires a été moms visible 

pour les travaiileurs âgés de 35 ans et plus, mais elie a eu lieu dana le 

sens oppose, c'est-I-dire I la hausse. 
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o Des tendances distinctes se sont aussi dégagées selon les provinces et les 

regions. Au chapitre du redressement des salaires, I'Ontario a affiché une 

bien meilleure performance que l'ensemble du Canada puisque la rnajeure 

partie du ruouvetnent enregistré I cet égard est survenue dans le segment 

supérieur de la courbe de repartition des salaires. Ailleurs, on a 

enregistré une augmentation de la part des emplois principalement dans le 

segment inférieur de la courbe. 

o En 1986, le degré de redressetnent économique par suite de Ia recession de 

1981-1982 variait considérabletnent d'uae region a l'autre. L'Ontario, entre 

autres, était déjà fort avancée sur la voie du redressement de son écononile 

le taux de chômage global était presque redescendu au niveau qu'il 

occupait avant la recession, et le chômage chez les jeunes était en 

regression par rapport a 1981. C'est pourquoi une analyse distincte a 

effectuée pour cette province. 	Cette analyse a révélé que toutes les 

principales conclusions dont ii est fait état dans les faits saillants 

ci-devant étalent valables pour l'Ontario. Bien que les salaires moyens 

aient connu une croissance plus rapide dans cette province que dans 

l'ensemble du Canada, les modifications de la forme de La courbe de 

repartition étaient les mémes que celles enregistrées ailleurs. 	On y 

observait aussi une diminution assez nette des salaires relatifs verses aux 

jeunes, 	et 	la 	restructuration 	industrielle 	de 	l'emploi, 	quoique 

substantielle, n'y expliquait qu'une faible part de la modification de la 

repartition des salaires. 

Les questions abordées dans l'introduction ne font l'objet d'une étude 

systématique que depuis récenunent et, a ce jour, la plupart de ces etudes ont 

été réalisées aux Etats-Unis. Or, toute personne au fait de ces etudes 

reconnaitra qu'elles ne permettent pas de trancher clairement le débat. 5  Les 

raisons de cet état de fait sont dan8 un premier temps d'ordre purement 

méthodologique La diversité des sources de données, des strategies de mesure 

et des périodes de référence choisies pour les etudes s'est traduite par une 

grande variété de résultats contradictoires. Toutefois, ces differences 

méthodologiques sont aussi le reflet de differences conceptuelles I l'égard de 

5 Pour un compte rendu de ces etudes, voir Blackburn et Bloom, 1987; Leckie, 
1988. 
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la façon dont le prob1me est post, lesquelles differences n'onr pas toujours 

été bien comprises. Dans la section suivante, nous exposons A grands traits 

certains des problèmes souleves par l'étude de ces questions et nous 

expliquons comment et pourquoi nous avons décidé de les analyser sous un autre 

angle. 



MTHODOLOGIE ET SOURCES DE DONNES 

Quels changenents? Taux de rémunération, gains ou revenu? 

Comme Kosters et Ross (1988) le soulignent, le dbat sur le déclin de 

la classe moyenne a porte sur la proliferation d'emplois A faible taux de 

rémunération, alors que la plupart des €tudes empiriques ont été centrées sur 

les modifications de la repartition des gains (hebdomadaires ou annuels). La 

repartition des gains peut changer a cause d'une modification des taux de 

rémunération, du nombre d'heures travaillées (sur une base hebdomadaire ou 

annuelle) ou des deux. Donc, la repartition des gains des particuliers et la 

repartition des taux horaires de rémunération dans les emplois peuvent 

changer de manière diff6rente. 6  En effet, les particuliers peuvent gagner 

moms non parce qu'ils reçoivent un taux horaire de rémunération inférieur, 

mais parce qu'ils effectuent moms d'heures de travail. Par ailleurs, 

lorsque les salaires diminuent, us peuvent maintenir le niveau de leurs 

gains en travaillant pendant un plus grand nombre d'heures. De la méme 

façon, les changements survenus dans les gains ne se répercuteront pas 

nécessairenient précisément dans les modifications du revenu. De plus, les 

variations des placements, des revenus de pension, du travail autonome ou des 

autres sources de revenus autres que l'emploi peuvent avoir des effets sur le 

niveau du revenu total d'un particulier. Enfin, le revenu familial, none 

habituelle de mesure du bien-être économique, peut demeurer stable ou changer 

indépendamment des modifications des salaires, des gains ou de la repartition 

du revenu des particuliers. En effet, si les gains d'un membre de la famulle 

diminuent, celle-ci peut maintenir son revenu si d'autres membres de la 

famulle travaillent un plus grand nombre d'heures. 

La présente étude se concentre sur les emplois et sur les taux horaires 

de remuneration qu'ils coinmandent. Nous pouvons procéder ainsi grace a deux 
enquêtes uniques effectuées par le Groupe des enquetes spéciales de la 

Division des enquétes-uiénages de Statistique Canada en 1981, soit l'Enquête 

sur l'activité en 1981 et 1'Enqu8te sur l'activité en 1986. Les deux 

6 Comme le montre l'annexe I, c'est en fait ce qui se produit entre 1981 et 
1986. 
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cotnplêtaient l'enquête sur le marchfi du travail. 	Parce que les répondants 

ont fait des declarations sur tous les emplois occupés pendant une année 

(1981 ou 1986), nous pouvons considérer comme unite d'analyse Pemploi plutôt 

que la personne quf le détient. Un changement d'emploi est enregistré dans 

les données lorsque le répondant change d'employeur. 

Les données sur l'emploi comprennent notamment le salaire verse, le 

nombre d'heures travaillées la semaine et le nombre de semaines travaillées 

pendant l'année de même que la place de l'emploi dans la classification type 

des industries et dans la classification type des professions. Puisque les 

questions posées pour rassembler ces données étaient a toutes fins utiles 

identiques, les données sont comparables. La place des emplois au sein des 

industries et des professions a d'abord été codée au moyen de la CTI et de la 

CTP de 1971 mais, pour les fins de la présente étude, le codage a été fait de 

nouveau sur la base de la CTP et de la CTI de 1981 afin de permettre 

l'établisseinent de comparaisons avec les données de 1986. La présente 

analyse a été limitée aux emplois offrant du travail rémunéré dans le secteur 

non agricole de l'économle. En effet, les emplois agricoles ant été excius. 

Compte tenu de ces restrictions, l'échantillon comprenait 52 000 personnes 

dans l'enquête de 1981 et 54 000 dans celle de 1986. 

Tous les gains, qu'ils aient été déclarés sur une base horaire, 

hebdomadaire, inensuelle ou annuelle, ont été convertis en salaire horaire au 

moyen des données sur le temps consacré a l'emploi. Les renseignements sur 

les heures travaillées dans l'emploi ant aussi permis la conversion de tous 

les emplois en &quivalent de plein temps et d'années complates. Done, cheque 

emploi, qu'il s'agisse d'un emploi A plein temps ou A cemps partiel, d'un 

emploi d'une durée d'un mois ou de douze mois, a recu une pondération 

indiquant queue proportion d'un emploi en equivalent de plein temps ii 

constitualt. Un emploi en equivalent de plein temps représente 2080 heures 

de travail, soit le nombre d'heures travaillées dans une année a raison de 40 

heures par semaine. 	Cette pondératlon était donc simplement le nombre 

d'heures travaillées dans l'emploi divisé par 2080. 	Cela signifie done 

essentiellement que nous avons mesuré le noinbre d'heures de travail fournies 

dans chaque secteur d'activité (ou profession) a un taux de remuneration 

donné pendant une année de méne que le nombre d'heures de travail a un taux 
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de rêiuunération donn6 obtenues par des personnes des deux sexes et de divers 

groupes d'âge. 	La rpartition des salaires signale vise les etuplois en 

quivaient de plein temps. 	11 est bien sUr possible de convertir la 

repartition des salaires en repartition des gains par la somme de tous les 

emplois détenus par les particuliers. 

La mesure des gains du travail utilisée dans la présente étude, 

c.--d. le taux horaire de rémunération pour tous les emplois en equivalent 

de plein temps de l'économie pour 1981 et 1986, est unique chez Statistique 

Canada. Ces données n'existent actuellement que pour les deux années visées 

par les enquêtes mentionnées plus tot, méme si l'Enquête sur l'activité 

devrait étre effectuée chaque année a JJavenir. La présente procedure a un 

fondemerit conceptuel different de celui de l'Enquête sur l'emploi, la 

rémunération et les heures de travail (EERH) qui, par établissement, calcule 

les gains hebdoinadaires moyens. Les enquétes utilis€es ici fournissent des 

micro-données sur le taux horaire de rétnunération dans un échantillon 

représentatif des emplois détenus au cours de l'année alors que la EERH 

regroupe des données sur les gains hebdomadaires moyens d'un échantillon 

représentatif de personnes employees dans divers secteurs d'activit€ au cours 

d'une seinaine donnée. Les outils de mesure utilisés ici diffrent aussi 

considérableinent, sur le plan théorique, des données sur le revenu tirées de 

l'Enquête sur les finances des consommateurs. Cette enquête fait êtat du 

revenu annuel de particuliers ou de families, qui comprend a la fois les 

gains tires d'un travail et les autres sources de revenu. Aux fins de la 

présente étude, les données relatives au taux horaire de rémunération dans 

les emplois en equivalent de plein temps sont idéales car elies nous 

permettent d'axer notre attention sur les emplois (et non sur les personnes) 

et d'analyser des repartitions plutOt qu'uniquement des moyennes. 

Dans le passé, on a souvent décrit la distinction entre taux de 

rémunération et gains comme un simple problame théorique. Mais jusqu'a ce 

jour, ii a été difficile, sinon impossible, d'étudier empiriquemerit la portée 

et la nature du problme. Ces sources de donriées uniques nous permettent 

d'étudier a la fois le taux horaire de rémunération et les gains des inémes 

personnes. En fait, nous constatons l'existence d'une difference surprenante 

entre l'évolution de la repartition du taux horaire de rémunération et la 
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variation de la rpartition des gains entre 1981 er 1986. Ces differences 

sont abordees a l'annexe I et nous invitons instamxnent les lecteurs 

intéressés a s'y reporter. 

Mesure de la iiodiffcation de la repartition des salaires 

Changement de la configuration et changement du niveau 

La présente analyse porte essentielleinent sur les modifications de la 

configuration de la repartition des salaires. Est-ce qu'il y a eu transfert 

des emplois du centre vers le sommet ou le bag? Nous ne cherchons pas a 
savoir si les salaires en général ont augmenté ou diminué de facon réelle 

(compte tenu de l'inflation). 	Nous nous attachons plutôt aux tendances 

influant sur la repartition des salaires relatifs. 7 	Si les salaires soot 

corivertis en salaires "reels" en corrigeant de l'inflation les niveaux de 

rémunération de 1986 au noyen de l'indice des prix A la consommation (IPC) et 

si nous comparons ensuite les repartitions pour 1981 et 1986, une 

augmentation, par exernple, du nombre d'emplois a faibles salaires pourrait 

être attribuable soft (1) a un déclin du niveau des salaires reels ou (2) a 
une modification de la configuration de la repartition des salaires (comme un 

déplacement du centre vers le bas). Or, c'est uniquement ce dernier type de 

changement qui nous intéresse ici. La question n'est donc pas de savoir si 

les salaires ont perdu du terrain devant l'inflatioa. En effet, l'inclusion 

de ce dernier point tie ferait que brouiller les constatations relatives a 
l'augmentation du nombre d'emplois a faibles salaires ou a salaires élevéa. 
Nous voulons savoir si les forces en presence pendant Is période de recession 

et de reprise ont modifié la configuration de la repartition des salaires au 

Canada. C'est pourquol nous nous intéressons aux niveaux des salaires 

relatifs. 

' Cependant, des variations radicales des salaires relatifa pour un groupe 
doriné signifieraient aussi un changement radical pour lea salaires reels. 
En effet, puisque les gains hebdomadaires reels moyens pour l'ensemble de 
l'écoaomie ont diminuê de 1,4 % entre 1981 et 1986, le déclin des salaires 
relatifs tie sous-estimera que três légèrement la baisse des salaires 
reels. Inversement, une augmentation des gains relatifs ne surestimera 
que très légèrement l'augmentation des salaires reels. 
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Méthodes de comparaison des configurations de la rpartition 

Les 6tudes les plus courantes sur les changements de la configuration 

de la rpartition des gains ou du revenu sont les etudes sur l'inéga1it du 

revenu. Celles-ci s'interessent essentiellement a la portion de l'ensemble 

du revenu ou de la richesse allant A une proportion fixe de la population. 

On dit que l t inegalite a progressé lorsque, par exetnple, la part du revenu 

d6tenue par les premiers 10 % de la population augmente. On considre que la 

situation de la classe moyenne se deteriore lorsque diminue la part du revenu 

dont dispose le tiers (ou le cinquime) median de la population. Tant la 

théorie que les méthodes relatives A l'étude de l'inégalité comprises dans ce 

sens sont bien d€veloppées et bien comprises (voir Love et Wolfson, 1976, 

Cowell, 1977). Les outils de mesure utilisés pour comparer la repartition du 

revenu de cette maniêre sont notamment les parts quantiles du revenu, le 

coefficient de Gird, le coefficient de variation et la variance des 

logarithmes. Ces etudes utilisent les gains relatifs en dollars courants et 

aucune deflation des prix n'est nécessaire. Puisque les gains sont 

habituellement ajustés par les salaires moyens, la deflation des salaires est 

iinplicite dans ces etudes. On y utilise habituellement la variation des 

gains moyens pour entralner une deflation implicite du niveau des gains d'une 

anaée I l'autre. 

Dans ces etudes classiques sur l'inégalité, la "classe moyenne" serait 

définie comme l'ensemble de tous les eniplois tombant dans le clnquièine ou le 

tiers median de l'échelle de repartition des salaires. On pourrait alors 

poser une question connie celle-ci : "Est-ce que la situation de la "classe 

moyenne" s'améliore avec le temps, c'est-I-dire est-ce que sa part de 

l'ensemble des salaires, des gains ou du revenu augniente ou diminue?" Dans 

cette approche, Ia taille relative de la classe moyenne, par definition, ne 

se modifie pas. Ii est donc impossible de répondre I des questions connie 

"Est-ce que la taille de la "classe moyenne" diminue ou augmente" Cette 

approche ne touche pas non plus la preoccupation plus générale relative I la 

proliferation d'emplois I faibles salaires (est-ce que ces eniplois augtnentent 

ou diminuent?). 
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Au lieu de s'intêresser A la part des gains (salaires) rattache a une 

proportion fixe (p. cx. 20 7.) des etnplois, la prsente étude est axée sur la 

part des emplois se retrouvant dans un intervalle fixe (relatif) de 

salaires 8  (p. ex. une proportion fixe de la médiane). 11 s'agit de 

l'approche habituelleinent utilisée dans les textes sur le "déclin de la 

classe moyenne". 	L'exemple le plus connu et le plus répandu dans ces 

publications est celui-ci 	est-ce que le pourcentage des salaries gagnant 

moms que la moitié du salaire median a augmenté ou ditninué? Est-ce que le 

pourcentage de salaries gagnant plus que cc niveau mals moths que deux fois 

le salaire median, c'est-a-dire lea niveaux de rémunération "moyens", a 

augmenté ou a diminué? En résumé, est-ce que la proportion relative des 

travailleurs occupant des postes a salaires faibles, moyens ou élevés s'est 

modifiée? Cette division tripartite de l'échelle de repartition des salaires 

est une interpretation plutôt simple et générale de la métaphore du déclin de 

la classe moyenne, mais est suffisante pour lea fins de notre explication. 

Le choix de l'approche A utiliser depend de la question que l'on veut 

aborder. Nous voulons savoir øü se situe l'augmentation nette d'eniplois au 

cours de la période de 1981 a 1986 dans l'échelle de repartition des 

salaires, c'est-a-dire au bas, au centre ou au sommet et cc, en fonction des 

niveaux de rémunération. Nous ne cherchons pas A savoir si lea emplois qui 

se retrouvent dans le 20 du centre de l'échelle offrent des salaires plus 

€levés ou plus faibles en 1986 qu'en 1981. Les niveaux relatifs des salaires 

qui définissent les limites du centre de l'échelle dana cc dernier cas 

changent d'une année a l'autre tout comme, partant, la definition du 

changement aux niveaux "inoyens, eu égard aux niveaux de rémuné ration 

relatifs. Or, nous ne pouvions permettre que cela se produise dana notre 

analyse. 

8 Il est possible que la part des salaires (ou des gains) allant, par 
exemple, A la troisième tranche de 20 % des travailleurs demeure conatante 
alors que la part des emplois (ou de ceux qui réalisent lea gains) se 
retrouvant dans le milieu, telle que définie par lea salaires relatifs 
fixes, diminue (p. cx. voir Leckie, 1988). Donc, lea deux approchea 
peuvent donner des résultats apparemment conflictuels. Par exemple, dana 
la présente étude, nous montrons que la part des emplois dana lea deux 
niveaux de rémunération du centre (sur 10) passe de 20,4 Z a 18,9 %. Par 
contre, la part des salaires attribuée aux deux déciles du centre (ou au 
quintile du centre) a augmenté légèrement de 18,2 % a 18,4 %. En fait, 
lea deux approches répondenc A des questions différentes. 
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Idaletnent, la ineilleure façon de comparer deux repartitions des 

salaires et pour établir les changements de configuration est de les 

convertir en salaires ou en gains relatifs (en les ajustant a l'aide de la 

moyenne ou en effectuant une deflation par la mediane ou la moyenne) puis 

d'en reproduire et d'en etudier les courbes graphiques. C'est ce que nous 

avons fait dans le present projet et le graphique 2 dortne un échantillon des 

repartitions cumulatives (le quintile le plus bas) pour les deux annees. 

Etablir les frontières des niveaux de remuneration 

Presque toutes les etudes sur les modifications des parts de l'emploi 

par categorie de salaires ou de gains ont compris littêralement la métaphore 

du "déclin de la classe moyenne" et ont divise la main-d'oeuvre en trois 

groupes (supérleur, moyen et inférieur), laissant ainsi de côté la 

possibilité que des changements importants aient lieu A l'int€rieur de ces 

trois grands groupes. 

Pour aborder ce problème, notre analyse identifie 10 niveaux de 

rémunération. 	Comnie les resultats l'indiquent, cette decision a 

appropriêe car une bonne partie des changements au cours de la période de 

1981-86 se sont produits dans les niveaux de rémunération moyens inférieurs 

(niveaux 2, 3 et 4) et au baa de l'échelle de repartition (niveau 1). 

Pour construire lea frontières des taux de remuneration, tous lea 

emplois en equivalent de plein temps dana l'échelle de repartition de 1981 

sont places en déciles 9  (c.-à-d. les premiers 10 % des emplois, les 10 % 

suivants, etc.). Lea salaires des emplois aux limites des déciles 

définissent lea niveaux de rémunération. Cette approche permet de regrouper 

commodêment les emplois dans l'échelle de repartition des salaires car chaque 

ous ne pouvions pas utiliser des déciles exacts A cause du 
"chevauchement" d'emplois autour de certains niveaux de rémunération. 
C'est pourquoi lea groupes contiennent environ 10 % de tous lea emplois. 
Ce choix n'a aucurie consequence puisque l'utilisation des déciles n'est 
qu'une facon commode de choisir les limites des salaires dana l'échelle de 
repartition des salaires. 
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niveau comprend A peu prs le mêne nombre d'emplois. Ainsi, nous ne sommes 

pas aux prises avec de petits échantillons touchant certains niveaux de 

rmuriration, inais pas d'autres dans l'analyse plus détaille. 	Les limites 

pour 1981 taient les taux horaires de ruiunération suivants 	3,87, 4,99, 

5,89, 6,81, 7,71, 8,77, 9,99, 11,51 et 14,34 $ (environ 30 000 $ par année 

pour une semaine de 40 heures). 

Les litnites des salaires horaires sont corrigées de l'inflation au 

moyen de l'évolution du salaire median entre 1981 et 1986 (1,32) comme 

indice d'inflation des salaires. Les limites des salaires étaient alors les 

suivantes pour 1986 : 5,24 (environ 11 000 $ par annee), 6,76, 7,97, 9,22, 

10,43, 11,87, 13,52, 15,58 et 19,41 $ (environ 40 000 $ par année pour une 

setnaine de 40 heures). Cette methode revient A la deflation de tous les 

salaires de 1986 au inoyen de cet indice de deflation des salaires ou a la 

comparaison des salaires relatifs pour les deux annees (leg salaires par 

rapport A la médiane). Sur les plans th&orique et méthodologique, ii 

reviendrait aussi au même d'utiliser des categories de remuneration fondëes 

sur des ratios fixes de la tnédiane (p. ex., calcul de la proportion des 

emplois situes dessous, par exeinpie, la moitié de la médiane). Le choix de 

l'indice de deflation est important et nous abordons cette question 

ci-dessous. L'ensemble des emplois en equivalent de plein temps pour 1986 

sont ensuite répartis entre les 10 niveaux de rémunération et les changeinents 

dans le nombre et la proportion des einplois pour chacun des 10 niveaux 

pourraient étre calculés dans l'analyse. 

Le choix d'un indice de deflation 

Le choix d'un indice de deflation pour comparer la repartition des 

salaires est important A la fois sur les plans théorique et empirique. Par 

exemple, Bluestone et Harrison (1985) oat recours A l'indice des prix A la 

consommation (IPC) comme indice de deflation pour examiner l'évolution de 

la repartition des salaires reels. Comme nous l'avons dit plu8 tôt, cette 

solution ne nous aide pas A répondre A la question sous-jacente : "Est-ce que 

la configuration de la repartition des gains ou des salaires change. Les 

résultats qu'ils obtiennent soat importants sur le fond car ils enregistrent 

l'évolution du niveau de vie reel tuais, sur le plan analytigue, ceux-ci sont 
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l'origine d'une certaine confusion car les auteurs concluent qu'une 

redistribution A la baisse des gains pourrait être entièrement attribuable a 
urie diminution du salaire rel moyan sans modification de Ia configuration de 

la repartition. 

Le choix d'un indice de deflation est aussi important sur le plan 

etnpirigue. Dans leur nouvelle analyse des données de Bluestone et de 

Harrison, Kosters et Ross (1988) montrent qu'en modifiant une bonne partie 

des hypotheses discutées id, les mêmes donnees peuvent produire des 

resultats a l'opposé des conclusions originales de Bluestone et de Harrison. 

Cependant, l'examen des conclusions de Koster et de Ross (page 25) revele que 

la principale difference entre les deux series de résultats vient d'une 

modification de l'IPC utilisé comme indice de deflation. Cet écart n'est pas 

difficile I comprendre. En effet, le changement de l'indice de deflation 

entratne une modification des limites des categories de rémunération dans la 

dernière année (ici 1986). Donc, avec un indice de deflation different, ce 

qui était un emploi I faible salaire près de la limite moyenne iriférieure 

peut devenir un emploi commandant un salaire moyen. Cette difference 

s'explique par le fait qu'un changement de l'indice de deflation modifie le 

point auquel deux niveaux de repartition se rencontrent et, partant, le 

tableau d'enseinble relatif aux modifications de la configuration de Ia 

repartition des salaires. 

Pour ce motif,nous avons fait une analyse de sensibilité en utilisant 

les divers indices de deflation des salaires, les modifications de la médiane 

et de la inoyenne et celles des salaires au 52e percentile (qul étaient 

touché par le problème de "chevauchement" discuté ci-dessous). Les résultats 

présentés au tableau I révèlent que la modification de la configuration de 

l'échelle de repartition est essentiellement la même, quel que soit l'indice 

de deflation utilisé pour le salaire. La médiane a été choisie parce qu'elle 

est la plus solide et qu'elle est moms susceptible d'être vis&e par des 

changetnents survenant dans les niveaux extremes de l'échelle de repartition. 



TABLEAU 1: Importance de la modification de la repartition des salaires 
en fonction du choix d'un indice d'inflation 

-- Eiplol temps plein -- 

Repartition des salaires en 1986 
I 
I 

I. 
j Liites des categories de rémunératlon corrigees de 1 1 lnflation au ioyen des éléaent 

I I 	suivants: 
Niveau 	I  Repartition  I 

de 	I des salaires j(1) 	Variation du salaire (2) 	Variation du salaire 	I(3)Varition du 52e 
r6mun6-1 en 1981 I 	moyen I median 	I Percentile 
ration 	I 

Repartition I Variation del Repartition I 	Variation del Repartition Variation di 
en 1986 la part I 	en 1986 I 	la part 	I  en 1986 	' la part 

F I I 	relative I I 	relative 	I I relative 
F I 	entre I I 	entre 	J I entre 

I 
I I 	1981 et 86 I 1981 et 861 I 1981 et 8 

I I I 	I 
I 

1 	1 8.6 
I 

10.7 1 	2.1 
I 
1 	10.9 

I 	I 
I 	2.3 	I 

I 
10.7 	I 2.1 

2 	I 9.0 I 	8.1 1 	-0.3 I 	9.0 1 	0.0 8.7 -0.3 
3 	I  10.4 8.7 I 	-1.7 I 	8.4 I 	-2.0 	I 8.7 	I -1.1 
4 	1 10.2 9.6 I 	-0.6 I 	10.0 I 	-0.2 	I 9.6 -0.6 
5 	I  10.3 9.1 1 	-0.6 I 	9.7 I 	-0.6 	I 9.1 	I -0.6 
6 	1 10.4 9.7 1 	-0.7 I 	9.6 -0.8 	I 9.8 	i -0.6 
7 	I 9.2 1 	10.0 1 	0.8 I 	10.7 I 	1.5 	I 9.9 	I 0.7 
8 	1 11.3 I 	12.1 1 	0.8 11.2 I 	-0.1 	I 12.1 	I 0.8 
9 	I  11.3 I 	12.0 I 	0.7 I 	11.8 I 	0.5 	I 12.0 	I 0.7 

10 	1 
I 

9.3 1 	8.9 
I 

1 	-0.4 
I 

1 	8.7 
I 

-0.6 	1 
I 	I 

8.8 	I 
I 

-0.5 
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Le problme du chevauchement" des niveaux de rêmunération dans les donnes 

Les répondants ont tendance A declarer leurs salaires arrondis 

l'unitC ou A Ia demie, c'est-à-dire 5,00 $, 5,50  $, 6,00  $, 6,50 $, etc. 

C'est peut-être que Ia valeur réelle des salaires équivaut a peu pras a ces 

valeurs ou que les gens arrondissent arbitrairement leurs salaires A ces 

valeurs. 	D'une facon ou de l'autre, nous sommes en presence d'un effet de 

"chevauchement" qul complique la comparaison de la repartition des salaires. 

Pour évaluer la portée du "chevauchement", nous avons reproduit sur un 

graphique la courbe de la repartition cumulative de tous les emplois en 

equivalent de plein temps (classes en ordre par niveau de rémunération et 

places en percentiles) de même que celle des taux horaires de rémunération 

pour 1981 er 1986. Le graphlque 2 montre un échantillon de ces courbes pour 

les deux quantiles les plus bas. Les plateaux du graphique indiquent un 

grand nombre d'emplois en equivalent de tenips plein au même niveau de 

rémunération (c. -a-d. chevauchement). 

Par exemple, tous les emplois se situant entre le ge et le 12e 

percentile (c.-à-d. 3 % de tous les emplois en equivalent de plein temps) 

cornmandaient des salaires de 5,00 $ dans les données de 1986. Si le montant 

de 5 $ était choisi connie lmmite de l'un des niveaux de rémunération en 1986, 

ii serait alors impossible d'établir exactement quel pourcentage des emplois 

se trouvait entre, par hypothêse, 4,00 $ et 5,00 $. Est-ce que la limite de 

la catégorie de 5,00 $ se situe au 9e percentile, au 12e  percentile ou 

quelque part entre les deux? Si les plateaux (c. --d. le chevauchement) sont 

significatifs, comme c'est le cas id, us peuvent introduire des erreurs 

considérables dans ces analyses. Dans le but de surmonter cette difficulté, 

les unites de rétnunération horaire des niveaux de rémunération ont été 

choisies de manire a ce qu'aucune d'elles ne se confonde A un plateau, que 

ce soit dans les données de 1981 ou dans celles de 1986. 
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Les salaires et l'ensemble de l.a rmunration 

Au cours de l'après-guerre, les avantages non salariaux ont accapare,  Un 

pourcentage plus grand de la rémunration totale mais on n'a pas trouvé A ce 

jour une facon d'incorporer des €valuations de ces avantages aux etudes sur 

les salaires et les gains. La plupart des répondants sorit tout simplement 

incapables de declarer les cotisations de l'employeur aux r€gimes de retraite 

et aux autres avantages sociaux. Pour ce motif, lea tendances tnesurées dana 

l'évolution des salaires ne reflêtent pas nécessairement lea tendances dana 

l'ensemble de la rémunération, particulièrement au cours d'une période 

pendant laquelle s'accrott la part des avantages non salariaux. Cependant, 

comme c'est toujours le cas, le problème n'est pas tant l'existence d'une 

erreur de procedure que la nature et le sens du biais introduit par 

l'erreur. Puisque nous nous intéressons au salaire relatif plutôt qu'au 

salaire reel, la question irnportante dans la présente étude eat de savoir si 

les avantages sociaux en proportion de la rémunération totale augmentaient 

plus vite au sommet, au centre ou au baa de l'échelle de repartition des 

salaires entre 1981 et 1986. Si, en 1986, la repartition des avantages non 

salariaux par niveau de rémunération était environ la méme qu'en 1981, alors 

nos résultats ne sont pas touches par ce type d'erreur. 

La selection de repres chronologiques pour l'établissement de comparalsona 

Comme nous l'avons dit dans l'introduction, lea changements tnesurés 

dans la repartition des salaires peuvent aussi étre sensibles aux repères 

chronologiques choisis pour la comparaison. Ii est donc important de ne pas 

utiliser des périodes dominées exciusivement par une recession ou une 

expansion. 11 est aussi important de tenir compte de la signification de la 

position relative des deux années dana le cycle économique pour 

l'interprétation des résultats. Nous avons déja soulevé ce point dans 

U introduction. 

Cependant, le choix de repres chronologiques distants d'une seule 

année, qui peuvent occuper approximativement la niême position dana le cycle, 

peut aussi influer sur les résultats. Par exemple, le choix de la période 

1.980-1985 par opposition a la période 1981-1986 aurait Pu donner des 
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résultats quelque peu différents. 	Cependant, ii est peu probable que les 

conclusions principales de l'étude auraient été modifiêes. 	En effet, les 

données du recensement pour 1980-1985 révèlent une cnême evolution du 

changement que celle qui a été observée dans les données de l'Enquéte sur 

l'activité pour la période 1981-1986. Voir i ce sujet l'annexe I. 

La technique de décopositlon 

Aux fins de la demonstration, nous décrivons la decomposition de la 

modification de la repartition des salaires en modification de la repartition 

des emplois entre les secteurs d'activit& et en changement dans la 

repartition des salaires a l'intérieur des secteurs d'activité. 

Le formules algébriques de la technique sont exposées ci-dessous mais 

l'approche est essentiellement assez simple. Le changement total a un niveau 
donné de la repartition des salaires (soit, par exemple, le niveau le plus 

bas, dont La part a augmenté de 2,7 % entre 1981 et 1986) est décomposé en 

trois facteurs 

le changement dans la repartition des emplois en equivalent de plein 

temps entre les huit secteurs de 1981 A 1986, qui maintient constante 

la repartition des salaires entre les secteurs; 

le changement dans la repartition des salaires A l'intérieur des huit 

secteurs, qui maintient constante la repartition des emplois entre les 

secteurs; 

un rapport d'interaction, qui représente la proportion de changements 

attribuables a des variations simultanées touchant A la fois la 

repartition des salaires a l'intérieur des secteurs et la repartition 

des emplois entre les secteurs. 	Ce facteur est habituellement assez 

petit comparativement aux facteurs (1) et (2). 

Cette méthode est mécanique en ce que certaines repartitions sont 

maintenues constantes et que d'autres changent. Bien sftr, ce phénomne ne se 

produit pas dans la réalité. Néanmoins, cette technique permet une 
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dcomposition du changement dans une rpartition et cue nous en apprend 

beaucoup. 

Si xij t 	reprsente Ic nombre d'emplois enquiva1ent de plein temps dans 

l'industrie i, Ic niveau de rmunration j dans l'anne t. 

reprsente le nombre d'etnplois dans l'industrie i, le niveau de 

rinunration j. 

X 	reprsente Ic nornbre total d'nip1ois en quiva1ent de plein ternps 

pour 1'anne t. 

Alors Wijt - Xij t /Xi .t.  reprsente Ia proportion de ].'ensemble 

des emplois dans Pindustrie i et de l'anne t se situant au niveau de 

rmunration j. 

Ct 

tj 	Xj 	X, soit la proportion de tous lea emplois de 

1'anne t dans ltindustrie i 

et 

Pj t 	Xjt/Xt 	soit Ia proportion de tous lea emplois de 

I'anne t se retrouvant au niveau de rmunration j. 

Si 	reprsente Ia modification de La proportion d'emplois au niveau de 

rtnunration j entre 1981 et 1986. 

Alors APj 	86 - j81m Notons que 	0 

Mais que Pj t a 

qui peut 4tre exprim6 de Ia manire suivante 

jt E((Xujt/Xi.t) (X1 /X 	'it 
I 	 I 

Donc Ap 	V 
'—i 	1186 1186 - 	1181 181 

I 	 I 

mais V1186 - 	+ 	VL1 

donc 	
zx P. 	(Vj .j81  + LV11) ( 1 181 + 811)  - 	W1 81 (l181) 

I 	 I 
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La multiplication et l'addition des termes donnent les rsultats suivants 

np 	Wjj]  Al1 	+ ' 
AW1 1181 	

+ 	
1) Al1 

composante rsultant de 	composante rsultant de composante rsultant de 

Ia modification de Is 	Ia modification de la 	variations dans les 

rpartition des emplois 	rpartition des salaires deux facteurs, ou 

entre les secteurs 	a l'intrieur des 	rapport d'interaction 

sec teurs 

Au moyen de Ia forrnule ci-dessus, le changement dana chacun des dix niveaux 

de rmunration a 4tg dcompos. Pour obtenir une mesure unique des 

rsultats de la decomposition dana tous Les 10 niveaux, l'approche suivante 

eat adopte. 

Toutes les variations de la part relative (p. ex., Pj, I, Wjj, etc.) 

sont incorporées a la mesure coe valeurs absolues, sans tenir compte des 

signes positifs ou négatifs. 

La contribution de chacune des trois composantes I la variation totale 

est, en proportion, la moyenne pondre dana tous lea niveaux de rmunration 

de sa contribution chaque niveau. Les facteurs de pondration sont la 

valeur absolue de la variation totale en proportion de chaque niveau de 

rmunrat ion. 

Elle eat ca1cule de Ia facon suivante : Si Pjj eat Ia variation 

proportionnelle attribuable a is composante i (p. ex. partage des emplois 

entre les secteurs) au niveau de rmuriration j, si. AP eat la variation 

proportionnelle total du dcile j, alors Pj, Ia moyenne dana tous lea niveaux 

j du changement proportionnel attribuable a Ia composante i, eat 

p1. 

E  IAPJ 	?~)P 
Le premier terme de La somme est le facteur de pondération. 



LA MODIFICATION DE LA RtPARTITION DES SALAIRES: 

TENDANCES POUR LES GROUPES DNOGRAPHIQUES 

Tendancea généralea 

Entre 1981 et 1986, l.a repartition des e.plois par taux 
boraire de r.inration s'est concentre davantage dana lea 
niveaux infrieurs et dana lea niveaux noyens supêrieurs de 
l'êchelle de rpartition des salairea. Ont êtê aasocia I ces 
change.ents une diminution de Ia proportion des eplois aux 
niveaux noyen infrieur et soyen et un certain dc1in I 
1'extrguitfi auprieure de l'échelle. 

Environ 296 000 emplois en Equivalent de plein temps 1 ° se sont ajout€s 

I l'conomie canadienne entre 1981 et 1986, soft une augmentation nette de 

3,4 % (tableau 2). Si lea emplois avalent augmenté au rythme moyen I tous 

lea niveaux de rmunration, la configuration de la repartition des 

salaires n'auralt pas ete modifiée. 	Cependant, l'êvolution du changement 

était trls inegale. Deux points ressortent de l'echelle de repartition 	le 

niveau de remuneration I, dans lequel le nombre d'emplois a augmente de 

33,5 % et le niveau 7, dans lequel la croissance enreglstrée a presque 

atteint 21 Z. A l'exception du neuvilme niveau de rémunération, Is 

croissance de tous lea autres a ete negative ou Lnferieure 1 la moyenne. 

Par suite de ce scheme de croissance, la repartition des salaires en 

1986 a fitg plus polarisee qu'en 1981 (tableau 3). Le transfert le plus 

important (-2 Z) s'est fait du niveau moyan inf€rieur (niveau 3) au baa de 

l'échelle de repartition des salaires (niveau 1), qui regroupe un peu plus de 

10 Un emploi en equivalent de plein temps comprend 2 080 heures de travail 
au cours d'une annee, I raison de 40 heures par semaine. Lea répondants 
ont mentionne lea emplois occupes au cours de l'annêe (1981 ou 1986). Le 
nombre d'heures travaillées I chaque emploi eat connu et, dana l'étude, 
chaque emploi eat converti en fractions d'un emploi en equivalent de 
plein temps en divisant le nombre d'heures travaillees dana l'emploi par 
2 080. Pour ce motif, l'accent eat mis sur le nombre d'heures de travail 
I un taux horaire de remuneration donne obtenues par lea personnes d'un 
certain groupe d'ge, d'un sexe ou de l'autre, d'un niveau d'éducatlon 
donné et sur le nombre d'heures de travail offert dana chaque secteur ou 
dana chaque profession I un taux de rémunération donnC. 



TABLEAU 2: Variation rtette des emplois en equivalent de plein temps 
par niveau de rémunération, Canada, 1981-1986 

Niveau de I 	Variation nette I 	Taux de croissance 
rérnunérat ion 

 275,393 33.5% 
 I 	9,129 I 	1.1% 
 -151,281 I 	-16.5% 
 28,866 I 	3.3% 
 -21,023 I 	-2.3% 
 I 	-52,649 -5.9% 
 163,441 I 	20.9% 
 I 	16,316 1.7% 
 I 	67,706 i 	7.0% 
 I 	-39981 I 	-4.9% 

Total 

- 

I 	295,917 p 	3.4% 

TABLEAU 3: ModifIcation de la repartition des emplois en equivalent de plein temps 
par niveau de rémunératlon, Canada, 1981-1986 

Niveau de 	I Repartition en Repartition en I 	Variation 
remuneration 	i pourcentage 	I pourcentage I 	de 	la part 

I 1981 	I 1986 relative 
I I , 	 de chaque 

I 
I 
I 

niveau 
I 

I 
I 

I 
9.4 	I 12.1 

I 
2.7 

p 9.4 9.2 I 	-0.2 
I 10.5 	I 8.5 -2.0 
I 10.1 10.1 I 	0.0 
p 10.2 	I 9.6 I 	-0.6 
p 10.2 	I 9.3 I 	-0.9 
I 8,9 	I 10.5 ç 	1.6 
I 11.0 10.8 I 	-0.2 
I 11.0 11.4 I 	0.4 
p 
I 

9.2 	I 
I 
I 

8.5 I 	-0.7 
I 
I 
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12 Z des emplois, conparativeeiit a 9,4 2 auparavant. 	La proportion des 

etnplois dans le centre de l'échelle de rpartition (niveaux de réunration 5 

et 6) a diinué au total de 1,5 2 et la part des emplois dans les niveaux 

suprieurs (7 A 10) a augentê de 40,1 2 A 41,2 2. Ces changements sont 

illustrés au graphique 3 dana lequel. lea 10 niveaux de rémunération sont 

groupés en cinq categories inférieure (nlveau I), moyenne Lnférieure 

(nlveaux 2-4), moyenne (niveaux 5-6), ioyenne supérteure (niveaux 7-9) et 

supérieure (niveau 10). 

Tendancea par groupe d'*ge et par aexe 

L'Cvolution de l.a repartition des aalaires a fitt extrêeent 
différente d'un groupe d'lge I l'autre et aucun de cea groupes 
n's reproduit le .odle suivi par l'enseble de l'Cc000.ie. 
11 y a plutôt eu m transfert des eaplois vera le baa de 
l'Cchelle de repartition pour lea jeunea et u.m tranafert vera 
le haut pour lea travailleurs de plus de 35 ans. Lea .alaires 
relatif a des jeunea gena ant diainuC au coura de cette priode 
et ceux des travailleura plus ages ont augaentC. 

Le graphique 3 nontre la variation en pourcentage des salaires aoyeaa 

relatifs entre 1981 et 1986 pour lea groupes d'âge de 16 A 64 ans." La 

ligne repre horizontale au point zero n'indique aucun changeent dane lea 

salaires relatifs. Si lea ealairea avaient augaentC au aëe rythwe que lea 

groupes d'ige, tie se retrouveralent our la ligne horizontale. Lea valeurs 

positives indiquent une hausse dee salaires relatifa (c.-a-d. lea salaires 

ont augaentC plus rapidenant que la moyenne nattonale) et lea valeurs 

negatives indiquent une baisse. Come le sontre la courbe du graphique, lea 

salaires relatifs ioyens de tous lea groupes d'ge de some de 35 ans ont 

Le salaire relatif soyen (Rut) pour le groupe d'ige t eat siaplement Ic 
salaire noyen pour le groupe d'3ge i divisC par le salaire soyen pour 
touS lea groupes d'ge. La variation en pourcentage de La soyenne 
relative eat sinpiesent 

RN196 - RH191 	
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Rn's' 



5 > 
H 

0 
w 
z -5 > 
0 z 

-10 

z 
-15 

H 

-20 

GRAPHIQUE 3 

VARIATION EN POURCENTAGE DES SALAIRES HORAIRES MOYENS RELATIFS PAR 

GROUPE D'ACE, 1981-1986, MOYENNE MOBILE DE TROIS ANS 

-25 

16 

10 

1.5 

20 	24 	28 	32 	36 	40 	44 	48 	52 	56 	60 	64 

AC F 



- 34 - 

diminué et, pour les travailleurs de moms de 25 ans, cette baisse pouvait 

atteindre 15 a 20 %. Inversement, les salaires relatifs des travailleurs 

plus gg6s se sont accrus dans une proportion atteignant 15 % chez les 

travailleurs de 45 a 50 ans. 

Mêae si la repartition des salaires entre lea sexes êtait plus 
polarisée en 1986, les niveaux inférleurs de l'échelle de 
repartition ont absorbé une plu8 grande partie des variations 
des salaires des feses alors que lea transferts, pour lea 
hoes, se sont faits vera lea niveaux supérieurs. Ce 
phénoène s'explique par la concentration des fees dana lea 
groupes d'ge plus jeunes. 

Le 	modèle observe pour l'ensemble des emplois, 	c'est-adire 

concentration accrue dans les categories inférieure et moyenne supérieure de 

l'échelle de repartition des salaires, a touché a la fois lea hommes et lea 

femmes. Cependant, les changements lea plus importants enregistrés chez lea 

femmes ont été une diminution au niveau 3 (-3,1 %) et une grande augmentation 

au niveau 1 (4,5 %). Par contre, la part des emplois détenus par les hommes 

aux niveaux 7-10 s'est accrue de 1,9 %, comparativement a une augmentation de 
1,4 % aux niveaux I et 2. Pour ce motif, le salaire median des femmes en 

pourcentage du salaire median des hommes est passé de 73,9 % en 1981 A 71,6 Z 

en 1986. 

Cependant, cette difference entre lea sexes est largement attribuable a des 

modes de participation au marché du travail propres aux hommes et aux femmes 

pour certains groupes d8ge. Sauf chez lea travailleurs lea plus âgés, lea 

modles de changement chez les hommes et les femmes &taient similaires. 

Le tableau Al (annexe) présente les repartitions dêtaillées pour lea 

hommes et les femmes par grands groupes d'ge. Voici les points saillants de 

ce tableau. 

o  Dans les emplois détenus par les femmes de 16 1 24 ans, ii y a eu un 

transfert net d'environ 20 % des niveaux 3 a io a la catégorie la plus 
basse. En 1986, presque 60 % des emplois détenus par de jeunes femmes 
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se retrouvaient dans les deux niveaux de rmunration infrieurs. La 

tendance a la baisse des salaires dans les emplois occups par de 

jeunes hommes a &tfi presque aussi forte. En effet, ii y a eu un 

transfert net de 18 % des niveaux de rmunratiori plus élevés aux 

niveaux I et 2. En 1986, 44,2 des etnplois détenus par de jeunes 

hommes se trouvaient dans ces deux niveaux inférieurs. 

° Ii y a aussi eu diminution de l'importance relative des salaires pour 

les emplois occups par des hommes et des femmes de 25 a 34 ans, mais 
la baisse a 6t8 moms spectaculaire. Le changement le plus important 

pour les deux sexes a été le déclin des emplois a salaires glev6s 

(niveaux 9 et 10). Le pourcentage des etuplois A salaires élevés 

occups par les hommes est passe de 28,7 1 20,6 %. Dans les emplois 

dtenus par des femmes, ii y a eu baisse de 13,3 1 9,3 %. 

o  Par contre, ii y a eu une importante tendance I la hausse dana lea 

salaires verses aux hommes et aux fernmes de 35 1 49 ans et aux hommes 

de 50 ans et plus. Dans le groupe d'lge de 35 1 49 ans, le pourcentage 

d'emploi dans les trois niveaux de rniurieration sup€rieurs eat pass& de 

29,2 1 33,4 7. pour les femmes et de 61,5 1 68,2 % pour les hommes. 

Chez les hommes de 50 ans et plus, la part des emplois dans lea quatre 

niveaux superteurs s'est accrue de 49,8 1 62,9 %. Ii y a eu peu de 

changemerits dans la repartition des salaires chez lea femmes de 50 ans 

et plus. 

La baisse des salaires dana lea eplois détenus par lea Jeunes 
a touché lea travailleurs sans €gard au n.iveau d'éducation. 
Par contre, 1* hausse des salaires dana lea eploia occupés 
par des travailleurs plus Lgés a profité proportionnelleent 
beaucoup plus aux personnes ayant fait des etudes 
post—secondai res. 

La repartition des salaires par niveau d'éducation au tableau Al rev1e 

que le niveau d'éducation ne protIge pas de la baisse des salaires lea 

emplois detenus par des jeunes. 



TABLEAU 4: 	ModificatiOn de la repartition des emplois 
en equivalent de plein temps par niveau de 
remuneration et sexe, 1981 et 1986 

Femmes 	H Hommes 

Niveau de t 
II 

i 	Variation 	H Variation 
remunérationl 1986 I 	de 	la 	partll 1986 I 	de 	la part 

relative relative 

I 18.1 
I, 

1 	4.5 	II 8.1  
I 
I 	1.3 

I 12.7  I 	-1.1 	II 6.9  I 	0.1 
1 11.2 1 	-3.1 	II 6.7  I 	-1.5 
1 12.1 I 	-0.1 	11 8.7 p 	-0.1 
I 10.9 1 	-0.3 	11 8.8 p 	-0.8 
I 9.9 I 	-0.7 	II 8.9  I 	-1.1 
I 7.9 I 	0.7 	II 12.2  I 	2.1 
1 7.5 I 	0.8 	pp 13.1 p 	-0.6 
I 6.0 I 	-0.1 	fi 15.0  I 	1.0 
1 
I 

3.8 p 	-0.6 	11 
I 	II 

It 

11.6 I 	-0.6 
¶ 
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Dans les emplois occupés par les 16 a 24 ans, ii y a eu Un net transfert des 

niveaux de rémunération supérieurs vets les niveaux inférieurs a raison de 

21 Z pour les einplois détenus par les travailleurs n'ayant pas terminé leurs 

etudes secondaires, de 22,1 % pour le groupe ayant terminé ses etudes 

secondaires et de 1.7,2 	pour les emplois occupés par les diplômés d'études 

post-secondaires. 	Dans les eniplois occupés par des personnes possédant une 

education inférieure au niveau post-secondaire, le transfert s'est effectué 

priacipalement du niveau de la catégorie moyenne vers la catégorie 

inférieure. Pour les eniplois occupés par des personnes ayant fait des etudes 

post-secondaires, le changement s'est opéré de la catégorie supérieure aux 

categories inférieure et inoyenne inférieure. 

La tendance a la baisse touchait égalenient sans égard au niveau 

d'Cducacion les 25 A 34 ans et elle était même plus dure pour lea plus 

instruits car ce groupe avait plus d'etnplois a salaires élevés a perdre. Ii 

y a eu urie perte nette dans les trois niveaux de rémunération supérieurs et 

cue se répartit conime suit 6,7 % dans les emplois détenus par des 

personnes ayant une education inférieure au niveau secondaire, 7,6 % pour lea 

personnes ayant terminé leurs etudes secondaires et 9,7 % dana lea emplois 

occupés par des dipl6m6s d'études post-secondaires. 

Le niveau d'éducation a etC plus utile aux travailleurs plus ãgés. 

Ainsi, dans les eniplois occupés par des personnes de 35 a 49 ans, presque 

tous les gains ont été réalisés dana lea emplols détenus par des dipl8m6s 

d'études post-secondaires. Dans ce groupe, la part des emplois se retrouvant 

dans les quatre niveaux de rémunération supérieurs a augmenté de 7,1 %. 11 

il l y a eu A peu prs pas de changement dans les emplois occupés par lea 

personnes ne possédant pas de diplôme d'études post-secondaires. Chez les 

50 ans et plus, I.e transfert net dans les quatre niveaux de rémunération 

sup€rieurs se répartissait connie suit : 11,9 % dana lea eznplois détenus par 

les diplômés d'études post-secondaires, 3,4 % dans lea emplois occupés par 

des travailleurs ayant ternilné leurs etudes secondaires et 7,3 % dana les 

einplois détenus par lea travailleurs ayant un niveau d'éducation inf€rieur 

aux deux précédents. 
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Ii s'agit de modifications très importantes de la repartition des 

salaires entre groupes d'âge pour une periode si breve et us poursuivent une 

tendance dans 1€ profil âgegains qui se manifeste depuis les annees 

soixante-dix (Kennedy, 1987a, 1987b). Cependant, ces changements font 

ressortir avec force l'importance de l'"elasticite" a la baisse des salaires 

des jeunes Canadiens pendant cette periode. Comment expliquer ce phnomène? 

Nous reviendrons sur ce point dans la conclusion apres avoir examine d'autres 

tendances liées aux groupes d'âge. 

La croissance de l'e.ploi a teps partiel 

L'emploi A temps partiel auginente depuis les annees soixante et cette 

tendance a suscite beaucoup d'intérêt et d'inquiétude a cause des salaires 

inferieurs et de l'accês limité aux regimes de retraite patronaux et aux 

autres avantages sociaux qui sont habituellement le fait de l'emploi A temps 

partiel (Travail Canada, 1983). Par exemple, dans l'Enquête sur l'activité 

en 1986, le salaire horaire moyen du travail a temps partiel etait de 8,64 $, 

comparativement a 11,71 $ pour le travail a plein temps. De plus, le travail 

temps partiel attire enorniement de femmes et de Jeunes. En effet, en 1986, 

les femmes ont fourni 73 % ou presque les trois quart des heures de travail a 
temps partiel et les travailleurs de mains de 25 ans, plus du tiers (36 %). 

La plupart des einplois A tenips partiel se retrouvent dans le secteur des 

services. En fait, en 1986, seulement trois industries sur 51 accaparalent 

la moitiá de toutes les heures de travail I temps partiel : cOmmerce de 

detail (25 7.), sante et services sociaux (17 %) et restauration (14 %). 

Cependant, comme Levesque (1987) l'a montre, le déplacement de l'emploi I 

temps partiel fait partie d'un mouvement general de l'economie observe dans 

presque tous les secteurs. Entre 1975 et 1986, les changements dans 

l'importance relative des secteurs ont provoque moms d'un cinquième de 

l'augmentation du travail I temps partiel. La recession de 1981-1983 a 

accelere Ia croissance de l'emploi I temps partiel. Entre 1973 et 1979, les 

emplois I plein temnps ont augmenté au rythmne annuel de 3,3 %, contre 4 % pour 

le travail I temps partiel. De 1979 1 1983, les emplois I temps partiel ont 

augtnenté I un rythnie annuel moyen de 6,1 , alors qu'aucunchangement n'était 

enregistré dans les emplois I plein temps (Krahn et Lowe, 1988: 54; Kaliski, 

1985). AprIs 1983, avec la reprise économique, le rythme 
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de croissance de l'emploi A cetnps partiel a diminué considérablement 

(Lévesque, 1987). 	Cependant, pour la période de 1981 A 1986 dans son 

ensemble, les heures travaillées 3 temps partiel (définies comme des emplois 

otfrant moths que 30 heures de travail par semaine) ont augment6 beaucoup 

plus rapidement (18,9 %) que l'emploi 3 plein temps (2,3 %). L'augmentation 

des emplois 3 temps partiel dans le niveau de rémunération 1 (53 7.) a 

particu1lrement Forte (tableau A3). 

L'emploi 3 teiips partiel a augenté dana tOuS lea aecteurs au 
cours de l.a recession et lea salaires aoyens dana lea eaplois 
3 te.ps partlel sont inférieurs aux salaires moyens des 
eiiploia 3 plein teaps. N€anisoins, seule.ent une trèa petite 
partie de Ia modification de la repartition globale des 
salaires peut être attribuée I la croissance de l'e.ploi I 
teps partiel. Par exeple, iioins de 8 Z de l'augentatiou 
des eplois I faibles salaires chez lea jeunes travailleurs 
peut s'expliquer par une augaentation du travail I te.pa 
partiel. 

Ces changements soulêvenc la question de savoir jusqu'â quel point Ia 

baisse vers les niveaux de rémuriération inférieurs, particulirement chez les 

eunes, résulte de l'augmentacion des emplois I temps partiel. La réponse 

est la suivante : l'emploi I temps partiel a três peu I voir avec le 

;bénotuIne. Ceci s'explique simplement par le fait que tnême si lea employés I 

emps partiel représentent une part importante et croissante de la 

la i n_dt oeuvre  canadienne, la part du lion des heures de travail (lea unites 

uialysées dans la présente étude) est fournie par lea travailleurs I plein 

mps. Ainsi, en 1981, les travailleurs I temps partiel n'effectuaient que 

% des heures de travail. Et malgré la croissance importante de l'emploi 

Ti temps partiel, la part de l'emploi I temps partiel en equivalent de plein 

temps a augmenté de moths de 1 7. (pour attelndre 7,3 7.) en 1986.1 2  Pour ce 

notif, les modes de repartition et lea inodles de changement pour lea 

tr3vaiileurs 3 plein temps tendent 3 reproduire les modèles et lea tendances 

L Sans nier l'importance de l'emploi I cemps partiel, ii faut reconnaitre 
que sa croissance aura surtout des effets sur les gains plutôt que sur 
es saJiires 3 Uintrieur des emplois. 
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se manifestant dans l'ensemble de l'économie et ce, presque exactement (voir 

le graphique 4 et comparer le tableau A3 au tableau 3). Par exemple, la 

variation de la part relative des emplois au niveau de rémunération 1 était 

de 2,7 % pour l'ensemble des emplois et de 2,3 % pour les emplois A plein 

temps. 

Pour les jeunes travailleurs, les conclusions sont sernblables (comparer 

le tableau A4 au tableau Al). Chez les jeunes travailleurs, la part des 

emplois offrant les niveaux de rémunération les plus faibles (1 et 2) est 

passée de 32 % a 51 %, soit une augmentation d'environ 19 %. Dans les 

emplois a plein temps détenus par les jeunes travailleurs, la part relative 

des emplois aux niveaux I et 2 a augmenté d'environ 17 % pour atteindre 

presque 47 % de l'ensemble. En résumé, la croissance plus rapide de l'emploi 

a temps partiel au cours de cette période n'"explique' pas les tendances 

observées dans les modes de repartition des salaires pour l'ensemble de 

l'économie et a eu peu d'effet sur la tendance A la baisse des salaires des 

jeunes 13 

13 11 est possible d'etre plus précis sur cette question. L'application des 
techniques de decomposition décrites plus loin dans l'étude montre que 
l'augtnentation de l'emploi I temps partiel, en moyenne, ne représentait 
qu'environ 10 7 du changement dans la repartition des salaires des 
travailleurs plus jeunes. Ainsi, aux niveaux I et 2, l'augmentation du 
travail 2 temps partiel représente moms de 8 du changement. 
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LAS M'YTS DE LA RESThUCTURATION DES SECTEIIRS D'ACTIVITI 

SUR LA RIPARTITION DES SALAIRKS 

Jusqu'A maintenant, nous avons fait ressortir les points suivants 

tendances globales de l'êvolution de la repartition des salaires entre 1981 

et 1986, croissance aux niveaux les plus baa et au niveau supérieur de 

l'echelle de repartition des salaires et declin dans les categories 

moyenne inferieure et moyenne de cette €chelle, mouvement a la baisse de Ia 

repartition chez les jeunes et mouvement contraire chez les travailleurs plus 

ages, ainsi que d'autres modles d'évolution . La restructuration des 

emplois entre les secteurs, particulirement le d€placement de la production 

de biens vers les services, eat souvent présentée comme l'une des principales 

forces expliquant ces modifications de la repartition des salaires. 

L'argument liant la restructuration industrielle des emplois aux changements 

survenus dans la repartition des salaires s'exprime A peu prs comme suit. 

L'augmentation rapide de l'emploi dans les services aux consommateurs 

(commerce de detail, restauration, hebergement, etc.), qul offrent des 

einplois A salaires relativement faibles, est vue comme une cause de 

l'augmentation de la part relative de l'extremlte inferieure de l'échelle de 

repartition des salaires. On soutient aussi que la croissance de l'euiploi 

dans les services aux entreprises et l'administration publique cr€e des 

emplois mieux rémunérés et touche l'extrémité supérieure de l'échelle de 

repartition des salaires. On ajoute que lea secteurs de la fabrication et 

des ressources naturelles compensent cet effet en diminuant le nombre 

d'emplols A salaires moyens. Ces changements sout amenés par l'évolution de 

la technologie et l'augtnentation de la productivité dana lea activités 

productrices de biens dont l'effet se combine a une modification de la 

demande intérleure en biens et services (p. ex. voir Picot et LavailCe). On 

voit dana la recession de 1981-1982 un événement qui accentue ces teadances 

long terme dans la restructuration de l'emploi, car lea entreprises 

productrices de biens en particulier s'adaptent aux changements de la demande 

de biens et services, introduisent des technologies nouvelles pour demeurer 

concurrentielles et modifient leurs pratiques d'embauche pour réduire lea 

coats. On &met l'hypothêse que ces changements structurels ont influC 
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considérablement sur la rpartition des salaires au Canada. 	Connie nous 

l'avons dit dans l'introducrion, diverses etudes ont abordé cette question. 

La situation canadienne a tres peu 4t6 analysee car la plupart des 

textes portent sur l'economie américaine. 

Dans le present chapitre, nous etablirons les points suivants 

La croissance de l'eniploi dans divers secteurs d'activitê entre 1981 et 

1986 et, parmi ceux-ci, la proportion d'emplois offrant des salaires 

faibles et des salaires eleves; 

l'importance de la redistribution des emplois sur les grands secteurs 

entre 1981 et 1986; 

dans queue mesure cette restructuratiori est A l'origine des 

modifications de Ia repartition des salaires observee a l'échelle de 

toute l'économie; 

Dans queue mesure ii y a eu variation de la repartition des 

salaires a l'interieur des grands secteurs de l'économie. 

La croissance dana lea e.ploia A faibles salaires et a salaires filevfis 

Dana lea trois principaux secteurs produisant des biens, 11 y 
avail moms d'emplois en 1981 qu'en 1986. Par contre, dana 
tous lea grands secteurs des services (I l'exception de 
l'admlnistration publique), on a asslstê i une croissance de 6 

15 Z des eplois. 	Pendant cette periode, l'eiiploi dana 
l'adiiinistration publique a diiainué. 
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La baisse générale dans les emplois lies a la production de biens 14  se 

répartit de la manire suivante : dans les ressources naturelles, en 1986, 

131 000 etnplois en equivalent de plein temps de moths qu'en 1981, soft une 

diminution de 16 %; fabrication (a l'exclusion des ressources naturelles), 92 
000 etnplois de moms, soft une baisse de 6 %; construction, 26 000 emplois de 

moms, soit une diminution de 5 %15  (tableau 5). 

Dans les services, c'est la situation contraire que l'on retrouve. En 

effet, au cours de la période, l'emploi s'est accru dans tous les secteurs, 

11+ L'analyse du present chapitre est fondée sur une repartition de 
l'activité en huit secteurs décrite au tableau A-5 de l'annexe. 
L'agriculture a été exclue de toutes les analyses de la présente étude. 
Le secteur non agricole produisant des biens comprend le secteur des 
ressources naturelles, les autres industries de la fabrication et 
l'industrie de la construction. Les autres secteurs sont réputés faire 
partie du secteur des services. 

15 11 est cependant boo de se rappeler que la tendance de l'augmentation (ou 
de la diminution) des emplois au cours de la période n'est pas régulière 
et continue et qu'elle pourrait changer avec la poursuite de la reprise 
aprês 1986. Le secteur de la production de biens a perdu du terrain face 

celui des services essentiellement a cause de l'importance des pertes 
subies en 1982 et en 1983 et non a cause d'une croissance plus lente au 
cours de la reprise de 1983-1986. Les industries productrices de biens 
ont essuyé des pertes substantielles au cours de 1982 et de 1983, suivies 
par une reprise. La croissance due a la reprise ne les a pas rainenées en 
1986 aux niveaux antérieurs A la recession, inéme si la reprise s'est 
poursuivie en 1987, particulièrement dans les secteurs de la construction 
et des ressources naturelles (voir le graphique 6 qul illustre la 
croissance de l'emploi rémunéré selon l'Enquête sur la population 
active. 11 montre des tendances légêrement différentes que celles du 
tableau 5, car lea sources de données sont différentes (Enquête sur la 
population active et Enquête sur l'activité) et des concepts différents 
quant a l'emploi (emplol rémunéré et nombre d'emplois en equivalent de 
plein temps). Dans les services cornmerciaux (services aux entreprises, 
services aux consommateurs, distribution, organisations A but lucratif), 
la croissance a cessé durant la recession, mais la baisse n'a pas été 
aussi importante que dans le secteur des biens. L'emploi dana les 
domaines de la sante, de l'éducation et des services sociaux a augmenté 
un rythme assez constant pendant la période et la croissance de l'emploi 
dans l'adminlstration publique a ét€ três faible. Le secteur de la 
sante, de l'éducation et des services sociaux a enregistré la hausse 
globale la plus forte au cours de la période non A cause d'une croissance 
particulièrement rapide de l'emploi (2,9 % par année pour la période) 
mais surtout parce qu'il n'a pas connu le recul dans la creation 
d'emplois que la recession a impose au secteur commercial. 



TABLEAU 5: VariatIon nette du nobre d'eiplois en equivalent de plein temps, 1981-1986, par secteur et par 
niveau de réaunératjon 

Nlveau 	I Résultats Autres N Services 	j  Services 	1 Sante,' 
de 	I  Ressources activités I 	aux 	I aux 	I éduc./ 	i Adin. 

ré.uné-j naturelles I 	manufacturi- I Construction I Distribution I 	consoa-j entrepri-1 servicesi publique 
ration ères teurs ses sociaux 

I I N 
I 

l 	I 
I 
I I 1. 	I .. I 	11.8 I 	.. N 	•. I 	I 	252.4 	1 1 -8.6 	I 17.5 

I I I IL 	1 I I 2. 	I 
I 

-7.2 I 	-10.2 I 	8.9 1 ..  I 	13.4 	I .. 	 p 13.4 	p 

3. 	I -25.9 
1 

I 	I 	-39.4 	I 
I 
1 	6.1 

II 
I 	.. 

II 	II 
I 	I 	-53.8 	II 

I 
•. 	I 

I 
-24.9 	I  -9.1 

4. 	I -9.7 I 	1-31.81 I 	.. N 	.. 	I 20.5 	I  25.7 	I  27.6 	I 
I  I II 	I I I, 

5. 	I -13.0 1 	-18.9 1.. -16.7 	I -14.1 	I  14.5 140.9 -15.8 
I I fl 	I I II 

6. 	p -23.7 i 	-17.5 I 	6.7 I 	-17.4 	1 -6.3 	i .. 10.1 6.0 

7. 	I .. I 	p 	30.11 I 	13.0 I 	p 	41.01 	I  11.7 	I 19.3 	I  128.611 11.4 
I I I U' 	'I I II II 8. 	p -13.8 1 	-20,7 I 	-14.1 I 	20.9 	I -5.9 	P .. 	I 46.7 	II  7.6 
I I I N 	I I II II 

9. 	I -9.6 p 	-8.3 i 	-6.3 i 	19.5 	1 •. 	i 13.6 	p 47.7 	II  11.1 

10. 	1 -24.9 I 	12.7 P 	I 	-31.9 	P I 	11.0 	I -19.9 	I  18.3 	I .. 	I -8.3 
I I Ii- 	II I I I 

¶otali -131.5 I 	-92.1 I 	-25.9 p 	68.2 	1 208.8 	I  71.2 	p  206.2 	i  -9.0 
I I 

I 

I I 	I 
I 

I I 
I 

I 
I 
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sauf dans l'administration publique. 	Le taux de croissance 6tait le 

suivant 

- services aux :cnsonm.teurs 	208 000 ou croissance de 12 % des 

einplois en equivalent de plein ternps 

- sante, education et services sociaux : 206 000 ou croissance de 15 Z 

- services avec entreprises : 71 000 ou croissance de 8 % 

- services de distribution 	68 000 ou croissance de 6 % 

- administration publique 	-9 000 ou dCclin de I % 

Nous tab1issons :naintenant ii Ia croissance (et le dCclin) de l'emploi 

se sont prodults au niveau dtemplois 	salaires faibles ou eleves. 

Lea gains d'eaplois dana le secteur des services se sont 
concentrs dan8 le niveau de réunération le plus has et dana 
lea aiveaux superieurs (sept A neuf). Mais dana le secteur de 
la production des 	biena, 	lea pertes d'e.ploia se 
rpartissaient assez êgaleaent entre tous lea niveaux de 
réaunration et ne se coacentraient pas dana lea eiiplois 
salaires noyens. 

Le secteur de Ia production de biens a subi une perte nette de presque 

250 000 emplois en equivalent de plein temps (baisse de 8 Z) alors que le 

secteur des services en a obtenu presque 550 000 de plus (une croissance de 

9 %) (tableau A-6). La perte nette d'einplois dans le secteur de la 

production de biens a touche presque tous les niveaux de l'échelle de 

repartition des salaires et non seulement les emplois du centre de l'echelle 

(voir graphique 6). 

bans les services, ii y a cu un accroissement net de 260 000 emplois 

dams le niveau de rmuneration le plus bag, soft environ la moitiC du gain 

net d'etnplois dans ce secteur. Mais ii y a eu aussi un gain de 280 000 

emplois dans les niveaux 7 A 9 (tableau A-6). Dans l'echelle de repartition 

des salaires, ii y a donc eu deux zones de croissance de l'emploi dana lea 

services. 
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Dana la production de biens, le 8ecteUr de l.a construction a 
perdu des e2plois 5 salaires élevs et, celuf de Ia 
fabrication (A l'exclusion de Ia fabrication liée aux 
ressources naturelles), des eaplois A salaires faibles et 
moyens. Dana le secteur des ressources naturelles, les pertes 
d'eiplois se rpartiasaient assez figalesent entre tous lea 
niveaux de rmunration (a l'exception du dernier). 

Ces 	ndarices ressortent cia trement dans le tableau 5. 

Dana le secteur des services, le gain net d'ewplois clans le 
niveau de rêunration le plus bas est attribu.able presque 
exclusivesent aux services aux coasoateursJ 6  Les eplois 

salaires filevfis sont venus essentielleaent du secteur de l.a 
santé/de I'ducation/des services soclaux et des services de 
distribution. 17 

Au cours de la priode de 1981-986, le gain net dtemplo[s A trs 

Liibies salaires dana le secteur des services aux consommateurs 

250 000 emplois) s'est produit essentiellernent dans le commerce de detail et 

dans la restauration et l'hebergernent (tableau A-7 de itannexe).  On peut 

attribuer respectivement aux deux secteurs 43 % et 40 % des gains dana lea 

mplois a faibles salaires. La sante, l'ducation et lea affaires sociales 
.)nt fourni le plus fort contingent d'emplois mieux r€mun€rês, soit un gain 

net de 118 000 emplois dans les niveaux de remuneration 7 A 9. Lea services 

Je distribution onc aussi joue un rôle important dana lea gains nets 

d'emplois mieux rétnunérés, car presque 90 000 des emplois de ce secteur 

oit &t6 crees dans les niveaux 7 A 9. 

Les services aux consotninateurs coinprennent le commerce de detail, lea 
loisirs et lea divertissements, les services personnels, l'hébergement et 
La restauration et lea services divers. 

1.7 Lea services de distribution comprennent le transport, l'entreposage, lea 
communications et le commerce de gros. 
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Le secteur des services aux entreprises (entreprises de consultation et 

de pUblicité, services financiers, assurances et courtiers en immeubles), 

tout en étant a l'origine d'une augmentation nette de 71 000 emplois au cours 

de la période, répartit assez également ces emplois des niveaux quatre 

dix. En un not, Ia croissance des emplois dans ce secteur, du moms au cours 

de cette période, n'était pas conceritrée dans les emplois a salaires 

élevés.'- 8  

En résumé, la croissance nette des emplois dans le secteur des services 

a été très polarisée, avec une croissance importante au niveau le plus bas et 

dans la catégorie moyenne supérieure de l'échelle de repartition des 

salaires. Ces résultats sont conformes aux previsions que nous permettaient 

de faire des etudes antérleures. Cependant, contrairement A ce que l'on a 

soutenu souvent dans le passé, les pertes d'emplois dans le secteur de la 

production de biens n'étaient pas concentrées dans les emplois a salaires 

moyens, mais ont €té réparties le long de toute l'échelle de repartition des 

salaires. Ces résultats, bien sar, portent sur une période precise. Dans 

d'autres etudes, nous étendrons l'analyse aux années 1970 pour établir si 

nous pouvons observer les rnêines tendances. 

Les pertes et les gains d'emplois observes pour la période 1981-1986 

peuvent découler de deux processus : une modification de la repartition des 

emplois entre les secteurs ou une modification de la repartition des salaires 

a l'intérieur d'un secteur. Par exemple, nous supposons habituellement que 

la croissance rapide des emplois A faibles salaires a procédé d'une 

croissance très rapide de l'emploi (relativecnent A d'autres secteurs) dans le 

secteur des services aux consommateurs oü les salaires verses sont 

généralement faibles. Cependant, si les emplois a salaires moyens dans ce 

secteur étaient remplacés par des emplois I faibles salaires I cause d'un 

mouvement de baisse dans la repartition des salaires, nous assisterions aussi 

18 11faut souligner que l'importance relative de chaque secteur dans 
l'augmentation (ou la diminution) d'emplois I salaires élevés ou faibles 
peut varier en fonction de chaque période. Par exemple, la contribution 
relativement forte du secteur de la sante et de l'éducation inverse 
quelque peu les tendances des années 1970 (voir Picot, 1986). Comme nous 
l'avons dit plus tot, ce phénomêne n'est pas tant attribuable I la 
croissance extraordinaire de ce secteur qu'au fait qu'il a ét€ épargné 
par la recession. 
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une augmentation des emplois a faibles salaires. 	Ii ne serait alors pas 

nécessaire qu'il y ait croissance de l'emploi dans l'ensemble du secteur. 

Dans la section qui suit, nous déterminons dans queue mesure chacun de ces 

processus est ressorti au cours de la période. 

La modification de Is repartition des emplois par secteur d'activité 

Le secteur des services a cra de près de 4 Z entre 1981 et 
1986. Cette augmentation, survenue an cours de Ia période de 
cinq ans, équivaut a celle qul s'est produite pendant 
l'enseable de l.a décennie 1960 et pendant lea années 1970. Ce 
sont lea services aux couaoateurs et le aecteur de l.a 
santé/de l'éducation/des services sociaux qul out augmenté le 
plus leur part de l'emploi. 

Le tableau 6 montre l'étendue de la redistribution des emplois. La 

part des emplois en equivalent de plein temps dans la production de biens eat 

tombée de prs de 4 %, un changement trs important pour une période de 

seulernent cinq ans. Ii est difficile d'établir dans queue mesure ce 

phénoniètie résulte de causes cycliques, s'il sera renversé avec la poursuite 

de la reprise et jusqu'à quel point les changements ont un caractre 

structurel et relativemerit permanent. 19  Cependant, en 1986, ii y avait déjà 

eu trois a quatre ans de reprise depuis le creux de la recession 1981-1982. 

Les données sur la main-d'oeuvre expérimentée révèlent qu'il y a eu une 

baisse de 3,9 % dans la part de l.a main-d'oeuvre accaparée par le secteur non 

agricole de production de biens au cours des années 1960 et que cette baisse 

était de 3,2 % pour les années 1970 (Picot, 1986). 

19 Selon l'Enquête sur la population active, la part de l'emploi rémunéré 
(temps partiel et plein temps) dana les industries productrices de biens 
est tomb€e de 3 % entre 1980 et 1986 et de 2,9 % entre 1981 et 1987. 
Donc, l.a poursuice de l.a reprise, particulirement dans le secteur de la 
construction et des ressources naturelles, avait eu tres peu d'effet sur 
la tendance globale en 1987. 



TABLEAU 6: 	Repartition en pourcentage des einplois en equivalent de 
plein temps par principaux secteurs, 1981-1986 

1 	 I 

I 	Variation 
1981 	I  1986  I 	en 

- pourcentage 

Ressources naturelles 
I 	I 
1 	9.6% 7.8% 

I 
-1.8% 

Fabrication 	(i l'excluslon des 
ressources) I 	18.8 	I  17.1 -1.6 
Construction I 	5.5 	I  5.0  i 	-0.5 

Total Partiel: 	Production de 
biens 33.9 	I  30.0 -3.9 

Services de distribution 
I 	I 
I 	12.4 	I  12.7 

I 
0.3 

Services aux consommateurs I 	19.7 21.3 I 	1.7 
Services aux entreprises I 	9.7 	I  10.2  p 	0.5 

Total partiel: 	Services 
commerciaux 1 	41.8 	I  44.2 2.4 

Santéféducatlon/services sociaux 
I 	I 
I 	15.2 	I  

I 
16.9 	I 1.8 

Administration publique p 	9.2 	I  8.8 	p -0.4 
Total partlel: services non 
conunerclaux I 	24.4 	p 25.7 	I 1.3 

Ensemble des services 
I 	I 
I 	66.1 	I  

I 
p 

I 
70.0 	p 

I 
I 

3.9 
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Même si elle n'est pas exactement comparable, la baisse de 4 % de la part du 

secteur de la production de biens des eniplois en equivalent de plein temps 

révle une redistribution du méme ordre de grandeur que celle des années 1960 

et 1970, mals sur une période de seulement cinq ans. 

L'expansion équivalente de la part du secteur des services s'est 

concentrée dans le secteur des services aux consomniateurs, qui a accru sa 

part de Femploi dans une proportion de 1,7 %, et dams la sante, l'€ducation 

et les services sociaux (augmentation de 1,8 %). La part des emplois dams 

l'administration publique a diminué. 

La r€partition des salaires dana lea divers secteurs d'activit& 

Selon des critères historiques, la restructuration des emplois entre 

les secteurs au cours de cette pérlode a été importante et a Pu avoir des 

effets significatifs sur les changements observes dans la repartition des 

salaires a l'échelle de l'économie. Mais pour que ce phénomne se produise, 

la repartition des salaires dolt étre inégale d'un secteur A l'autre. Si 

elle se falt de maniêre égale, la repartition de l'emploi entre les secteurs, 

queue que soit son importance, aura peu d'incidences sur Is repartition 

globale des salaires. 

Dans le passé, il a été difficile d'obtenlr de l'information sur la 

repartition des salaires. Les données existantes (tirées principalement de 

l'Enquête sur l'emploi, la rémunération et les heures de travail) visaient 

les gains hebdomadaires dans les divers secteurs. Si elles sont utiles, ces 

données ne nous renseignent pas sur la repartition (par oppositional la 

inoyenne) des salaires. Ces données sont aussi touchées par l'€volution des 

heures hebdomadaires de travail et de l'icnportance relative des emplois 

plein temps et des eniplois A temps partiel. Des renseignements sur la 

repartition des salaires n'ont Pu être obtenus que pour lea gains annuels 

moyens des particullers (renseignements tires du recensement et de l'Enquête 

sur les finances des consommateurs), ce qul eat très different de Is 

repartition des salaires horaires verses pour les divers emplois (voir 

l'annexe I pour plus de renseignements sur ce point). Donc, ces données de 
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1981 et de 1986 constituent les premiers 616ments deinformation  au Canada sur 

Ia repartition des salaires horaires des emplois en €quivalent de plein temps 

par secteur. 

Conmie on pouvait s'y attendre, ii n'existe pas de diffrence 
substantielle entre lea secteurs. Lea secteurs des reasources 
naturelles et des services publics (sante/education/services 
soclaux et adiiinistration publique) sont ceuz qui versent lea 
salairea lea plus élevés; cteat  cLans lea services aux 
consoamateurs que lea salaires sont lea plus faibles. 

Le tableau A-8 de l'annexe pr€sente la r€partition des salaires pour 

1986 et les changements dans la repartition des salaires pour lea huit 

secteurs entre 1981 et 1986. Le tableau A-5 fournit des donnees plus 

detainees sur 52 branches d'activité. Voici certaines observations tirees 

de l'examen de ces donnees 

- Dans le secteur des ressources naturelles, un de ceux qui versent 

des salaires plus eleves, pas moms de 54 7. des emplois a plein temps 
se trouvent dana les trois niveaux supérieurs de remuneration, 

comparativement a un pourcentage approximatif de 30 7. pour l'ensemble 

de l'économie (graphiques 7 et 8). Les chiffres correspondants pour 

les autres secteurs versant des salaires eleves, soit la 

sante/l'education et l'administration publique, sont respectivement 

de 38 7. et de 45 7.. 

- Lea secteurs de la distribution et de la construction versent aussi 

des salaires relativement élevés car le sommet de la remuneration se 

situe pour eux au septième et au huitime niveau. Pour la 

fabrication (sauf celle qui est liée aux ressources naturelles), lea 

salaires se répartissent assez egalement A tous les niveaux de 

l'echelle. 

- Le secteur offrant les salaires lea plus faibles est celui des 

services aux consommateurs. En effet, un tiers de tous lea emplois a 
plein temps se retrouvent au niveau le plus bas (coinparativement 
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12 % pour l'ensemble de l'€conomie) et plus de la moiti6 des ernplois 
figurent dans les deux niveaux de rmunration infrieurs. Le 

salaire median dans ce secteur est de 6,75 $, coinparativement a 
10,41 $ pour l'ensemble de l'economie. 

Mais la repartition des salaires dans un secteur ne garde pas 

necessairement la même configuration avec le temps. En fait, des 

modifications de la repartition des salaires A l'interieur des secteurs 

peuvent aussi se produire et les consequences de ces changements peuvent être 

aussi importantes ou plus importantes que les modifications resultant du 

transfert d'emplois d'un secteur a l'autre. 

Il y a eu une modification significative de la repartition des 
salaire8 A l'interieur de noiabreux secteurs entre 1981 et 1986 
et le changeent n'a pas €t€ unifor.e. Ii y a eu une reaont€e 
vera lea niveaux de reauneration superieurs dana lea secteurs 
des ressources naturelles et de la distribution et me baisse 
iiaportante vera lea niveaux de rêisunêration dana la 
construction et lea services aux consoateurs. 

Dans le secteur des ressources naturelles, la proportion des emplois se 

retrouvant dans la partie supérieure de l'échelle de repartition des salaires 

(niveaux 7 a 9) a augmente de 5,2 2; la part des niveaux infêrieurs (2 5 6) a 

diminue de 4,7 2. Ce transfert peut être attribuable A un certain nombre de 

de facteurs. Les changenients technologiques et l'augmentation de la 

producrivite dans bien de ces secteurs ont Pu aboutir au licenciement d'une 

main-d'oeuvre mains qualifiee et moms retnuneree. Au cours d'une recession, 

on a tendance A laisser partir a un rythme plus rapide lea travailleurs moths 

qualifies que ceux qui sont plus qualifies et mieux payes, car l'employeur a 

souvent investi plus dans la formation et le recrutement de ce dernier 

groupe. Puisqu'il y a eu peu ou pas d'embauche dana ce secteur au cours de 

la periode, ii eat possible que l'effectif ait vieilli et que son niveau de 

remuneration ait augmenté. Mals ce ne sont lâ que des hypothases et 11 eat 
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difficile de connaitre sans autre analyse les causes principales de ce 

transfert dans la repartition des salaires. Ii y a eu une augmentation 

semblable dans les services de distribution, oi la proportion des emplois 

claris les quatre niveaux supérieurs de remuneration s'est accrue de 5,9 Z 

(3bleau A-cl). 

Dans Ic secteur des services aux consommaceurs, qui offre des salaires 

déjà faibles, la baisse vers les niveaux inferleurs de l'échelle de 

repartition des salaires a tres importante. En effet, dans le niveau le 

plus bas, la proportion des emplois en equivalent de plein temps est passee 

de 22 % a 33 %. Ce changement est en partie attribuable a une augnientation 
des emplols I temps partiel, inais la mime tendance générale se dessine pour 

l'emploi I plein temps. Le changement pourrait aussi s'expliquer par 

l'embauche d'un grand nombre de jeunes, qui gagnent moms que les 

travailleurs plus Igés. Mais la baisse se manifeste aussi chez les jeunes. 

Ce point est abordC de f açon plus détailiCe dans la conclusion. 

Decomposition de Ia modification de la repartition des salaires 

Nous avons observe un transfert des emplois dana des secteurs o lea 

salaires sont faibles (particulièrement les services aux consommateurs) et 

des changements dans la repartition des salaires I l'intérieur des secteurs, 

surtout une baisse des salaires offerts par les services aux coasomivateurs, 
en proportion des salaires relatifs dana l'ensemble de l'économie. Dana la 

prCsente section, nous évaluons l'importance relative de chaque élément 

contribuant au changement global dans la repartition des salaires. Pour 

rCporidre I cette question, nous utilisons la technique de decomposition (ou 
de normalisation). 

Les formules algCbriques de cette technique sont exposées dana le 

chapitre sur la méthodologie, mais l'approche eat essentiellement aasez 

sImple. La variation totale I un nlveau de remuneration donné(soit, par 

exemple, le niveau le plus bas), dont la part a augmenté de 2,7 Z entre 1981 

et 1986) est décomposêe en trois facteurs 
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la modification de la rpartition des emplois en 6quivalent de plein 

temps entre les huit secteurs de 1981 a 1986, qul niaintient constante 

la rpartition des salaires entre les secteurs; 

la modification de la rpartition des salaires a l'intérieur des huit 

secteurs, qui maintient constante la repartition des emplois entre les 

secteurs; 

un rapport d'interaction, qui represente la proportion de changements 

attribuables A des variations simultanées touchant A la fois la 

repartition des salaires A l'interieur des secteurs et la repartition 

des emplois entre les secteurs. 	Ce facteur est habituellement assez 

petit comparativement aux facteurs (1) et (2). 

Cette inethode est très semblable aux m€thodes de normalisation 

generalement utilisees dans lesquelles une distribution est modifi€e de sa 

valeur de l'annee initiale (ici 1981) a celles de l'année finale (1986) 

pendant que tous les autres facteurs demeurent constants. Le facteur (1) 

ci-dessus repond essentiellement A la question : si la repartition des 

emplois en 1986 entre les secteurs avait eté la même en 1981 et que tous les 

autres facteurs €taient deaieurés constants, quels changements aurait entralné 

cette situation dans la repartition des salaires pour l'ensemble de 

l'économie? Une interpretation semblable du facteur (2) peut étre faite. 

Les résultats de la decomposition sont présentés ci-dessous. 

Mêe si, selon dee norms historiques, iwue avons assisté I 
une restructuration tree spectaculaire dee eplois entre lee 
secteurs, ce phenonene n'explique qu'une petite partie de Ia 
.odification globale de la repartition des s.alairee dane 
l'enseb1e de l'écono.te. En effet, l.a plus grande partie de 
ce change.ent est attribuable I des transferts d'un n.tveau de 
reituneration I l'autre I l'int€rieur des secteurs. 

Les résultats de la decomposition, présentés au graphique 9 et au 

tableau A-10, sont tree bien illustrés par l'évolution du changement tout en 

bas de l'&chelle de repartition. En effet, la proportion des emplois au 
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niveau de réinunération 1 a augmenté de 2,7 7., pourcentage dont seulement 

0,3 7. est attribuable aux changements entre les secteurs. 	Done, 2,3 % de 

l'augmentation est dü a la baisse dans les niveaux de rémunrations 

l'intérieur des secteurs. 	Cette tendance vaut aussi pour d'autr. 

changements imporcants. 	Ainsi, la modification de la repartition des 

salaires a l'intérieur des secteurs explique largement l'accroissement des 

emplois les mieux remuneres (niveaux 7 a 9). Dans l'ensemble, environ 13 

de l'évolution de la repartition des 	salaires 	s'explique par 	la 

restructuration des emplois entre les secteuis et 84 7., par une modification 

de la repartition des salaires A l'intérieur des sec t eurs .LO 

Done, pour i'ensemble de l'éconoinie et au cours de cette période en 

particulier, le transfert d'emplois du secteur de la production de biens vers 

celui des services n'explique qu'une tres petite partie de l'accroissement de 

la proportion des emplois au niveau le plus bas et aux niveaux 

moyens supérieurs de l'échelle de repartition des salaires. Ce phénomne 

peut résulter d'une modification de la structure de l'emploi A l'intérieur 

des secteurs ou de modifications de la repartition des salaires A l'intérieur 

des professions elles-memes. Cette question est abordée dans le prochain 

chap i t r e. 

20 	On pourrait soutenir que Les secteurs utilisés dans notre étude étant 
três vastes, le facteur de la repartition de l'emploi entre les secteurs 
expliquerait une plus grande partie du changement si l'analyse était 
decoupee selon un plus grand nombre de secteurs. Mais la m€me 
decomposition a 6t6 effectuée sur la base de 27 secteurs et de 
10 niveaux de rémunération et les résultats ont été très semblables. En 
effet, 14 7. du changement s'expliquait par la modification de la 
repartition de l'emploi entre les secteurs et 82 7., par des 
modifications de la repartition des salaires 1 l'incérleur des secteurs. 



MODIFICATION DE LA REPARTITION DES PROFESSIONS ET SES EFFETS SUR LA 

REPARTITION DES SALAIRES 

Les etnplois peuvent être dcrits non seulement en fonction du secteur 

d'activité mais aussi en fonction de la profession. Et de la même facon 

qu'il y a eu une transformation permanente des secteurs qui peut influer sur 

la repartition des salaires, la composition professionnelle des emplois 

change elle aussi. Bien sQr, ces ph€notnnes sont relies entre eux. 

Dans une certaine mesure, les effets de la modification de l'iniportance 

relative des secteurs sur lea salaires se manifestent veritablement par 

l'intermédiaire de l'evolution de la repartition des professions. Certains 

secteurs comptent une part disproportionnee des emplois dana des professions 

versant essentiellement des salaires faibles et d'autres, dana des 

professions offrant des salaires eleves. 4ais, en plus de la restructuration 

sectorielle de l'economie, d'autres facteurs peuvent influer sur la 

rpartition des professions et, partant, sur lea salaires. Ainsi, des 

changements technologiques a l'interieur des secteurs d'activité, des 

modifications des pratiques de gestion et des changements du prix relatif de 

divers types de main-d'oeuvre ou de travailleurs d'âge different peuvent 

avoir des effets sur l'importance relative des diverses categories 

professionnelles de la main-d'oeuvre employee. 21  Ces changements dana le 

dosage des professions peuvent A leur tour influencer la repartition des 

salaires A l'echelle de l'economie dana son ensemble. Nous examinons dana 

queue mesure ce phenomene s'est produit au cours de la période visee par 

1' etude. 

Les analystes ont souvent essaye d'etablir indirectement si la 

croissance des emplois se situait dana la partie supérieure ou inf€rieure de 

l'échelle de r€partition des salaires en utilisant des données sur lea 

21 En fait, le même changement important peut être vu comme tin transfert 
entre secteurs d'activité, un transfert entre professions, ou lea deux. 
Par exeinpie. des entreprises de fabrication peuvent avoir recours au 
service d'avocats ou de comptables en donnant des contrats a des bureaux 
d'avocats ou de comptables dana le secteur des services aux entreprises 
ou en embauchant un plus grand nombre de ces professionnels. 
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changements dans la rpartition des professions. 	L'approche habituelle 

consiste A classer les professions selon les salaires qu'elles comniandent 

(ëlevs, moyens ou faibles) en mesurant les gains puis d'êtudier la 

croissance de l'emploi dans les diverses catgories professionnelles (p. ex., 

voir Rosenthal, 1985). Si la croissance dans les professions versant des 

salaires élevés a €té plus forte que dans celles qul offrent des salaires 

faibles, on suppose que les emplois I salaires ilevis ont augment6 a un 

rythme plus rapide que les emplois A salaires faibles. 

Cette approche peut être trompeuse car elle suppose que la rpartition 

des salaires a l'intrieur des professions detneure constante. Elle repose 

sur une autre hypothse implicite, soit que tous les emplois dans les 

professions présentant des gains moyens 6leves sont des emplois 1 salaires 

levs. 	Aucune de ces hypothases n'est nécessairement vraie pour quelque 

période que ce soit. 	De facon générale, les professions commandant des 

salaires élevés, comme celles de la catégorie de la gestion et de 

l'administration, dans lesquelles l'emploi a augmenté assez vite récenmient, 

regroupent un nombre substantiel d'emplois a faibles salaires. De plus, la 

repartition des salaires A l'intérieur des professions se modifie. 

Examinant des travaux antérieurs sur la thase du déclin de la clas8e 

moyenne aux tats-Unis, McMahon et Tschetter (1986) ont constaté que la 

proportion de l'emploi dans les professions moms bien rêinunérées diminuait 

lorsqu'ils utilisaient la méthode des professions et que la proportion des 

travailleurs dont les gains étaient faibles augmentait lorsqu'ils mesuralent 

directement les gains des travailleurs. Les données venaient de la méme 

source et visaient la même période. Les travaux bases uniquement sur les 

donriées relatives aux professions ignoralent le fait que la repartition des 

gains (ou des salaires) a l'intérieur des professions avait présenté un 

aiouvement a la baisse aux Etats-Unis au cours de cette période (1973-1985). 

11 est donc essentiel de tenir compte a la fois des changements dans le 

nombre d'emplois A l'intérieur des diverses professions (c.-I-d. 

restructuration des emplois par profession) et des changements dans la 

repartition des salaires a l'intérieur des professions. 



Dans la présente étude )  le lien entre la modification de la structure 

des professions et la repartition des salaires est examine A un niveau tres 

large, au moyen de dix categories professionnelles décrites en annexe au 

tableau A-12. 

La croissance des eRplois a salaires faibles et élevés, selon len professions 

C'est dana Ia categorie de la gestion et de l'administration 
que la croissance de l'eaploi a fitfi la plus forte (290 000). 
Suivent ensuite lea eplois professionnels/techniques (150 
000, len eiplois clans lea services (167 000) et lea eiplois 
dans la vente (125 000). Len pertes des eaplois se 
concentralent dana le groupe du traitement/de la 
fabrication/de l'uninage (perte de 200 000) et dana 
l'adirinistration (perte de 154 000). 

Ii y a eu des écarts iniportants dans le taux de croissance des emplois 

en equivalent de plein temps au cours de la période de 1981 A 1986, soit de 

30 % dans la catégorie de la gestion et de l'administration a moths 13 % dana 
les eniplois lies au traitement, a la fabrication et a l'usinage (tableau 7). 

La croissance nette combinée très élevée des emplois dana la gestion et 

l'administratlon et dans la catégorie professionnelle et technique (440 000) 

est un indicateur clé parfois utilisé pour établir que la courbe de la 

croissance de l'emploi a généralement été positive (c.-a-d. axée vers les 

emplois a salaires élev&s) au cours de la période. Mais est-ce que ces 

professions n'ont créé que des emplois a salaires élevés au cours de la 

période, et queues professions oat contribué A Ia croissance des emplois a 
faibles salaires? 

L'augmentation nette des eiiplois dana le niveau de 
raunération le plus has se retrouve essentielle.ent dana la 
vente et lea services. La baisse des eplois a salaires 
oyens et noun la ioyenne eat largement attribuable auz pertes 
d'eplois dana le travail de bureau, le traiteaent et la 
fabrication. Le gain dans lea emplois versant un aalaire 
supérieur a la soyenne (niveaux de réun€rat1on sept A neuf) 
provient surtout des categories professionnelles et 
techniques, de la gestion et de l'adainistration et des 
professions du secteur primaire. Cependant, la croissance 



TABLEAU 7. CROISSAI4CE DES EHPLOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS PAR PROFESSION, 1981-1986 

I 	I 
I 	 I EMPLOIS EN 16QUIVALENT I 	I 

I 
I REPARTITION 

I 
I 

I 	 I DE PLEIN TEMPS IVARIATION NETTEI I EN POURCENTAGE 
PROFESSIONS 	I IDES EMPLOIS EN 	I TAUX 	I  VARIA 

I EQUIVALENT DE 	I DE 	I I 	DE LA 
I 1981 1986 IPLEIN TEMPS 	I CROISSANCE I 1981 	1986 	I 	RELA 

1 GETION/ADMINISTRATION 	1 974.0 1266.9 I 	292.8 	I 30.0 	I 
1 

11.1 14.0 	I 
I 	 I 
1PROFESSIONNELS/TECHNIQUES I 1424.2 1574.4 

I 	 I 
I 	150.2 	I 
I 	 I 

10.6 	I 
I 

16.3 
I 

17.4 	I 
I 

ITRAVAIL ADMINISTRATIF 	I 1694.9 1541.1 I 	-153.8 	I -9.2 	I 19.3 17.0 	I 
I 	1 
1 VENTE 	I 

I 
589.1 714.6 

I 	 I 
I 	125.4 	I 
I 	 I 

I 
21.3 	I 

I 
6.7 

I 
7.9 	I 

I 
ISERVICES 	I 887.8 1054.9 I 	167.2 	I 18.8 	I 10.1 11.6 	I 

I I 	 I 
1SECTEUR PRIMAIRE 	I 209.3 266.7 

I 	 I 
I 	57.4 	I 
I 	 I 

I 
27.4 	I 

I 
2.4 2.9 	I 

I 
ITRAITEMENT/FABRICATIOI4/ 	I I 	 I I 

USINAGE 	I 1549.3 1354.1 I 	-195.2 	I -12.6 	I 17.7 14.9 	I 
I I 

ICONSTRIJCTION 	I 560.4 497.5 
I 	 I 
I 	-62.9 	I 

I 

I 
-11.0 	I 

I 
6.4 5.5 	I 

I I - 	I 
1OPERATEURS D'EQUIPEMENT DEl I 	I I I 

TRANSPORT ET AUTRES 	I 797.5 775.0 I 	-22.51 -2.8 	I 9.1 8.61 
I I 	 I 

NON CLASSEES 	I 
I 

76.9 14.3 
I 	 I 
I 	-62.6 	I 
I 	 I 

I 
-81.4 	I 

I 
0.9 0.2 	I 

I 
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rapide des e-aploia dana l.a catgorie de Ia ge8tion et de 
l'adNinietration n'tait pas liaite aui eaplois A Balalres 
levs et fitait rpartie le long d'un grand nombre de niveaux 

de l'€chelle de r€partitioo des salaires, soft des niveaux 
oyeus infrieurs aux niveaux lea plus 6lev6s. 

Ii y a eu une croissance rapide des emplois a très faibles salaires 

dans les secteurs de la vente et des services (63 000 et 124 000 emplois 

respectivenent - tableau 8), qui a fit6 proportionnellement très forte, tnême 

pour cea professions. La proportion d'emplois dans le niveau infrieur de 

rémunération a augmenté de 7,7 % pour les services et de 5,8 % dana la 

vente. Dans l'ensemble, les nouveaux emplois nets créés dana ces groupes 

n'étaient pas aussi bien rérnunérés que ceux qui existaient en 1981. 

Le déclin des eaplois relies au travail administratif, au traitement, a 
la fabrication et a l'usinage ont essentiellenent donné lieu A un nombre 

moms grand d'einplois versant des salaires moyens et sous la moyenne car ces 

groupes ont produit au total 163 000 emplois offrant des salaires infrieurs 

la moyenne (niveaux 2 a 4) et 114 000 versant un salaire moyen (niveaux 5 

et 6). Cependant, les pertes d'emplois dans le traitement et la fabrication 

ont aussi touché les categories moyennes supêrieures et supérieures car 40 

000 de ces emplois ont été perdus dans chacune de ces categories de 

rémunératlon (tableau 8). 

La forte croissance du groupe de La gestion ec de l'administracion a 

touché presque tous lea niveaux de rémunération et non seulement ceux du 

sommet. Ii a contribué de manière importante a la creation d'emplois offrant 

un salaire sous la moyenne (63 000), un salaire moyen (39 000), un salaire 

supérieur a la moyenne (141 000) et un salaire élevé (74 000). Ces chiffres 

r6v1ent la diversité des types d'emplois créés dana cette catégorie. 

Le graphique 10 montre le uiodêle général des gains et des pertes 

d'einplois pour trois grandes categories professionnelles. Le tableau A-13 de 

l'annexe donne plus de details sur la variation nette des emplois dana divers 

niveaux de rémunération. 



TABLEAU S. Apport des principales pro4essions ayant influ6 sur 1 evolution 

des emplois en equivalent de p1eir temps par niveau de rmunrat1on 

Emplois offr- ant les saiaires les plus bas (niveau Oe rémunération 1) 

Services 	 124 	cnille emplois en 

Vente 	 63 	equivalent de 

Travail Administratif 	 34 	plein temps 

Variation nette totale des emplois 	275 

Emplois of+rant les salaires sous la moyenne (niveaux de rémunération 2 a 4) 

Gestion/Administration 	 63 
Travail Administratif 	 -94 
Traitement/Fabrication 	 -67 

Variation nette totale des emplois 	-113 

Emplois of f rant les salaires moyens (niveaux de rémunération 5 a 6) 

Gestion/Admmnistration 	 39 

Travail Administratif 	 -51 
Traitement/Fabrication 	 -63 

Variation nette totale des emplois 	-74 

Emplois offrant les salaires supérmeurs a la mayenne (niveaux de rCmunératmon 7 a 9) 

Professionnels/Techniques 	 141 

Gestion/Admmnistration 	 95 

Secteur Primaire 	 46 

Traitement/Fabrication 	 -40 

Variation nette totale des emplois 	248 

ErnpLoi offrant ies salaires les plus élevés (niveau de rmunération 10) 

Gestion/Administration 	 74 

Traitement/Fabrication /Usinage 	-40 

Construction 	 -29 

Professionnels/Techniques 	 -24 

Variation nette totale des empicis 	40 
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Les deux composantes de la modification de la rpartition des salaires 

La forte croissance de l'emploi dans les groupes de la gescion et de 

l'administration, de la vente et des services a entraln6 une augmentation 

proportionnelle de leur part de l'emploi par des pourcentages respectifs de 

2,9 %, 1,2 % et 1,5 7.. 	La part des emplois relis au travail manuel a 

diminu (de 2,7 % dans le traitement et la fabrication et de 0,9 	dans la 

construction). 

Cette restructuration aura certes des effets sur la rpartition des 

salaires. Mais avant d'mettre des hypothses sur les incidences d'une 

restructuratiort, ii faut possder des donnes sur les salaires verses dans 

chaque groupe. 

Les emplois de la gestion et l'adminlstratfon, de .ê.e que 
ceux des professions exigeant de grandes qualifications sont, 
globalement, ceux qui versent les salaires les plus élevs. 
us Bout suivis par les emplois du secteur primaire et de la 
construction. Les salaires les plus faibles Bout verses dana 
la vente et les services. Cependant, la repartition des 
salaires vane considérablement pour tous ces groupes. 

Environ la rnoitié des emplois en equivalent de plein temps dans les 

groupes de la gestion et de l'administration et les groupes professionnels/ 

techniques se situent dans les trois niveaux de remuneration superleurs, 

comparativement A une proportion de 30,7 pour l'ensemble de l'€conomie. 

Neaninoins, il existe des emplois A faibles salaires même dans ces groupes 

professionnels (qul occupent de 15 A 17 % des trois niveaux inferieurs de 

rémunération). Méme s'ils ne sont pas toujours vus de cette facon, les 

emplois des professions du secteur primaire et de la construction accordent 

aussi des salaires relativement élevés, car environ la moitié des emplois de 

ces groupes se retrouvent dans les niveaux de rémunération sept A neuf 

(tableau A-14 de 1'annexe). 

Les professions de la vente et des services sont celles qui, en 

gn6ra1, offrent les salaires moms élevés, car prs de la moitlé des emplois 



plein teinps dans les services et 37 Z des ernplois dans la vente se 

retrouvent dans les deux niveaux de rmunration infrieurs. Mais, encore 

une fois, ii existe dans la vente un nombre important d'emplois offrant un 

salaire 61ev (20 % figurant dans les trois niveaux de rmunération 

supérieurs). 

Ii y a donc eu restructuration des emplois entre 1981 et 1986, tant 

vers les groupes a salaires glev6s (gestion/aduiinistration) que vers les 

groupes offrant les salaires les plus faibles (vente et services). 	Le 

mouvement s'est fait essentiellement a partir des groupes professionnels du 

traiteinent, de la fabrication, de l'usinage et de la construction offrant des 

salaires suprieurs A la moyenne. 	Done, l'effet de la redistribution est 

double, car ii entraine urie augmentation des emplois aux niveaux inf€rieurs 

comnie aux niveaux suprieurs de 1'chelle de repartition des salaires. Mais 

ii y a une deuxième composante du changement survenu dans 1 1 chelle de 

repartition des salaires : c'est l'évolution des niveaux de remuneration 

1'intrieur des groupes professionnels. 

Ii y a eu une baisse notable des niveaux de re.uneration de 
cinq groupes professionnels: vente, services, travail adalnis-
tratif, traiteaent/fabrication/usinage et construction. 

Entre 1981 et 1986, ii y a eu une modification substantielle de la 

repartition des salaires a l'interieur des groupes professionnels et cette 

modification s'est surtout faite a la baisse pour les professions mentionnees 
ci-dessus (tableau A-14). Donc, ii peut être trompeur d'observer simplement 

la croissance des professions payant habituellement des 8alaires eleves (ou 

des salaires faibles) pour savoir si iteconomie  produit des emplois CA 

salaires eleves ou a salaires faibles. Mais l'importance de l'erreur 

resultant de l'utilisation de la croissance de l'emploi daris les professions 

comme indicateur des tendances salariales a vane considerablement. Si, au 

cours d'une periode donnee, la plus grande partie du changement dans 

l'évolution des salaires resulte d'une modification de la repartition des 

professions, alors l'erreur peut étre petite et même negligeable. Si, 



cependant, la plus grande partie du changernent se produit I 1'intrieur des 

professions, alors les repercussions de l'erreur peuvent étre assez 

sérieuses. Pour etablir dans queue mesure de grands changements de l.a 

r€partition des professions donnerit une marge exacte des tendances salariales 

pour la période 1981-1986, nous appliquons la technique de decomposition 

decrite au chapitre precedent. 22  

HE 	si Ia modification de la repartition des eaplois entre 
les professions a fitra consid&rable, sea thpercussions sur l.a 
repartition des salairea dana l'ensemble de l'econo.le out fitfi  
accentuees et depassees par les modifications de l.a 
r€partition des salaires A l'interieur de ces grandes 
categories professionnelles. Comme le cas de la decomposition 
par secteur d'activit€, c'est le dernier facteur qui a 
predomine. 

Les donnees ci-dessus illustrent cette conclusion qui a ete atteinte au 

moyen de la technique de decomposition décrite plus t8t. Au niveau de 

remuneration inférieur, 2,5 % de l'augmentation de 2,9 % de l.a part d'emplois 

était attribuable A un transfert vers les niveaux de remuneration inferieurs 

a l'intérieur des professions (graphique 11 et tableau A-15 de l'annexe). Ce 

phenomene pourrait mieux etre décrit comme une augmentation disproportionnee 

des emplois offrant de faibles salaires A l'int€rieur des categories 

22 	Dans le chapitre sur la restructuration des secteurs d'activite, des 
changements daris la repartition des salaires ont été decomposes en trois 
facteurs 	(1) l.a modification de la repartition des emplois entre les 
secteurs, (2) la modification de l.a repartition des salaires 
l'interieur des secteurs et (3) un rapport d'interaction. 	Id, les 
trois mêmes facteurs sont utilises, sauf que l.a profession remplace le 
secteur d'activite. 	Daris les deux cas, c'est la même modification 
totale de la repartition globale des salaires qui est décomposé. Dana 
un certain sens, le changement dans l.a repartition des salaires 
l'échelle de l'€conomie est vue tantôt comme resultant de changements 
sectoriels, tantôt comme resultant de changements au niveau des 
professions. 	Cependant, les deux repartitions enregistrent des 
changements similaires car elles representent des caractéristiques 
associees aux tnêtnes einplois dans l'écononiie. Nous effectuons plus loin 
une decomposition qul suit a la fois les changements par secteur et par 
profession. 



GRAPhIQUE 11 

DCOMPOSjTION DU CHANGEMENT A L' lNTF'RIEUR DE L'FCHELLE Dli RfrARTIT1ON DES SALAIRF.s 
PAR PROFESSiON, 1981-1986 

Variation Lotale de Ia part relative des 
cuiplois i ce niveau de rémunération 

20 - Varitatjon dtLrjl)uable a une modification 
di Ia repartition des sa1air 

in tC ri eur des p rofess ion 

Variation attribuabi 	j 
modification de la réparLitioii 

..''des emplois entre les professio.. 

It 

C 

U 

0 
c. 

0 
0 

4-i 

-'-I 

Ca 

Mut 

-1.0 

-2.0 

-3.0 
1 	 2-4 	 5-6 	 7-9 	 10 

Niveau de 
rémunéra Lion 
inférieur 

Niveau de 
rémunératjon 
moyen 
infërieur 

Niveau de 
rémunéra tion 
moyen 

Niveau ue 
rémunCration 
mo yen 
supCrieur 

NIVCaLi de 
rCniuné ra lion 
sup r i cur 



- 72 - 

professionnelles car nous avons vu que celles-ci recouvrent toutes des 

emplois a faible salaire comme des emplois A salaires levés. 

Dans l'ensemble, 19 % du changement survenu dans la rpareition des 

salaires s'expliquait par la modification de la repartition des etnplois entre 

les professions et 77 7., par la modification de la repartition des salaires 

l'interieur des professions. Ii est interessant de noter qu'au niveau de 

remuneration le plus eleve, le changement structurel dans les professions 

(principalement vers les categories de la gestlon et de l'administration) 

a 6t6 assez important pour entratner une augmentation de la part de ce niveau 

dans l'échelle de repartition des salaires. Mais, a ce même niveau 

superieur, 1'evolution de la repartition des salaires a l'interieur de 

presque toutes les categories professionnelles a negative, ce qui a donne 

lieu A une diminution globale de la part des emplois offrant les meilleurs 

salaires 

Ces categories professionnelles sont tres larges et on pourrait 

s'attendre I ce qu'un decoupage plus detaille donne des resultats 

differents. Cependant, mme sur la base de 27 categories professionnelles, 

les rêsultats sorit essentiellernent les mCmes. 23  

23 Cette analyse est fond6e sur les categories professionnelles normalisées 
utilisées en pareil cas. 	Cependant, les categories choisies peuvent 
influer de deux façons sur l'analyse. 	Premirement, les categories 
peuvent contenir des professions dont le niveau de remuneration eat très 
different, ce qui complique la tâche de definir des emplois I salaires 
faibles ou I salaires élevés uniquetnent par les grandes categories 
professionnelles. Deuxiêmement, avec des cat€gories trIs larges, ii 
peut y avoir une importante redistribution professionnelle des emplois I 
l'interieur de certaines grandes categories. Ce phénomène apparattrait 
comme une modification de la repartition des salaires I l'interieur des 
professions alors qu'il est dQ au changement survenu dana la repartition 
des emplois I l'interieur des professions. Pour etablir si ces facteurs 
peuvent influer sur les resultats, 50 professions out ete choisies (le 
nocnbre maximal que permettaient les données recodees de 1981) et 
classees par niveau de remuneration. Les categories out ensuite été 
reunies en 27 groupes de taille approximativement égale (le nombre 
maximal qul pouvait être utilisé dans l'analyse, compte tenu de la 
taille de l'echantillon). Au moyen de ces categories plus homognes 
(pour ce qui a trait aux salaires) et plus nombreuses, la decomposition 
a eta reprise. Le résultat etait très semblable : 15 % du changement 
global dans la repartition des salaires etait attribuable I la 
modification de la repartition entre les 27 categories, 72 % au 
changement de la repartition des salaires entre des groupes 
professionnels et 12 7 , au rapport d'interaction. 
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L'&iolution dana lea profeasions a l'intrieur des secteurs 

Même si le changernent structurel darts les professions (a i'échelle 

de l'éconoinie) ne reprsentait que 17 % de la modification de la repartition 

des salaires, ce pourcentage était plus eleve que la tranche de 13 % 

s'expliquant par le changement structurel des emplois entre les secteurs. Ce 

phenomene s'explique peut-etre par les raisons exposêes plus tot, 

c'est--dire que les chartgements entre professions A l'échelle de l'conomie 

sont un melange de restructuration des secteurs d'activité, en ce qu'ils 

touchent lea professions, et de modifications de la repartition des 

professions A l'interieur des secteurs attribuables aux changements 

technologiques, a la modification des processus de production, aux prix 

relatifs des divers types de main-d'oeuvre, etc. 

Doric, l'évolutiori de la rpartition des salaires a l'intérieur des 

secteurs qui était juge si important plus tot peut s'expliquer en partie par 

ue modification de la r€partition des professions A l'interieur des secteurs 

et par une modification de la repartition des salaires A l'interieur des 

professions de chaque secteur. Une partie de ce qui etait appelé plus tot 

une modification de la repartition des salaires a l'intérieur des secteurs 

pourrait en fait se révéler un changement des types d'emplois (c'est-a-dire 

des professions) a l'intérieur des secteurs. Pour verifier cette hypothèse, 

le changemertt total dans la structure des salaires a été décomposé en trois 

facteurs 

() 	Modification de Ia repartition des emplois entre les secteurs, les 

autres facteurs demeurant constants. 

Modification 	de 	la 	repartition 	professionnelle 	des 	emplois 

l'intérieur des secteurs, 1.es autres facteurs demeurant constants. 

Modification de 	la repartition des salaires A l'iat€rieur des 

professions par secteur, les autres facteurs demeurant constants. 
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(4) 	Un rapport d'interactiort représentant les changements simultanês 

survenant au niveau de deux ou de trois facteurs. 

Cette analyse a 6ti fondée sur les 8 secteurs, 	les 10 catgories 

professionnelles et les 10 quasi-dciles utiliss plus tot. 

Les résultats rvè1ent que ce sont encore les changements 
survenus dans la repartition des salaires A l'intérieur des 
cat€gories professionnelles qui dominent. 	Dans l'ensemble, 
221 de la modification totale de la repartition des salaires I 
1'€chelle de i'€conomle €tait attribuable I l'effet cobiné 
des modifications de la r€partition des emplois entre les 
secteurs et des modifications de la repartition des 
professions I 1'int€rleur du secteur. Ii s'expliquait I 75% 
par des modifications de Ia repartition des salaires 
l'intêrieur des professions (I l'intêrieur des secteurs 
d'activitê). 



INCIDENCES DE LA RESTRUCTUR.ATION DES SECTE(JRS D'ACrIVITg ET DES PROFESSIONS 

SUR LE SALAIRE DES JEUNES 

En plus de 1'int6rt déja mentionn6 dans l'introduction au sujet de 

l'exprience des jeunes sur le march6 du travail au cours de la rcessioti et 

de la période suivant celle-ci, deux raisons bien prcises nous poussent 

accorder une attention spciale aux incidences de la restructuration des 

salaires sur les jeunes travailleurs. 	La premiere est d'établir si les 

changements dans les types de secteurs et de professions oI les jeunes 

travaillent expliquent le transfert spectaculaire vers les niveaux de 

r&nunration inférieurs de la repartition des salaires chez les jeunes qul a 

observe plus tot. En deuxieine lieu, si la restructuration des secteurs 

ou des professions joue un rOle predominant dans la configuration de la 

repartition des salaires (qul nous a peut-être échapp€ au debut), les 

resultats sont plus susceptibles de se ivanifester chez les jeunes 

travailleurs que dans la main-d'oeuvre en général. La redistribution des 

emplois se produit probablement en grande partie par suite du déclin relatif 

des emplois de débutants dans certains secteurs et certaines professions et 

une abondance relative d'emplois de débutants dans d'autres. De plus, la 

redistribution due e des licenciements et 5 des réemplois eat aussi 

susceptible de se concentrer sur lea jeunes, qui présentenc des taux de 

licenciement plus élevés (voir Picot et Wannell, 1986). Certes, ii y aura 

une certaine redistribution des travailleurs plus lg6s par le déplacement 

d'emplois et le réemploi, mais ce mouvement ne devrait pas etre aussi 

important que celui observe chez lea jeunes, comme les données pour 1981-1986 

le donnent A penser. 

La restructuration par 8ecteur et par profession des e.plois des Jeunes 

Comme nous l'avons suppo8é, l'adaptatlon I l'évolution de is 
demande de main—d'oeuvre dana lea diverses professions et lea 
divers secteurs se concentre chez lea jeunes. La 
restructuration des eaplois 1 plein teaps, tant I l'int€rieur 
des secteurs que des professions, a fitfi beaucoup plus 
i.portante chez lea jeunes que chez lea travailleurs plus 
ages. 
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Lea donnes utilises dana le pr&sent chapitre visent uniquetnent lea 

emplois I plein telnps. Au cours des dernières années, ii y a eu augientation 

de l'emploi I temps partiel chez lea e6 tudiants et les autres jeunes (voir 

tableau A-4). Lea repercussions de cette tendance ont dejI k6 examines. 

Nous nous interessons id I la redistribution des possibilits d'emplois I 

plein tenips pour les jeunes. 

Pour etablir si la redistribution de l'emploi se concentrait chez les 

jeunes, nous utilison8 l'indice de dissemblance 24 , qui e8t une mesure de la 

quantité de changements au sein de la rpartition des emplois entre 1981 et 

1986. Plus la valeur eat elevee, plus ii y a eu de changements dana la 

repartition et lea valeurs sont beaucoup plus elevees chez les 16 1 24 ans 

que chez les autres groupes d'àge. Lea valeurs de l'indice pour lea 

modifications de la repartition par secteur pour lea divers groupes d'Ige 

sont les suivantes : 16-24 11,5; 25-34 : 4,9; 35-49 4,8; et 50+ 4.0 

(voir tableau A-16). Pour la repartition par profession 25 , lea valeurs sont 

les suivantes 16-24 : 11,6; 25-34 5,3; 35-49 7,3; et 50+ 6,7 (tableau 

A- 17). 

Lea profess ions et lea secteurs qui off ralent aux jeunes dee 
p0881bilites crotasantes pour cette p&iode &aient lea .êea 
pour lea hoes et lea fees et, dana l'enae.ble, off relent 
des ealaires faibles. Cependant, lea catgories 
profesaionnelles et lea secteurs qui off relent mains d'e.ploia 
pour lee jeunes n'etait pas lea .ê.ee pour lea deux sexes. 

24 L'indice de dissemblance, qui eat utilise largement en demographie, eat 
défini de Ia maniIre suivante. Si p 81 j eat la proportion d'emplois au 
niveau de rémunération j en 1981, alors l'indlce de dissemblance entre 

1981 et 1986 eat siinplement 10 

p86j 	- 	p 81j  

2 E 
25 La comparaison de ].'irtdice de dissemblance entre la repartition par 

secteur et la repartition par profession n'est pas valide car le nombre 

de categories influe sur la valeur de l'indice. 
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Chez Los jeunes hommes, ii y a eu un transfert sectoriel important du 

stct1r des ressources, a salaires 6lev6s, et du secteur manufacturier a 
alaires moyerts (perte totale de 11,5 % de la proportion des emplois) vers le 

secteur des services aux consommateurs, a salaires faibles (la part du 

ecteur augmente de 10,3 %, soit d'un quart a un tiers de tous les emplois 
plein temps pour les jeunes hommes) (tableau A-16). 	Au moms pour cette 

priode, ii s'agit pour les jeunes hornxnes d'un transfert important du secteur 

do La praduction do biens vers ceLui des services aux consommateurs. 

Les nodifications do La rpartition professionnelle des emplois pour 

cibutants ou quasi-dbutants ref1taient le changement sectoriel. En effet, 

pour les jeunes hommes, la part de l'emploi dans le secteur mieux r€munr du 

traitement, de la fabrication et de l'usinage, a baissé de 6,9 % (de 29,3 Z 

en 1981 A 22,4 % en 1986) et la part des professions faiblement rémunres de 

13 vente et des services a augment6 conjointement de 8,2 %, passant de 15,4 % 

a (tableau A-il). 

Chez les jeunes femmes, comme chez les jeunes hocnmes, en 1986, les 

oossLbilit&s d'emplois 6taient plus nombreuses dans le secteur des services 

•:3LIX consommateurs, dont la part des emplois i plein temps a augmentfi de 8.6 Z 

Je 31,2 7. A 39,7 %) et dans les professions faiblement rmunres de la 

vente et des services (gain de 7,3 % pour une priode de clnq ans). Les 

octeurs ayant une proportion moms grande de l'emploi pour les jeunes femmes 

affichalent des diminutions assez semblables : fabrication (-2,9 % de la part 

los emplois), services aux entreprises (-2,8 %) et administration publique 

(-2,6). La perte de possibilits d'emplois par profession se concentrait 

toutefois dans le travail administratif. Ce phnomêne est peut-être reli 

.iux changements technologiques car beaucoup d'hypothses ont At& 6mises sur 

Los rpercussions de l'utilisation de micro-ordinateurs dans cette catgorie 

:)rotessionnelle. 

bans lensembie, la restructuration des einplois a plein temps des 

nveaux débutant ou quasi-débutant chez les jeunes a été très importante. 

J1e a été importante chez les autres groupes d'âge. Compte tenu de la 

variation du niveau des salaires entre les secteurs et les professions et du 

trastert vors lOS :liveaux do rnunération infrieurs, nous rous attendons 
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cc que ces changements aient urie influence 	Th hase 	: 

globale des salaires pour les jeunes. tlais qu'en est-il des modifications d: 

la repartition des s3laires horaires a l'intérieur des secteurs et des 

professions? 

La modification de la rpartition des salaires A 1'intrieur des secteurs et 

des professions 

Ii y a eu un transfert important vera lea niveaux de 
rmunrat1on infrieurs des eaplois A plein temps chez lea 16 
41 24 ans dana chague secteur et chaque catgorie 
professionnelle de 1'&ociomie, y copris ceux qui off rent des 
salaires filevfis. Chez lea 25 A 34 aria, 11 y a eu un 
dplacement des niveaux lea nieux rfinunfirfis vera lea eplois 
off rant des 8alaires iyens et ce, dana presque chaque secteur 
et dana de nombreuses categories professionnelles. Ces 
phenovanes ont 6t6 generalises et spectaculaires. 

La proportion de tous les emplois a plein temps dtenus par les 16 a 
24 ans dans le secteur des services aux consommateurs se retrouvant dans le 
niveau de rmunration le plus bas (moms de 5,25 $) a connu uric augmentation 
spectaculaire de 20 %. Un tiers des eruplois a plein temps de ce secteur se 
situait au niveau de remuneration le plus bas en 1981 et, en 1986, la 
proportion depassait la moitie. Mais le ph€nomne, loin d'etre limite a cc 
secteur, est très generalise. En effet, la proportion d'emplois a p1cm 
temps se trouvant dans les deux niveaux de remunration mnfrieurs a augmente 
dams chague secLeur. 26  (tableau A-18) 

2b La proportion d'emplois a plein temps dans les deux niveaux de 
rmunération infrieurs (moms de 6,75 $) a augment& de 13 Z dana le 
secteur des ressources naturelles, de 16 % dans la fabrication, de 15 % 
dans la construction, de 13 % dans les services de distribution, de 24 % 
dams lea services aux consommateurs, de 8 % dana lea services aux 
entreprises, de 14 % dans la sante/l'education/les services sociaux et de 
15 % dams l'administration publique. Il s'agit de transferts ênormes 
dans la repartition des salaires pour uric periode si brave. On pourrait 
supposer qu'un changement dana la structure d'ge des 16 a 24 ans 
pourrait expliquer en partie cc phenomne car une personne de 16 ans 
gagne habituellement moms qu'une personne de 24 ans. Cependant, la 
proportion des personnes du groupe de 16 a 24 aria agees de plus de 20 ans 
a augmente au cours de cette période, cc qui devrait faire monter cc 
groupe d'age dans l'échelle de rpartition des salaires et non le faire 
descendre. 
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Et cette tendance gnralisêe s'est manifeste aussi dans toutes les 

categories professionnelles (tableau 1-19). Mme dans les professions très 

bien remunerees, les types d'emplois offerts aux jeunes semblent avoir change 

considérablement. La proportion d'emplois au niveau de rémunération 

inférieur a augmencé de 9,5 Z dans les categories professionnelles et 

techniques, de 5,1 % dans la gestion et l'administration et de pas moms de 

22,5 % dans la vente et de 17,1 % dans les services. 

Dans bien de ces vastes categories professionnelles, une bonne partie 

de la tendance A la baisse dans la repartition des salaires peut être 

attribuée au fait que divers types d'emplois sont offerts aux jeunes même si 

ces emplois sont définis comme faisant partie d'une méme catégorie 

professionnelle. 1a1s ce ne sont pas seulement les jeunes qui ont été visés 

par les modifications de la repartition des salaires par secteur et par 

profession. 

Nous avons souligné plus tot que chez les 25 a 34 ans le transfert 8e 

faisait essentiellemenc du sommet de l'échelle de repartition vers les 

emplois des niveaux de rémunération moyens. La proportion d'emplois pour ce 

groupe d'âge aux deux niveaux supérieurs de rémunération (plus de 15,58 $ en 

1986) est tombée dans chaque secteur, mais de pas moms de 15,2 % dans la 

construction, de 6,8 % dans les services commerciaux et de 10,5 % dans les 

deux secteurs bien rémunérés de la sante, de 1'éducation et des services 

sociaux et de l'administration publique (tableau A-20). Une tendance 

semblable a été observée pour les 25 a 34 ans dans presque toutes les 

categories professionnelles, mais elle se manifestait plus clairement dans 

les categories a salaires élevés de la gestion et des emplois professionnels 

et techniques (baisse respective de 9,3 % et de 10,4 % dans la part des 

emplois situés aux deux niveaux de rémunération supérieurs) (tableau A-21). 

Cotume chez les três jeunes, le transfert de la repartition des salaires vers 

les niveaux de remuneration inférieurs a aussi été généralisé chez les 25 

34 ans. 



Pour ce qui est des jeunes, la technique de dcoinposition décrite plus 

tot est appliquée deux fois, une fois aux données par secteur et une fois aux 

données par profession, afin d'évaluer les repercussions de la 

restructuration sectorielle et professionnelle sur la repartition des 

salaires. 

Dconiposltion de la modification de la repartition des salaires 

chez lea leunes 

Mêae si une redistribution substantielle des possibilites 
d'emploi des jeunes vera lea secteurs moms bien rémun€rêa des 
services aux conaoaateurs, de Ia vente et des services a eu 
tendance A faire dliilnuer globalement lea salairea cet effet 
a ete englobfi dana le mouveent genralise des aalaires vera 
lea niveaux mnferleurs de remuneration pour lea emplois a 
plein temps A l'intérieur des secteurs et des professions. Le 
mouvement vers les niveaux mnferieurs de rmuneration observe 
dana lea salaires des jeunes eat principalement attribuable 
ce dernier facteur. 

Le schme global de la modification de la repartition des salaires chez 

les jeunes a resulte principaletnent de la tendance générale a la baisse dana 

l'ensemble de l'économie. Dana la decomposition par secteur, l'augmentation 

de 13,5 % de la part des emplois plein temps dana le niveau de rémunération 

inf€rieur chez les 16 A 24 ans se divise de la facon suivante : 2 % par suite 

de lévolution de la repartition des emplois entre lea secteurs dactivité et 

10,5 Z par suite du mouvement des salaires vers les niveaux de rémunération 

inférieurs a l'intérieur des secteurs dactivité (graphique 12a). 

Globalement, 18 % du changement survenu dana la repartition des salaires 

était attribuable au premier facteur et 7,8 %, au dernier (tableau A-26 de 

l'annexe). 

	

Lorsque 	ion supposait que lea transferts entre professions 

constituaient la principale explication des variations de la rémunération 

chez les jeunes et qu'une decomposition fondée sur Ia profession €tait menée, 

on aboutissait a des résultats assez semblables. La modification totale de 
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la rpartition des salaires (c.--d. le mouvement vers les niveaux de 

r€munratjon inf&ieurs chez les 16 1 24 ans occupant des eniplois A pleirt 

temps) s'explique de la inanière suivante 15 % par suite du changement de la 

rpartition des professions, 78 % par suite du changement de la rpartition 

des salaires A l'intérieur des cat€gories professionnelles et 7 a cause du 

rapport d'interaction (tableau A-27). Dans le niveau de rInunération le plus 

bas, 11,6 7 de l'augcnentation de la part des emplois (sur une augmentation 

totale de 13,7 %) s'explique par un mouvement vera les niveaux de 

rmunration infrieurs 3 l'intrieur des groupes professionnels (graphique 

rb). 

Pour les autres groupes d'âge, les rsultats sont a peu près les 

mmes. Lea transferts dana la rpartition des salaires entre les 

travailleurs d'ge moyen et plus âgés (plus de 35 ar's) 6taient principalement 

dus A des remontes dans l'échelle de rpartition des salaires A l'intrieur 

(graphique 14a) des secteurs d'activitfi ou des professions et us 
reprsentaient 72 3 87 % du changement (tableaux A-26 et A-27). 

Alors que lea lkdifications de Ia rpartltion des salaries 
l'int€rieur des professions oat été le facteur prédoalnant qul 
a influence la repartition des salairea a l'echelle de 
l'êconomle la fois pour lea travailleurs plus âgés et pour 
lea Jeunes, le sens de ces change.ents a fitfi très different. 
En effet, pratique.ent dana lea Sams catCgories 
professionnelles et lea aêaes secteurs, on a observe un 
transfert vera lea niveaux de reuneration inferleurs chez lea 
personnes de .oins de 35 ana et un transfert vera lea niveaux 
de reaunration sup€rieurs chez lea personnes de plus de 35 
ans. 

La concentration croissante des emplois des jeunes au baa de l'êchelle 

de repartition des salaires a ete constatée pour la quasi-totalit€ des 

secteurs et des professions, tout comme le déplacement des etnplois du sonimet 

vers le milieu de 1'che1le pour les 25 3 34 aris. 
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Par contre, un transfert vers les niveaux de rmunêration supérieurs a 

observe chez les cravailleurs de plus de 50 ans pour un grand nombre de 

professions 	et 	secteurs, 	y compris 	la gestion et 	l'administration 

(augmentation de 7,1 	de la proportion de ces emplois dans les deux niveaux 

de remuneration superieurs), les professions exigeant des qualifications 

élevées (augmentation de 7,4 %), la vente (augmentation de 7,4 Z) et Ia 

construction (augmentation de 7,6 7) (tableaux A-24 et A-25). Même si elle 

est moms marquee, une redistribution tres semblable des salaires 

l'mnterieur des cat€gories professionnelles vers les niveaux de rêmunération 

superieurs a ete observee chez les 35-49 ans (tableau A-21). 	Et les 

transferts vers des niveaux de remuneration superieurs sont aussi observes 

pour ces deux groupes plus ages dans bien des secteurs d'activite, y coinpris 

la fabrication, les services de distribution, les services aux entreprises et 

l'administration publique. 

11 existe de toute evidence des schmes tres différents de croissance 

(ou de déclin) des salaires entre travailleurs jeunes et travailleurs plus 

âgés I l'int&rieur de la meme profession et du méme secteur d'activité. 

Comment expliquer ce phenomne? C'est sürement en bonne partie 1 cause de 

la baisse de la demande d'ernplois de debutants (chez les jeunes) par suite de 

la recession et de ses séquelles et du nornbre proportionnellement eleve de 

jeunes entrant sur le marché du travail au cours des années 1980, meme si, en 

realite, leur riornbre a diminuê tout au long de Ia periode. Cette question 

est abordée de facon plus complete dana la conclusion de l'etude. 



TENDANcEs REC IONALKS 

Analyse de cing rgioni 

Les données que nous avons exaininées jusqu'I maintenant touchent le 

Canada dans son ensemble. Puisque la population du Canada eat tellement 

concentrée en Ontario et au Québec, ces résultats ne reflètent pas 

nécessairernent avec fidélité lea tendances dana lea regions moms densément 

peuplées du pays. Le graphique 13, qui présente des courbes sur lea taux de 

chômage provinclaux entre 1979 et 1987, nous donne une indication de ce 

phériomne. En effet, le graphique montre qu'en 1986 la reprise était en 

bonne vole en Ontario et au Québec car le taux de chômage y a diminué pendant 

trois ans et, en 1986, s'approchait des niveaux de 1981. En Ontario, Ia 

reprise était presque comp1te en 1986. En effet, le taux de chômage qui se 

situalt entre 6,5 et 6,8 % avant la recession (1979-1981), était tombé du 

sommet de 1983, soit 10,4 %, a 7 % en 1986. Cette baisee s'est poursuivie 

pour atteindre en 1987 le niveau de 6,1 %, inférieur aux taux affichés avant 

la recession. 	A ce moment, Is reprise (mesurCe par le taux de chômage) 

commencait au Manitoba et se manifestait A peine dana lea Maritimes. 	A 

l'ouest du Manitoba, le taux de chômage diminuait seulement depuis tine année. 

Lea differences dans le rythine de la reprise entre lea provinces 

influeront sur les modifications de la repartition des salaires car une 

reprise plug avancée signifie habituellement la creation d'un plus grand 

nombre d'emplois dana le secteur de la production de biens et, poseiblement, 

des ententes salariales plus ClevCes attribuables A l'augmentation de la 

demande globale de main-d'oeuvre. Bien d'autrea facteurs peuvent aussi 

influer stir la repartition des salaires et lea changemnents de cette 

repartition entre lea provinces, y compris lea differences structurelles 

entre secteurs d'activité et professions et un mnarché de la main-d'oeuvre 

généralement plus relgche dans certainea provinces. L'examen des 

modifications de la repartition des salaires entre lea provinces et lea 

regions révèle des differences importantes. Le tableau A-28 présente la 

repartition détaillée des salaires par province et par region. Lea falts 

saillants de cette comparaison sont résumés ci-dessous. 
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Lee schè.es de l'&volutioil de la r€partition des ealaires 
€taient as8eZ différenta d'une region I l'autre du pays. 
C'est le Qu€bec qui se rapprochait le plus de La tendance 
nationale avec une concentration accrue des eplois dana lea 
niveaux aoyens et aoyens supérfeurs de l'échelle de 
repartition des salaires. En Ontario, ii y a eu un mouvement 
iportant vera lea niveaux de ré.unération aupérieurs alors 
que dana toutea leø autres regions, ii y a eu transfert vera 
lea niveaux de ré..inération inférleurs. 

Entre 1981 et 1986, ii y a eu un changement net minime dans l'ensemble 

des emplois en equivalent de plein temps pour lea Maritimes (le taux de 

croissance y était de -0,7 %) inais ii y a eu urte redistribution importante 

des emplois des niveaux supêrieurs et moyena de l'échelle de repartition des 

salaires vers les deux niveaux inférieurs. En effet, en 1986, on y 

retrouvait plus de 30 % de tous lea emplois, comparativement a environ un 

quart en 1981. L'augmentation des emplois dana le niveau 7 a ét€ plus que 

compensée par lea baisses plus importantes aux niveaux supérieurs. Au total, 

entre 1981 et 1986, La proportion des emplois se retrouvant aux niveaux 7 a 
10 eat passée de 31 Z 1 29 Z et tout ce déclin s'est fait au profit des deux 

niveaux de rmunration infrieurs. 

L'évolution de Ia situation au Québec a suivi de plus prls les 

tendances nationales. Ii y a eu une croissance réelle de l'emploi assez 

significative (4.6 Z), une augmentation de la concentration de l'emploi au 

niveau 1 (+3 Z) et un transfert net vers lea niveaux inoyens et supérieurs de 

l'échelle de repartition des salaires (augmentation de 2,4 Z dana lea niveaux 

6 1 9). Cependant, une partie importante de l'auginentation aux niveaux 6-9 a 

été effacée par une baisse correspondante au niveau 10 (-2,1 %). 

L'Ontario a obtenu le taux de croissance le plu8 eleve (5,7 Z) des 

emplois en equivalent de plein temps et presque tous ceux-ci se retrouvent 

dana lea niveaux de rémunération supérleurs. Le pourcentage des emplois aux 

niveaux 7 1 10 est passé de 38,4 Z 1 43,5 Z. Et L'Ontario eat La seule 

province dana laquelle La part relative des emplois au aoet de 1'€chelle 

(niveau 10) s'est accrue. Cependant, conformtnent I la tendance nationale, 
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la croissance a été supérieure a la moyenne au niveau 1 et sous Ia moyenne 

dans les niveaux moyens et moyens inférleurs. 

Au Manitoba et en Saskatchewan, le taux de croissance de l'emploi a été 

de 3 %, soit légrement sous la moyenne nationale de 3,4 %. Ii y a eu un 

déclin net modeste de la part relative des emplois dans les niveaux de 

rémunération supérieurs et une augmentation de celle des niveaux inférieurs. 

Les quatre niveaux inférieurs accaparalent 46 % des emplois en 1986, 

comparativement A 42,7 en 1981. Le changernent le plus important s'est 

produit au niveau 1, qul a accru sa part de l'ensetnble des emplois de 8,7 

13 %. 

L'Alberta et la Colombie-Britannigue sont les provinces offrant des 

salaires élevés et oI le taux de croissance moyeri de l'emploi a €té sous la 

moyenne (1,3 % en Alberta et -2,3 % en Colombie-Britannique). Dans les deux 

cas, et particu1irement en Colombie-Britannique, ii y a eu redistribution 

nette des emplois du sommet vets le bas de l'échelle de repartition des 

salaires. En Colombie-Britannique, la part relative des emplois aux niveaux 

de rémunération 1 et 2 a augmenté de 12,8 7. A 18,5 % et le pourcentage 

des emplois aux niveaux 9 et 10 est passé de 30,2 % a 23,1 %. 

Ces résultats indiquent que les effets des mouvements a la baisse et 

la hausse des salaires se sont répartis inégaleinent dans le pays. En 

Ontario, ii y a eu un transfert important vers le sommet de l'échelle de 

repartition. 	Ailleurs, on a assisté a un déclin général du niveau de 

rémunération des emplois. 	De plus, une bonne partie du mouvement gnéral 

vers les niveaux de rémunération inférieurs observe en 1986 a peut-être été 

rattrapé en 1987 et en 1988 alors que le revireinent des prix des marchandises 

et des denrées commençait a profiter aux provinces de l'Ouest. 

Maigre ces variations regionales et provincialea des tendances 
r€gionales, certaines constantes se dégagent des modifications 
de Is r€partition des s.alaires par groupes d'ge. En effet, 
partout au pays, et y compris en Ontario, ii y a eu 
déplacement vera lea aiveaux de remuneration inferieura dies 
emplois detenus par lea jeunes. Cependant, l'aaplitude de ces 
transferta a vane considérableiaent. 



Compte tenu des écarts marques dans les tendances régionales, on 

pourrait s'attendre A ce que l'évolution observée plus tot a l'intérieur des 

groupes d'âge soft aussi être tres différente d'une region a l'autre. 

Cepeodant, méme si son amplitude vane avec les regions, le mouvement a la 

baisse des salaires offerts aux jeunes travailleurs se manifeste dans toutes 

les parties du pays. Le graphique 14 illustre cette situation en montrant le 

changement en pourcentage dans les salaires moyens relatifs pour six regions 

du pays. 27  La repartition détaillée figure au tableau A29. Voici les faits 

saillants de ces tableaux. 

o  Chez les jeunes travailleurs (de 16 a 24 ans), la proportion des 

emplois dans les niveaux de rémunération inférieurs (1 et 2) a 

augmenté de 20,5 % dans les Maritimes, de 19 % au Québec, de 13,5 % 

en Ontario, de 18,3 % au Manitoba et en Saskatchewan, de 22 % en 

Alberta et de 20,6 % en Colombie-Britannique. 

o  Pour les emplois détenus par les travailleurs de 25 A 34 ans, ii y  a 

eu un déclin net des niveaux de rémunération 7 a 10 de -10,2 % dana 

les Naritimes, de -8 % au Québec, de -0,4 % en Ontario (-3,5 % dans 

les niveaux 9-10), de -8,4 % au Manitoba et en Saskatchewan, de 

-2,2 % en Alberta et de -14 % en Colombie-Britannique. 

o  Inversement, pour lea emplois des travailleurs de 35 a 49 ana, le 

pourcentage des emplois dans les niveaux 7-10 a augmenté de 1,5 % 

dans les Maritimes, de 2 % au Québec et de 9,4 % en Ontario 

(graphique 16), de 3,2 % en Alberta et de 3,2 % en 

Colombie-Britannique. Ii n'y a eu pratiquement aucun changement 

(-0,2 %) au Manitoba et en Saskatchewan. 

o  Pour lea emplois des travailleurs de 50 ans et plus, la part des 

niveaux 7-10 s'est accrue de 3,2 % dans lea Maritimes, de 6,3 % au 

Québec, de 13,8 % en Ontario, de 6,4 % au Manitoba et en Saskatchewan 

27 EstimatIon par rapport a la moyenne nationale. 
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et de 6,6 % en Alberta. En Colombie-Britannique, ii y a eu baisse de 

-1,5 %. 

Donc, rnême si le degr€ d'amplitude vane, la courbe gnérale de l'volutIon 

de Ia rpartition des salaires pour les emplois détenus par les divers 

groupes d'âge se maintient. Cette constatation nous donne a penser que les 

déplacements a l'intérieur des groupes d'âge ne peuvent 6tre ramenés A des 

differences régionales dans la récupération des effets de la recession. Dans 

les regions o ii y a eu un déclin général des salaires relatifs, l'impact a 

été absorbé par les jeunes travailleurs et les salaires relatifs verses aux 

travailleurs plus âg€s ont peu vane. Lorsqu'il y a eu amelioration générale 

des salaires relatifs (comparativetnent a la moyenne nationale), comme en 

Ontario, le mouvement a la hausse a surtout touché les travailleurs plus âgés 

et les salaires relatifs verses pour les emplois détenus par les jeunes 

travailleurs ont diminué, mais moms que dans d'autres provinces. 28  

L'Ontarto se trouve de toute vidence dans une situation particulière 

car la reprise, en 1986, y a été beaucoup plus complte que dans la plupart 

des autres provinces. Pour ce motif, nous effectuons tine analyse plus 

poussée de la modification de la repartition des salaires en Ontario 

seulemerit. 

La modification de la r€partition des salaires en Ontario 

Pour brosser le tableau le plus cornplet possible du cycle économique 

dans l'ensemble du Canada a partir des données de 1981 et de 1986, nous 

traitons l'Ontario comme une unite séparée. Nous avons déjà souligné que le 

taux de chôtnage dans l'ensenible de l'Ontario, en 1986, avait presque dimlnué 

jusqu'au niveau antérieur a la recession. Ainsi, chez les jeunes (15-24), le 

taux de chôinage était de 12,3 % en 1981, de 17,8 % en 1983 puis de 11,5 % en 

1986, soit sous le niveau anténieur a la recession (graphique 15). Donc en 

1986, la reprise étalt déjà tres avancée en Ontario. 



GRAPFHQUE 15 
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Donc, pourquoi est-ce que, dans cette province, la configuration de la 

r€partition des salaires a-t-elle change au cours d'une période qui se 

rapproche beaucoup d'un cycle économique et que cela n'a pas été le cas, par 

exemple, dans les provinces de l'Ouest? Est-ce que le changement observe a 

été cause par la modification de la repartition de l'emploi entre les 

secteurs (p. ex., augmentation des emplois dans le secteur des services)? Et 

le phénomène de la baisse des salaires relatifs chez les jeunes était-ll 

aussi constant en Ontario que dans le reste du Canada pour la période 

1981-1986, malgré la reprise plus complete dans cette province? Ce sont les 

questions que nous abordons dans la présente section. 

Uric remarque d'ordre méthodologique s ' impose. 	Dans les comparaisons 

régionales précédentes, toutes les variations des salaires régionaux étalent 

relies aux tendances globales riatlonales. Par exemple, la modification de la 

configuration de la repartition régionale des salaires entre 1981 et 1986 a 

été observée apres que l'on alt tenu compte du changement du salaire median 

national (c.--d. que la variation du salaire median national a été utilisée 

pour corriger de l'inflatlon les limites des niveaux de rémunération pour 

toutes les regions). De la méme façon, le calcul du changement des taux de 

rémunération moyens s'est fait par la mise en relation du taux de 

rémunération pour un groupe d'ge donné dans une region avec 1'€volution du 

taux de rémunération globale moyen national. 

Dans ces calculs, ii était nécessaire de donner a l'indice de deflation 
la même valeur nationale pour permettre l'établissement de comparaisons entre 

les provinces. Cependant, dans la présente section, les comparaisons entre 

les provinces ne sont pas nécessaires. En effet, nous considérons id 

l'Ontario comme une unite indépendante et nous voulons savoir ce qui s'est 

prodult dans cette region uniquement. C'est pourquoi les indices de 

deflation utilisés dans les calculs sont particuliers a l'Ontario et ne sont 
pas des indices natlonaux. 29  Comparativement aux précédents, les résultats 
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présentés 	ici 	appellent 	une 	interpretation 	assez 	différerite 	car 

L'augmentation des salaires medians et moyens a €té plus forte en Ontario que 

dans i'ensemble du Canada. 30  

La modification de La rpartition globale des salaires 

Loraque l'analyse porte uniqueent sur 1'Ontario et utilise Un 
indice de deflation des salaires propre I cette province, on 

conatate que, entre 1981 et 1986, la i4partition des eaploia 
en Cquivalent de plein teps par taux de reauneration horaire 
s'eat concentrée davantage tout en baa de l'khelle de 
repartition des salaires et dana le niveaux moyens supérleurs 
de cette €chelle. Cette tendance eat seablable I 1 1 6volution 
observee pour lenseable du Canada. 

Entre 1981 et 1986, environ 195 000 emplois en equivalent de plein 

temps se sont ajoutés I l'economie ontarienne, soit une augmentation nette de 

5,7 Z. Une plus grande partie de ces emplois (179 000) s'est retrouv€e aux 

deux niveaux inferieurs de rémunération. Pour ce motif, leur part de 

i'emploi total a augmenté de 3,9 % (tableau 9). Il y a aussi eu augmentation 

30 Entre 1981 et 1986, le salaire median s'est accru de 34 Z dana l'enaemble 
du Canada et de 41 % en Ontario. 



TABLEAU 9. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES EMPIJOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS 
PAR NP/EAt) 0€ REMUNERATION, ONTARIO,t 1981-1986 

NIVEAU 
I 

I 	VARIATION 	I 
I 

- 	I 
I 
I I 

DE I 	NETTE DES 	I REPARTITION 	I REPARTITION 	I VARIATION 	I 
REII1JNIRATION I 	EMPLOIS EM 	1 EN 	I EN 	I DE LA 

HORMRE ' I 	liQUIVALENT 	I POURCENTAGE 	I PO(JRCENT?4E 	I PART 	I 
I 	DE PLEIN 	I 1981 	I 1986 	I RELATIVE 	I 
I 	TEMPS 	I i 

1 

I 
I 	 I 
I 	98054 	I 

I 
I 

10.0 	I 

I 
I 

12.2 	I 

I 
I 

2.2 	I 
2 I 	81331 	I 9.2 	I 10.9 	I 1.7 	I 
3 I 	-45224 	I 10.6 	I 8.8 	I -1.8 	I 
4 I 	-49765 	I 10.8 	I 8.8 	I -1.9 	I 
5 -8860 	I 10.4 	I 96 	I -0.8 
6 I 	-2253 	I 10.6 	I 9.9 	I -0.6 	I 
1 I 	80872 	I 8.8 	I 10.6 	I 1.8 	I 
8 I 	-12337 	I 11.5 	I 10.5 	I -1.0 	I 
9 I 	24461 	I 9.9 	1 10.0 	I 0.1 	I 
10 I 	28872 	I 

I 	 I 
8.3 	I 

I 
8.6 	I 

I 
0.3 	I 

I 

t En utilisant le salaire aedlan en Ontario coe Indice de deflation. 
tt Les liaites des niveaux de ré•uniration horaire sont les suivants: 

1981: 3.81 $/heure, 4.99, 5.89, 6.81, 7.71, 8.11, 9.99, 11.51 et 14.34 
1986: 5.48 $/heure, 7.07, 8,34, 9.64, 10.92, 12.43, 14.16, 16.30 et 20.32 
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de 135 000 emplois aux niveaux de rémunération 7, 9 et 10.31 Donc, comme au 

niveau national, ii y a deux zones de cration dtemplois.  A tous les autres 
niveaux de rëmunration, ii y a eu diminution du nombre d'emplois. 

La plus grande partie de l'augentation de l'emploi entre 1981 
et 1986 a étê enregistre dana le secteur des services, 
particulièrement dana lea services aux consoateurs (en 
Ontario coame au Canada). De plus, come dana l'ensemble du 
Canada, ce déplacement vets lea services n'explique qu t en  
partie seulement le changement dana la rpartition des 
salaires que nous venons de pr€senter. En effet, celui-ci 
résulte surtout d'une modification de la r€partition des 
salaires a l'iatrieur des secteurs d'activit. 

Entre 1981 et 1986, la part des emplois en fiquivalent de plein temps 

dana le secteur des services s'est accrue de 4 % en Ontario (tout coe dana 

l'ensemble du Canada) et les services aux entreprises, la santé/l'éducation 

et les services aux consommateurs ont enregistr l'augmentatioa la plus 

31 Nous avons soulign6 plus t8t, en utilisant l'indice de deflation national 
(c.--d. la  variation du salaire median national), que la plus grande 
partie du mouvement dana lea salaires en Ontario favorisait lea niveaux 
superieurs de l'€chelle. La difference dans lea resultats s'explique par 
le fait que le salaire median national a augmente de 35,4 Z entre 1981 et 
1986 alors que celui de l'Ontario s'est accru de 41,7 Z. Donc, Pr 
rapport A l'ensemble des gains salariaux dana l'ensemble du Canada, lea 
emplois crés en Ontario étaient relativement bien payes et ce phenotnne 
a gonflé le sommet de l'échelle de repartition des salairea. Cependant, 
par rapport a l'ensemble des gains salariaux en Ontario, une bonne partie 
des emplois créés €taient tras faiblenient remuneres et cette situation a 
modifié la configuration de la repartition dana le seas d'une 
augmentation de la concentration aux niveaux inférieur et supérieur. Si 
rious voulons obtenir des renseignements aur l'évolution de la 
configuration de la repartition globale des salaires en Ontario, et c'eat 
le cas dana la présente étude, ii faut utiliser l'indice de deflation de 
1'Ontario. Si l'analyse porte sur l'établissement de comparaisona avec 
les emplois créés dans dtautres  provinces, connie cela a &té fait 
auparavant, on se sert de l'indice de deflation national. 
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importante dana la part de l'emploi (1,4 %, 1,4 % et I % respectivement). 

Malgré cette modification considerable de la repartition des emplois, la 

technique de decomposition exposée plus tot a révélé qu'un pourcentage de 

83 % du changement dans la repartition des emplois aux divers niveaux de 

rémunération était attribuable a une modification de la repartition des 

salaires a l'intérieur des secteurs d'activité et que seulement 13 % de ce 

changement s'expliquait par une modification de la repartition des emplois 
- I 

entre secteurs.--  

-iodif1cation de la repartition des salaires chez les jeunes en Ontario 

La riodification de la repartition des eaplois par taux horaire 
de runeration selon lea groupes d'ge a suivi en Ontario une 
trajectoire extrêement differente que dana l'ensemble du 
pays. Chez lea jeunes (16-24), ii y a eu une augaentation 
exceptionnellemeut grande des eaplois off rant des taux 
horaires de reineration très baa, alora que chez lea 
travailleurs de 35 ans et plus le mouvement suivait la 
direction opposée, soit vera une plus grande proportion des 
emplois au somet de l'échelle de repartition des salaires. 

L'évolution de la repartition des salaires par groupe d'âge en Ontario 

est tres semblable A celle qul a été observée pour l'ensemble du Canada. En 

effet, toute iTauginentation  des emplois pour lea 16 a 24 ans se retrouvait 

dans lea deux niveaux de rémunération inférieurs et ont augmenté leur part de 

l'emploi total de 12,4 % au cours de la période. Cependant, chez lea plus de 

35 ans, les niveaux de remuneration qui ont accru leur part de l'emploi se 

situaient au sommet de l'échelle (principalement lea niveaux 8, 8, 9 et 10) 

(tableau 10). 

32 Nous avons utilisé les mêmes secteurs et les mémes niveaux de 
remuneration que dana la decomposition pour l'ensemble du Canada. 



TABLEAU 10. MODIFICATION DE LA RPARTITION DES EMPLOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS, 
PAR GROUPE DAGE, ONTARIO, 2  1981-1986 
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I 	HORAIR! 
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I 	1986 
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I 	1981-86 	I 
I 	I 

1986 I 	1981-86 	I 
I 	I 

1986 I 	1981-86 	I 
I 

1986 I 	1981-86 	I 
I 	I 

I 
I 
I 1 I 22.6 

I 	I 
I 	I 
I 	7.6 	I 6.7 

I 	I 
I 

I 	-0.2 	I 7.3 

I 
I 	I 
I 	0.6 	I 6.6 

I 	I 
I 
I 	-1.3 	I 

I 	2 	I 16.8 I 	4.6 	I 8.3 I 	2.4 	I 6.7 I 	-1.3 	I 8.7 I 	-0,3 	I 
I 	3 	I 13.1 I 	-1.3 	1 7.6 I 	-0.4 	I 6.2 I 	-2.4 	1 5.1 I 	-3.5 	I 
I 	4 	I 9.5 I 	-2.1 	I 8.6 I 	-0.9 	I 7.5 I 	-3.3 	I 9.2 I 	-1.5 	I 
I 	S 	I 10.4 I 	-0.8 	1 9.4 I 	-0.8 	I 8.9 I 	-0.3 	I 9.1 I 	-1.1 	I 
I 	6 	1 9.4 I 	-0.9 	I 10.3 I 	-0.3 	I 9.7 I 	0.0 	I 10.7 I 	-1.2 	I 
I 	7 	I 1.21 -0.4 	I 12.6 1 	4.11 10.61 -0.2 	I 13.81 4.11 
I 	8 	I 5.8 I 	-2.5 	I 13.8 I 	-0.5 	I 13.2 I 	0.8 	I 11.3 I 	-1.4 	I 
I 	9 	I 3.9 I 	-2.4 	I 12.1 I 	-0.9 	I 15.2 I 	2.9 	I 11.5 I 	2.3 	I 
I 	10 	I 
I 	I 

1.21 -1.71 
I 	I 

10.01 -2.51 
I 	I 

14.81 3.21 
I 	I 

13.41 3.91 
I 	I 

2 EN UTILISANT LE SALAIRE MEDIAN EN ONTARIO CONNE INDICE DE DEFLATION. 
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La technique de dcomposition, appliquêe i la variation de Ia part de 

l'emploi divers niveaux de rémunration chez les 16 A 24 ans, confirme 

encore une fois que ce n'est pas d'abord la modification des possibi1its 

d'ernploi entre les secteurs qui est A l'origine du mouvement vers les niveaux 

de rémunration infrieurs chez les jeunes en Ontario. En effet, seuletnent 

16 % de la modification globale de la configuration de la repartition des 

salaires chez les jeunes est attribuable A ce facteur. La plus grande partle 

(72 %) du changemenc resulte de modifications de la repartition des salaires 

l'lnterieur des secteurs. Et si, chez les jeunes, ii y a eu deplacement 

vers les niveaux de remuneration inférieurs dans presque tous les secteurs, 

le changemerit le plus spectaculaire s'est produit dans celui des services aux 

consommateurs oa les salaires sont deja faibles. Pour ce secteur, la 

proportion des emplois dans le niveau de remuneration le plus bas s'est 

accrue de 20 %. En 1981, 40 % de tous les emplois en equivalent de plein 

temps detenus par des jeunes dans ce secteur se retrouvalent dans le niveau 

de remuneration le plus bas et, en 1986, cette proportion etait passee a 
60 %. Encore une fois, ce phenomene est semblable la situation observêe 

dans l'ensemble du Canada. 

Les autres secteurs présentant d'importants transferts vers les niveaux 

inferieurs de remuneration chez les jeunes Ontariens comprennent le secteur 

mieux remunere de is sante/de l'education (oü la part des emplois dans le 

niveau de remuneration le plus bas a augtuente de 12 %), l'administration 

publique (12 %) et la fabrication (6 %). 

volution des salaires relatifs au cours de la periode 

On a rnontr& que toute la croissance des emplois chez les jeunes a eu 

lieu au niveau le plus bas de la repartition des salaires et que, chez les 
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travailleurs plus âgs, cette croissance a t€ observe aux niveaux moyens 

et suprieurs de 1'che1le de rpartition. tine autre facon d'examiner la 

croissance disproportionne des emplois A faibles salaires chez les jeunes 

est de calculer la variation du salaire moyen relatif pour tous les groupes 

d'äge 33 . Si le salaire moyen augnientait au tnême rythme pour tous les 

groupes d'.âge, la ligne trace sur le graphique 16 serait parfaitement 

horizontale et la variation du taux de rmunêration relatif 34  serait nulle. 

Mais le taux de rmunration a augtnent beaucoup plus lentenient chez les 

jeunes. Leurs salaires relatifs ont donc diminu dans une proportion de 15 

20 Z en Ontario, alors que chez les personnes de 35 ans et plus, les salaires 

relatifs ont affich6 une hausse de I a 10 %. Coinme dans l'erisemble du Canada 

(voir graphlque 3), les salaires moyens relatifs des jeunes y out ditninu 

consid€rableinent entre 1981 et 1986. 

Mais que s'est-il produit dans l'intervalle? L'analyse porte en grande 

partie sur les changements qul se sont produits entre deux annes bien 

précises. 	Mais ii ne peut en être autrement car ces donn€es uniques 

n'existent actuellenient que pour ces deux années. 	Ii est possible que de 

grands changements dans Ia rémunration des jeunes se soient produits entre, 

disons, 1981 et 1983 et que, en 1986, leur salaire commençait dejà 

s'amêliorer par rapport aux niveaux relatifs ant€rieurs relativetnent bas par 

suite d'une demande accrue de main-d'oeuvre jeune attribuable au renforcement 

de la reprise en Ontario. 

Pour 6valuer cette possibi1it, nous utilisons les donnes annuelles 

de 1'Enquête sur les finances des consoinmateurs afin de calculer la 

variation des taux de r€munération moyens relatifs aux divers groupes d'Age. 

Le changement est toujours calcul en rapport avec les taux de rémunration 

33 Voir la page 26 pour la description de la nithode de calcul. 

34 Par rapport a l'évolution du salaire moyen en Ontario entre 1981 et 1986. 
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moyens relatifs observs en 1981 et les rêsultats sont illustrés au graphique 

17. 

Les salaires moyens relatifs des 15 1 24 ans occupant des 
eitplois I plein teaps I l'annêe longue ont commence I baisser 
au dbut des ann€es 1980 et, en 1986, us €taient infrieurs I 
ceux de 1981 dans une proportion d'environ 12 Z. Depuis 1983, 
aucune tendance claire I la hausse ou I l.a baisse ne se 
manifeste- 35  

Pour savoir I quel rythme les salaires relatifs des jeunes retrouveront 

leur niveau antérieur, ii faut attendre les donnes relatives aux ann€es 

postérleures 1 1986. Cependant, ii est assez clair que, au cours des .années 

1980, les salaires des jeunes prsentaient une tres grande e6 lasticit6 I l.a 

baisse. Nous abordons ce point de façon plus détaill€e dans l.a conclusion, 

en marge de l.a presentation des donnees êquivalentes portant sur l'ensemble 

du Canada. 

Des tendances semblables sont observees en Ontario et au Canada 

Dans l'economie ontarienne, oi l.a reprise etait beaucoup plus avanc€e 

en 1986 qu'ailleurs au pays, particul.ilretnent dans l'Ouest et dans les 

Maritimes, on observe les inêmes tendances generales de modification de l.a 

rpartition des salaires que dans l'ensemble du Canada. 

Ii y a eu deplacement dans l'échelle de repartition des salaires 

horaires I partir des niveaux moyens inférieurs vers le dernier 

niveau et les niveaux rnoyens supérieurs. 

35 Ces donnees presentent aussi d'importantes variations statistiques car la 
taille des echantillons est assez faible. 



GRAPULtUE 16 

VARIATION EN POURCENTAGE DES SALAIRES HORAIRES MOYENS RELATIFS* 

PAR CROUPE D'AGE, ONTARIO, 1981-1986, MOYENNE MOBILE DE TROIS ANS 
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GRAPHIQUE 17 

VARIATION DES SALAIRES MOYENS RELATIFS, TRAVAILLEURS A PLEIN TEMPS, 

ANNEES COKPLTES, PAR CROUPE D'ACE, ONTARIO, 1977 A 1986 

1977 	1978 	1979 	1980 	1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

4 

3 

2 

1 

0 

-1 

-2 

-3 

-4 

-5 

-6 

-7 

-8 

-g 

-10 

-11 

-12 



- 105 - 

o  La concentration accrue des emplois au bas de l'échelle s'est faite 

principalernent chez les jeunes et l'augmentation aux niveaux moyens 

suprieurs et au sommet s'est produite surtout chez les travailleurs 

plus 

o La modification de la rpartition des emplois entre les secteurs 

d'activit n'explique qu'une faible partie de ce Inouvement dans 

1'che1le de rpartition des salaires, que ce soit pour l'ensemble de 

16conomie ontarienrie ou pour les jeurtes. 

o  Le dc1in des gains relatifs des jeunes ressort clairement pour La 

plupart des annes entre 1981 et 1986. Seul l'avenir nous dira dans 

queue mesure les salaires relatifs des jeunes se rtab1iront I leur 

niveau antrieur. 



CONCLUSION 

L'hypothèse du déclin de la classe moyenne" est-elle €tay&e par les 

faits? Au cours de cette période de cinq ans, qui s'est révélée assez 

exceptionnelle sous bien des angles, on a observe une certaine contraction du 

nombre d'emplois dans le segment median inférieur de la courbe de repartition 

des salaires, jumelée 5 une expansion de ce nombre dans les segments inf€rieur 

et median supérieur. Notre étude de Ia repartition des gains (par opposition 

au taux de salaire horaire) indique égalenient une contraction du segment 

median et une expansion des segments supérieur et inférieur (annexe 1). 

S'agit- il du prolongement d'une tendance a plus long terme ou d'un phénomène 
particulier a la période étudiée? Ii est vrai que deux etudes aux fins 

desquelles on a retenu deux dates de fin distinctes peuvent en arriver A des 

conclusions legarement différentes A l'égard des tendances long terme (les 

dates choisies pouvant correspondre a divers points du cycle des affaires). 

Toutefois, il reste que l'étude de Leckie (1988) semble indiquer que des 

fluctuations similaires de la repartition des gains ont aussi eu lieu pendant 

les années soixante-dix. Ii a en effet observe que le pourcentage de 

travailleurs faisant partie de sa "catégorie de revenu moyen" 36  avait diminué 

de 1.5 point de pourcentage entre 1971 et 1981. Certaines etudes américaines 

long terme (soit de 10 a 20 ans) ont conclu que le pourcentage de salaries 

dont le revenu se situe dans les categories moyennes a l€grement diminué aux 

tats-Unis (par exemple, Lawrence, 1984; Harrington et Levinson, 1985; 

Bluestone et Harrison, 1985; Bradbury, 1986; Giliman et Dunkerley, 1988), nials 

d'autres soutiennent le contraire (Kosters et Ross, 1988). Nous nous 

proposons d'utiliser les données du recensement pour €tudier les tendances qul 

se sont dégagées a cet égard au cours de la période de 1971 a 1986 afin de 

tenter de répondre a cette question pour le Canada dans Un mémoire ultêrieur. 

Nous prévoyons également utiliser a cette fin les nouvelles données de 

l'enquête sur l'activité das que nous en disposerons. 

36 Défini comme variant de 85 Z a 115 % du salaire median. 
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Les fluctuations de la repartition des salaires observées a l'échelle de 

l'économie sont-elles significatives? Compte tenu de la briveté (cinq ans) 

de la période au cours de laquelle les changements rapportés se sont produits, 

113 sernblent indiquer l'occurrence d'événements importants dans l'économie. 

I.e fait que le pourcentage des emplois appartenant au segment inférieur de la 

:urbe de repartition des salaires soit passé de 9.5% <1 12.1% en tout juste 

oinq ans est révélateur d T un changement d'envergure. Ii est possible que la 
poursuite de la reprise en 1987 et 1988 soit venue partiellement renverser 

cette tendance. Pour en évaluer la probabilité, 11 faut comprendre queues 

sent Los forces 	Ia source de cc changement. 

Au Canada, ii semble que le déclin de la classe moyenne" (ou de la classe 

rncvenrte inférieure) ne soit pas un phénomne généralisé qui touche également 

tous les groupes. Au contraire, du moms pour la période de référence, ii a 

dans une large mesure été le résultat de fluctuations spectaculaires de la 

repartition des salaires verses aux travailleurs appartenant I différents 

groupes d'âge - une fluctuation a la baisse des salaires relatifs verses aux 

jeunes et une certaine fluctuation A la hausse des salaires des travailleurs 

g6s. 37  En général, on n'a observe aucune polarisation de la courbe de 

repartition des salaires pour les travailleurs Ag6s. On peut donc affirmer 

que les modifications survenues dans la repartition des salaires A l'échelle 

de l'économie, bien qu'elles soient importantes, ne font en fait que masquer 

les modifications encore plus importantes de la repartition des salaires selon 

los groupes d'ge. 

Cest la croissance de lremploi  dans le secteur des services qui a permis 

au Canada d'accrottre le nombre des emplois au cours de la période de reprise 

illant de 1983 A 1986. 	Chez lea jeunes, cette croissance a 

particulirement forte au titre des emplois I faible salaire du secteur des 

services de consoation; pour les travailleurs Sgis, elle a été concentrée 

37 :es données sur les gains présentées au tableau A-30 indiquent que, pour 
La période de référence, l'auginentation des gains relatifs chez lea 
travailleurs âgés a été relativement faible, et pas aussi marquee que 
l'augmentation des taux relatifs de salaire. Ces differences sont 
ittribuables aux modifications du nombre d'heures travaillées par semaine 
et, probablement encore plus, au noinbre de semaines travaillées chaque 
annes par les personnes plus agees. 
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dans les secteurs des services médicaux et sociaux ainsi que dans celui de 

l'enseignement. On a également enregistré, surtout au debut de la période, un 

essor du travail a temps partiel qui a contribu€ a l'augmentation du nonibre 

des etnplois dans le segment inférieur de la courbe de repartition des 

salaires. Toutefois ces modifications de la structure des emplois, bien 

qu'importantes en elles-ménies, n'expliquent que dans une faible part les 

modifications survenues dans la repartition des salaires entre 1981 et 1986. 

La restructuration industrielle et l'essor du travail A temps partiel n'ont 

pas été sans effet, niais ces effets ont €té d'une importance triviale en 

cooparaison de ceux des changements survenus a l'échelle de l'économie, dans 

toutes les branches d'activité et toutes les categories professionnelles. 

Ainsi, l'incidence réelle du secteur des services de consomation sur la 

creation d'emplois faible salaire pour les jeunes n'a pas tant tenu au fait 

que beaucoup plus de personnes travaillaient dans le secteur (ce qui €tait le 

cas), mais plutôt a une fluctuation La baisse des salaires verses dans le 

secteur aux employés a plein temps. 38  

La conclusion selon laquelle ce sont les événements survenant au sein de la 

plupart ou de l'ensemble des branches d'activité qui sont importants eat aussi 

étayée par les travaux de recherche menés aux Etats-Unis (Kerff, 1986; 

Lawrence, 1984 et Tilly, Bluestone et Harrison, 1986). 

Ces tendances se prolongeront-elles dans le futur? 	Cette question 

équivaut a se demander si les fluctuations observées de la repartition des 

salaires entre les jeunes travailLeurs et les travailleurs ages Srt 

temporaires ou perluanentes. 

Chez les jeunes, la tendance observée dans le cadre de la présente étude 

constitue un prolongement d'une tendance déjâ amorcée dana lea ann€es 

soixante-dix (Kennedy, 1987a, 1987b) et qui a aussi été observ€e aux 

38 Daris le commerce de detail, composante la plus importante du secteur des 
services de consommation, les gains hebdomadaires moyens reels des 
travailleurs rémunérés a l'heure (qui représentent 2/3 des travailleurs) 
ont affiché un recul de 8 % a 12 % entre 1981 et 1986. Par contraste, les 
gains reels des employés salaries, qui sont susceptibles d'être plus âgés 
que les travailleurs rémunérés a l'heure, ont augmeaté de 2 % a 6 %. Ces 
résultats sont bases sur les données de l'EERH (enquête sur l'emploi, la 
rémunCraton et les heures de travail). 
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tats-[nis (Bluestone et Harrison, 1988; Kosters et Ross, 1988; Levy et 

Michel, 1986). Ces rsultats viennent souligner A quel point les salaires 

verss aux jeunes ont pu fluctuer a la baisse au Canada pendant cette 

priode. Au cours des aanes soicante-dix, la diminution des salaires verss 

aux jeunes 6tait en gnral attribue a un "gonflement des effectifs de la 

jeune génération' - une intense concurrence au plan des salaires resultant du 

très grand nombre de jeunes gens faisant partie de la génération du "baby 

boom" (Foot et Li, 1988; Levy et Michel, 1986). Cependant, entre 1981 et 1986, 

le nornbre de Canadiens ägés de 15 a 24 ans a diminué d'environ un demi-million 
(pour passer de 4.7 millions A 4.2 millions) et le nombre de jeunes faisant 

partie de la population active est passé de 3.1 1 2.8 millions (le taux 

d'activité s'élevant légêrement pour griinper de 67.7% 1 68.5%). En bref, le 

marché du travail pour les jeunes êtait nettement moms "encombré" en 1986 

qu'en 1981 (graphique no 19). 

Toutefois, ii est possible que Ia these du gonflement des effectifs de la 

jeune génération soit toujours valable. 11 peut fort bien arriver que la très 

vaste cohorte des jeunes adultes de la génération du "baby boom" (âgés de 25 a 
34 ans) continue d'exercer une pression 	la baisse sur les salaires offerts 

sur le marché du travail pour les jeunes (Foot et Li, 1986 	504). En effet, 

ii se peut que la concurrence exercée par ces nombreux jeunes adultes sur le 

marché des emplois de premier echelon ou d'échelons connexes entratne une 

contraction des salaires verses aux jeunes de moirts de 25 ans. Toutefois, il 

est peut-étre utile de pousser notre investigation plus loin que ce compte 

rendu des conditions de l'offre pour étudier également le jeu de la demande 

sur le marché du travail. 

A cet égard, ii est instructif d'examiner la performance des principales 

economies europ€ennes au cours de cette période. Comme au Canada, les 

premiers assauts de la recession ont entratné une augmentation marquee du 

chômage en général et du chômage chez les jeunes en particulier. Toutefois, 

au Canada, le chômage chez les jeunes a commence A régresser après 1983 pour 

presque retourner au niveau qu'il occupait avant la recession en 1986 

(graphique no 19). Le rapport emploi-population était passé de 58.8 en 1981 

52.9 en 1983, mais il s'êlevait de nouveau A 58.2 en 1986. Malgré la reprise, 

c renversement n'a pas eu lieu au sein des grandes economies de l'Europe de 
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POPULATION PAR CROUPE D'AGE, CANADA, 1975-1987 
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TAUX DE CHÔMAGE, JEI.JNES TR.AVAILLEURS, 1980 a 1987 
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1'Ouest. Entre 1980 et 1985, le taux de chôniage chez les jeunes est passe de 

15% A 25.6% en France, de 3.9% A 9.5% en Allemagne, de 14.1% 21.7% au 

Royaurne-Uni et de 25.2% a 33.7% en ttal[e. Or, en 1986, le taux de chômage 

chez les jeunes &tait plus glev6 dans chacun de ces pays l'exception de 

l'Allemagne, oi ii 6tait redescendu a 8.3% (Auer, 1988 : 47). En g€nêral, la 
performance de l'conomie europenne n'est pas iniputée aux conditions de 

l'offre, comme la taille des effectifs de la jeune gnration (le phnomène du 

"baby boom" a ét en g€nral moms explosif en Europe et ii y a atteint son 

apog€e plus tot qu'en Amrique du Nord en gnéral et qu'au Canada en 

particulier), mais A un ralentissement génral de la croissance de l'emploi et 

a une assimilation rduite des nouveaux travailleurs. En retour, ces 

phnomnes sont souvent attribus A l'augmentation continue des salaires reels 

et au fait que les syndicats ont su prevenir l'érosion des salaires (Rees, 

1986:619; Eliman, 1987). Ces questions font encore l'objet de debats 

vigoureux (voir Gunderson, Melz et Ostry, 1987) au sujet desquels nous n'avons 

pas l'intention de nous prononcer dans le cadre de la presente etude. 39  

Toutefois, nous voulons également êviter de crêer l'impression qu'il n'existe 

aucune solution de rechange a un echange entre les salaires et les emplois, 
quand l'experience des petites economies europeennes, notamment celles des 

pays scandinaves, de l'Autriche et de la Suisse, nous demontre le contraire. 

11 est toutefois instructif de noter que, sous certairis angles, la tendance 

qul s'est dégagée a cet egard au Canada est l'image invertie de celle observée 

au sein des principales economies européerines. Au Canada, le chômage chez les 

jeunes a augmente jusqu'en 1983 pour ensuite commencer i regresser. On 

pourrait donc s'attendre a ce que la position salariale relative des jeunes 

gens ait commence a s'ameliorer quelques temps après. Nous presentons au 

graphique no 20 des donnees tir&es de l'enquête sur les finances des 

consoinmateurs et portant sur les gains moyens relatifs pour certaines annêes 

entre 1977 er 1986. 

39 Ainsi, Tobin (1987) soutient que c'est la faiblesse de Ia demande globale 
et non le taux eleve des salaires qui explique la persistance d'un taux de 
chOmage eleve en Europe. 
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Ces données indiquent que les gains moyens relatifs 40  des jeunes de 15 

19 ans et de 20 a 24 ans orit affich au cours de cette priode une chute 

spectaculaire qui s'est de fait aniorce A la fin des annes soixante-dix, pour 

se poursuivre au cours de la période de 1981 A 1986. 	Cotnme les gains reels 

pour l'ensernble des travailleurs sont restes a peu prs stables entre 1981 et 

1986 (- 1.4%), ces donnees donnent egalement une indication approxirnative de 

Ia variation des gains reels pour ces groupes d'âge. 	En 1986, les gains 

relatifs (et reels) des jeunes de 15 A 19 ans occupant des ernplois a plein 

tetups pour toute l'année accusaient un recul de l'ordre de 15% par rapport 

1981 et d'environ 27% par rapport A 1977. Les gains relatifs (et reels) des 

jeunes de 20 A 24 ans ont êgalement accuse un enortne repli au cours de cette 

période, pour se situer en 1986 a un niveau de 13% A 15% inféritur a celul- 

qu'ils occupaient en 1981. 	Comme le montre le tableau A-30, ces variations 

ont été encore plus remarquables pour l'enseinble des salaries (travailleurs 

plein temps et 	temps partlel) falsant partie de ce groupe d'âge. 	Ces 

baisses de gains sont d'une atnpleur comparable a celle des diminutions des 

taux de salaire relatifs verses aux jeunes dont ii est fait €tat dans la 

premiare partie du present ni6mnoire. 41  

Si on rapproche les données sur le chômage de celles sur les gains, on doit 

conclure que le taux de chômage chez les jeunes a Pu être ramené au niveau 

qu'il occupait avant la recession au sein de l'économie canadienne, mais que 

40 Rapport des gains moyens au sein d'un groupe d'âge aux gains moyens pour 
l'ensemble des salaries. 

41 Les données sur les gains tirées de l'enquête sur les finance des 
consommateurs et des données du recensement indiquent toutes duex que, 
pour les jeunes, la tendance a la baisse enregistrée au titre des gains 
est semblable a celle observée pour les salaires, mais que, pour les 
travailleurs âgés, la fluctuation a la hausse des gains a été 
considérablement moms accentuée que celle observée au titre des 
salaires. Selon les données du recensemnent, les gains moyens relatifs des 
travailleurs âgés de 16 a 25 ans et des travailleurs âgés de 25 a 34 ans 
oat accuse des reculs respectifs de 16 7. (.49 a .41) et de 7 % (1.03 a 
.96) entre 1980 et 1985. Par contraste, les gains moyens relatifs des 
travailleurs de 35 a 49 ans sont demneurés I peu près stables (recul de 
1.28 1 1.27) et ceux des travailleurs Igés de 50 ans et plus ont 
legrement augmenté (progression de 1.20 1 1.22). On trouvera au 
graphique no 16 une illustration des variations des gains moyens relatifs 
selon l'enquête sur les finances des consominateurs. Lea differences entre 
les gains et les salaires ainsi que l'utilisation de différentes sources 
de donnees soot etudiees en detail a l'annexe A. 
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ce redressement s'est effectué au prix d'une erosion des salaires et des gains 

relätifs (et reels). On peut coniprendre qu'un tel phénonine alt Pu se produire 

au debut de 	la reprise, rnais les salaires verses aux 	jeunes ri'affichent 

qu'un redressemenr minime 42  pour la période de 1984 1986, malgré une 

contraction de l'offre de main-d'oeuvre et un fléchissement des taux de 

chômage. Nous avons montré plus haut que la situation a cet égard est la méme 

en Ontario, o on enregistrait en 1986 une reprise trs vigoureuse et des taux 

de chôniage chez les jeunes inférteurs a ceux observes avant la recession. 

Ii semble donc que l'effet combine d'une tres faible demande de 

main-d'oeuvre, particullèrement au niveau du recrutement, et d'un bassin 

relativement élev€ (bien que décroissant) de jeunes travailleurs alt exercé au 

debut des ann€es quatre-vingt une pression a la baisse sur les salaires verses 

aux jeunes A l'échelle de l'économie. Ii se peut toutefols que le 

redressement des taux de salaires accuse un retard substantiel, même après que 

la demande de main-d'oeuvre ait commence augmenter, les taux de chômage a 
fléchir et l'offre de main-d'oeuvre I se contracter (comine ce fut le cas 

pendant la période de 1984 a 1986). Ainsi, compte tenu de la poursuite de la 

reprise en 1987, 1988 et peut-être mêine 1989, alnsi que du rétrécissement 

continu du bassin de jeunes travailleurs, ii est possible qu'on assiste 

égalemenr I un certain redressement des salaires relatifs verses aux jeunes. 

Est-ce que ces salaires atteindront de nouveau le nlveau qu'lls occupalent 

dans les années soixante-dlx? 11 est difficile de le dire pour l'lnstant. 

L'analyse que nous venons d'effectuer a jeté un nouvel éclairage sur 

certaines des questions relatives aux causes de la variation générale de la 

repartition des salaires et, plus particulilrement, de la diminution des 

salaires relatifs verses aux jeunes. 

Deux facteurs auxquels on accorde en général beaucoup d'importance dans les 

comptes rendus axes sur les conditions de la deniande, I savoir la 

restructuracion industrielle et l'essor du travail I temps partiel, mit 

effectivexnent une certaine importance, mals ils laissent la majeure partie de 

1n redressement modeste des salaires relatifs des travailleurs igis de 15 
. 19 ans et une poursuite de l'érosion des salaires relatifs des 
travailleurs âgés ;de 20 1 24 ans (graphique no 20). 
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la variation des salaires inexplique. 	Par ailleurs, les versions plus 

simples du "gonflement des effectifs de la jeune gnration" ou de la thse 

ax&e sur les conditions de l'offre doivent 6tre modifies pour rendre compte 

de la persistance de salaires historiquement faibles chez les jeunes malgr€ 

une rgduction de l'offre de main-d'oeuvre et un fléchissement du taux de 

chômage (d'ailleurs, certains efforts en ce sens ont dja 6t6 mis en oeuvre, 

par exemple Foot et Li, 1988). Tant que l'expansion des cohortes de jeunes 

s'est poursuivie, les explications dmographiques ont donné une interprtation 

plausible des tendances observes, mais ii s'agit U de toute autre chose que 

d'apporter une preuve directe que les phnomanes dmographiques itaient 

rellement a l'origine de ces tendances, particuliarement pour une priode au 

cours de laquelle Ufl si grand nombre d'autres changements d'importance ont eu 

lieu au sein de l'conomie. 

Bien sCir, nous n'avons pas explore toutes les possibilités qu'offrenc 

l'approche axée sur l'offre ou l'approche axée sur la demande pour donner une 

explication adequate des modifications de la repartition des salaires. Airisi, 

non seuleinent Kuttner inclut- ii la restructuration industrielle au nombre des 

éléments influant sur les tendances en matire de repartition des salaires, 

mais aussi la politique sociale et la politique fiscale (par exemple, la 

privatisation, la diminution des salaires minima reels), l'incidence de la 

concurrence internationale et l'affaiblissement des syndicats. Bluestone et 

Harrison (1988) soulignent egaleinent l'institutlon d'une double structure des 

salaires dans certaines branches d'activité, le recours de plus en plus 

frequent a l'imparticion pour réduire le coat de la main-d'oeuvre, une faible 

croissance de la productivité et le passage d'un investissement directement 

productif a des placements spéculatifs. Par ailleurs, les analyses que nous 

effectuons actuellement indiquent qu'on a assisté au cours de cette période a 
une diminution importante du pourcentage d'ernplois syndiqués occupés par les 

jeunes travailleurs (de 27% en 1981 A 18% en 1986) et que cette diminution 

était tout a fait indépendante du mouvetnent vers les branches d'activité 

faible degré de syndicalisariori. Le pourcentage d'emplois syndiqués occupés 

par les jeunes travailleurs est passé de 52% a 30% dans les branches axées sur 

les ressources naturelles, de 35% a 28% dans les autres industries 

manufacturières, de 26% a 15% dans la construction, de 49% a 40% dans le 

secteur des services sociaux, et ainsi de suite. Des variations comme la 
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diminution du pourcentage d'emplois syndiqus et peut-être la creation d'un 

plus grand notubre d'emplois dans les petites entreprises sont indicatrices 

d T une modification importante du rnarché du travail pour les jeunes au sein des 

branches d'activité. Ces résultats viennent étayer l'hypothse selon laquelle 

des changements importants se produisent actuellement au sein des branches 

dactivité et ces changements ont une incidence directe sur le niveau des 

salaires 

Toutefois, tout comme ii peut s'Ccouler un certain temps avant que Las 
sataires relatifs ne regagnent le niveau qu'ils occupaient avant la diminution 

de la demande associée avec la recession et, dans certaines provinces, avec la 

tédeur de La reprise, Las théoriciens de l'offre soulignent qu'il faudra un 

certain temps avant que le passage de la génération du "baby boom" se fasse 

sentir et que les salaires verses aux jeunes recommencent A augmenter A la 

suite d'une diminution de l'offre de main-d'oeuvre (Foot et Li, 1988). Si tel 

est le cas, 11 se peut que les changements dont nous avons dressé l'lnventaire 

dans i.e present mémoire ne soient que temporaires. 11 est égaleinent possible 

que l'effet combine de la recession et du "gonflement des effectlfs de la 

jeune génération" alt donné l'impulsion A une réorganisation du marché du 

travail pouvant se révéler relativement permanente. L'attente des jeunes 

1'6gard des salaires peut être modifiée par quelques années de salaires 

rslatifs moms élevés, et ii est possible que les employeurs qul commencent 

embaucher de nouveau r€alisent qu'ils peuvent offrlr de plus faibles 

salaires. De méme, le fait que les entreprises tentent de maintenir leurs 

coats d'exploitation le plus bas possible a la suite des dures lecons apprises 
pendant la recession peut avoir une incidence directe sur i.e nombre et le 

genre dtemplois offerts aux jeunes. Pour le moment, toutes ces hypothses 

sont purement spéculatives. Nous avons toutefois démontré que 1e8 

importantes modifications qul surviennent actuellement dans la repartition des 

salaires doivent faire l'objet d'une étude plus approfondie. Ii peut se 

révéler nécessaire d'attendre de disposer de donn€es sur les phases 

ultérleures de la reprise, peut-étre sur l'année 1988 ou même l'année 1989, 

avant de pouvolr brosser un tableau plus exact des modifications générales de 

la repartition des salaires et de l'actuelle variation des taux de salaire 

verses aux jeunes. 
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Queues qu'en soient les raisons, ii est clair, d'une part, que le taux de 

chômage chez les jeunes a atteint un niveau 6levi pendant la rcession et 

qu'il est maintenant retourn6 au niveau qu'il occupait auparavant, et que, 

d'autre part, les salaires verss aux jeunes ont affich€ une remarquable 

propension a la fluctuation et enregistr€ une diminution spectaculaire pendant 
les années quatre- vingt. Au Canada, par ailleurs, l'expansion des emplois 

faibles salatres a 	concentre parmi les jeunes et les jeunes adultes. 

Pour les travailleurs âgs, l'affaissement du segment median (ou plus 

precisement mdian inferieur) de la courbe canadienne de repartition des 

salaires pendant la période de 1981 a 1986 s'est craduit dans une large mesure 
par un mouvement vers des emplois oa le taux de salaire est plus €lev€, bien 

que les gains relatifs des travailleurs d'âge moyen et des travailleurs âgés 

n'aient affiché qu'une hausse relativement faible au cours de cette période. 

Les travailleurs d'äge moyen et les travailleurs âgés semblent donc avoir 

consolidé leur appartenance A la classe rnoyenne au cours de la période de 

reference. 

Ci-ez los jeunes, cet affaissetnent peut se traduire pour un certain nombre 

par un accs retardé au niveau de vie de la "classe moyenne", pour autant que 

leurs salaires augmentent suffisamment, a mesure qu'ils vieillissent, pour 

combler l'écart creusé. Ii est toutefois impossible de prédire l'évolution 

future des salaires et des gains. 

Par ailleurs, l.'incidence des tendances en matière de salaires verses aux 

jeunes et de chôniage n'est pas limitée au marché du travail, mais elle se fait 

aussi sentir dans d'autres domaines de la vie sociale. En effet, ii est fort 

possible que les récentes modifications du comportement des jeunes en matire 

de frequentation scolaire, de modalités de vie et de constitution d'une 

amille sotent liCes a 1'emergence de ces tendances. 

Le taux de frequentation des collages et des universités du Canada s'est 

élevé au cours des années quatre-vingt, pour passer de 20%43  en 1980 A 25% en 

1986, lorsque les jeunes se sont tournés vers la formation scolaire pour se 

43 Effectifs du niveau postsecondaire comme pourcentage de la population âgée 
do 18 a 24 ans. 
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doter d'un avantage dans un marchê du travail tres difficile. De plus, on a 

observg au cours de la priode de 1981 A 1986 une tendance accrue des jeunes 

continuer de vivre avec leurs parents 4  (Boyd et Prior, 1988), probablement 
par n6cessit6 financire pour nombre d'entre eux qui continuent de frquenter 

l'cole ou ne gagnent que de faibles salaires. Les conditions prévalanc sur 

le marché du travail, notaminent la diminution des gains individuels, peuvent 

aussi influer sur le style de vie et les habitudes de travail des jeunes 

couples ainsi que sur l'attltude qu'ils adoptent a légard de la constitution 
d'une famille. Pour mieux comprendre les causes de la modification de la 

repartition des salaires, ii est nécessaire a la fois d'utiliser les donn€es 

du recensement pour faire porter la présente analyse sur le debut des années 

soixante-dix et de revoir nos conclusions lorsque nous disposerons des données 

plus récentes de l'enquête sur l'activité. 

44 Entre 1981 et 1986, la proportion des jeunes de 20 a 24 ans vivant avec 
leurs parents est passáe de 49 % a 56 % chez les personnes du sexe 
masculin et de 32 % a 40 % chez celles du sexe feminin. 



ANNE.X.E 1 

AUTRES SOURCES DE DONNES ET AUTRES FORNES DE REPARTITION 

Tout au long de notre etude, les salaires ont 6t6 le seul outil de 

mesure de la rêmunration et la base sur laquelle toutes les formes de 

repartition ont calculees. L'Enquête sur l'activite de 1981 et de 1986 

etait concue de facon A perinettre la division de tout emploi remunere en 

equivalent d'unites horaires ayant des taux de rémun€ration comparables. 

Nous avons donc la possibilite unique d'observer des repartitions "pures" des 

salaires ponderees seuleuient par le nombre d'heures travaillées a chaque taux 
de remuneration. Cette approche diffêre de la plupart des etudes anterieures 

qui ont associé les modifications de Ia repartition des revenus aux 

changements survenant dans les secteurs d'activite ou les professions. 

Cependant, ii est possible de transformer les donnees sur les salaires 

en donn€es sur les gains, ce qui donne une matrice nous permettant d'etablir 

une comparaison entre les donnees de l'Enquête sur l'activite et les données 

sur la repartition des gains provenant d'autres sources. La publication 

recente des donn€es du recensement de 1986 nous a fourni l'occasion 

d'examiner nos resultats sur la repartition des gains par rapport a d'autres 
bases de donnees etablies en fonction d'une période de temps similaire. 

Compte tenu des differences entre les sources de donnees, la similitude des 

tendances signalee dans la premiere partie de la presente annexe a ete tres 

rassurante. 

Mêtne si la repartition des gains selon les deux sources s'est revelee 

très semblable, ii est evident qu'elle ne recoupait pas exactement la 

repartition des salaires. Comment la repartition des salaires et des gains 

effectuêe a partir de la meme source pourralt-elle donner des tendances 

différenres? La deuxième partie de la presente annexe fait ressortir lea 

differences au niveau de la repartition des salaires et des gains selon 

l'Enquete sur l'activitê (1981 et 1986) et donne a penser que lea heures de 

travail expliquent les differences entre les deux années. Dana l'expose, 
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nous faisons ressortir les points forts de l'approche axe sur les salaires 

et certains 4cueils associs la prsentation des repartitions sur une base 

trés globale. 

i. 	Comparaison entre la repartition des gains de l'Enquête sur l'activité 

et celle du recensement 

Les 	publications 	effectuant 	ce 	genre 	de 	repartition 	fondent 

generalement celles-ci sur les gains annuels ou hebdomadaires plutôt 

que sur les salaires. 	Ce choix s'explique par les donnees 

existantes. 	En effet, l'Enquête sur les finances des consommateurs 

(Canada), le Current Population Survey (.-U.) et les recensements 

(Canada et 	.-U.) sont les sources sur la repartition des gains les 

plus souvent cit&es dans des publications. 	Chacune de ces sources 

recueil].e des donn€es trés semblables sur les gains, les professions et 

les secteurs d'activite. 

De plus, chacune presente quelques lacunes sérieuses pour l'analyste 

qui essaie de mettre en relation la repartition de la remuneration et 

les caractéristiques de l'emploi. 

Les données canadiennes sur les gains visent habituellement le revenu 

salarial total, le revenu tire d'un emploi son compte et le revenu 

agricole de tous les emplois occupés au cours d'une année civile. 45  

La collecte des données s'effectue entre mars et juin de l'année 

suivante, selon lTenquête. Les salaires constituent de loin la 

ccmposante principale des gains de la population, soft 92 % du total 

pour le recensement de 1986. Si on tient compte uniquement des 

Pjusjeurs etudes américaines sont basées sur les données hebdomadaires du 
Current Population Survey. Méme s'il est plus facile de relier les gains 
Jes semaines de reference aux données sur les secteurs d'activité et les 
professions, ce systéme présente aussi des difficultés pour ce qui a 
trait aux personnes détenant plus d'un emploi, celles qui changent 
l'emploi au cours d'une année et a l'extrapolation de gains annuels (ou 
de 4 onn6es annuelies) a partir d'un cliche portant sur une seule semaine. 
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travailleurs rrnunérs, le pourcentage des salaires passe A près de 99 

%. Les gains salariaux (dsigns siinplement par le terme "gains" dans 

le reste de la prsente annexe) constituent donc un bon indicateur des 

gains annuels re1is i un travail de la plupart des particuliers (ou 

des families). 

Cependant, des problèmes se prsentent lorsque 1'on essaie d'établir un 

lien entre les gains et le type ou la quantité de travail ncessaires 

l'obtention de ces gains. Les variables relatives a l'emploi dans ces 

sries de données portent habituellement sur le principal emploi occup 

au cours de la seinaine prcdant l'enqute (c.-â-d. une période 

différente de celle vise par les données sur les gains) sur le 

principal etnploi pendant l'année civile prcdente (sans tenir compte 

du nombre d'emplois occups au cours de cette année). Donc, le lien 

entre les donnes sur les gains et le secteur d'activit, la profession 

oi la catgorie de travailleurs est faible. De la mme facon, les 

heures de travail et le nombre de semaines travailles au cours de 

l'anne correspondent A l'estimation globale du rpondant pour tous les 

eniplois. Pour essayer de maintenir constante la quallt de travail, de 

nombreux chercheurs restreignent la portée de leurs e6 tudes aux 
travailleurs a plein temps (plus de 30 heures par semaine) 46  

travaillant toute i'ann€e (49-52 semaines). Maiheureusement, cette 

approche êlimine environ la moiti6 de la population active. De plus, 

une bonne partie des groupes présentant un int&rêt particulier pour les 

chercheurs et les responsables de 1'iaboration des politiques (p. ex. 

les femmes, les jeunes et les travailleurs marginaux) se retrouvent en 

grande partie dans les cas mis de c3t6 par cette approche. 

Afin détablir des coraparaisons avec d'autres sources de donnes, ii 

faut transformer les données salariales par emploi de l'Enquête sur 

itactivit 	en donnes sur les gains par personne. 	Pour faire cette 

° Aux .tats-Lnis, Ia semairie de 35 heures sert habituellement I dfinir 
l'emploi I plein temps. 
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transformation, on multiplie le taux de rmunêration par le nombre 

total d'heures travai1les dans chaque emploi et on falt la somme des 

sa].aires dans tous les emplois pour obtenir les gains annuels des 

particuliers (ou des families, si c'esc ce que l'on dsire). Même si 

on perd le lien direct entre les salaires et les caractristiques de 

l'emploi, la rpartition des gains qui en rsulte est comparable A bien 

d'autres sources. 

Au moment de Ia redaction de la presente etude, ce sont les 

recensements de 1981 et de 1986 qui se rapprochaient le plus des 

periodes visees par l'Enquête sur l'activite. La repartition des gains 

salariaux pour les travailleurs remuneres A plein temps a it& calculee 

pour les deux sources de donnêes en corrigeant les facteurs de 

ponderation par le nombre de semaines travaillées au cours de l'annee. 

La repartition des gains a ete realisee au moyeri de la methode de 

l'echelle a dix niveaux utilisee dans la partie principale du present 

rapport. 47  La procedure a été reprise en limitant toutefois la 

population aux personnes ayant travaillé a plein temps toute l'annëe, 

comme d'autres etudes l'ont déjã fait. 

On a constaté que les modifications de la repartition des gains 

variaient selon les années choisies comme point de depart et d'arrivée, 

cause des effets des cycles êconomiques. Les données du recensement 

sur les gains portent sur les années 1980 et 1985, comparativement 

1981 et 1986 pour l'Enquéte sur l'activite. Même si les périodes sont 

décalées d'un an, le modêle dominant d'une grave recession sulvie par 

une reprise soutenue se retrouve dans les deux sources de données. 

Pour corriger de l'inflation les limites des niveaux de remuneration, 
nous avons utilisé les gains moyens plutôt que les gains medians. Le 
calcul des gains medians a partir de l'ensemble de la base de données du 
recensement de 1986 aurait entratné des dépenses considérables. Nous 
avions besoin d'un indice moyen d'inflation pour assurer la coherence des 
comparaisons présentées dans la présente annexe. Nous nous sommes aussi 
€cartés de la partie priricipale du rapport en réunissant les gains en 
trois groupes (inférieur, moyen et supérieur), ce qui nous a permis 
d'établir une comparalson avec d'autres etudes utilisant ce découpage. 
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Rsultats 

Du dbut jusqu'au milieu des annes 1980, toutes les repartitions des 

gains moritraient jusqu'â un certain point une tendance vers un certain declin 

des niveaux de remuneration moyens. La diminution en pourcentage mesuree 

dans les niveaux moyens (definis comme les niveaux de remuneration 4-7 

allait de 1,28 % A 3,69 7.. L'ampleur et l'orientation du changement 

variaient en fonction de la source de donn&es, de la population choisie et de 

la definition des gains. Cependant, les donnees du recensement ont 

constamment reflete des transferts plus positifs que celles de l'Enquête sur 

1' act ivite. 

Le tableau I-i compare les modifications de la repartition des gains 

selon les données du recensement aux changements equivalents selon les 

donnees de l'enquete sur l'activite pour les travailleurs a plein temps ei 

equivalent d'ann€es compltes (c.--d. le nombre de travailleurs I plein 

temps pondere par le nombre de semaines travaill€es). Le decoupage A dix 

niveaux comme le decoupage a trois niveaux affichent tous les deux un 

transfert a partir du centre de l'échelle de repartition des gains. En 

effet, la proportion des travailleurs dans la catégorie moyenne 48  a diminuC 

d'au moths 3,6 % selon les deux sources. Selon l'Enquête sur i'activite, 

environ les deux tiers dii changement net s'est fait au profit de la categoric 

iriférieure alors que le recensement fait état d'ua partage 

plus egal entre la catégorie inferieure et la categorie superieure. Sur 

l'echelle de repartition plus detaillee, le mouvement net selon l'Enquête sur 

l'activité se concentre dans les niveaux de remuneration extremes (c.-à-d. le 

premier et le dernier) mais, selon le recensernerit, ii est plus diffus, allant 

onf1er les premier, le deuxirne, Ic neuvime et le dixième niveaux. 

48 La categorie moyenne comprend les niveaux de remuneration 4-7, La 
categorie inférieure, les niveaux 1-3 et, la categorie supérieure, les 
niveaux 8-10. 
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Le transfert a &tg plus marqu6 vers Ia hausse chez les travailleurs 

rmunrs A plein temps travaillant toute l'anrie (voir tableau 1-2). Encore 

une fois, les deux sources indiquent un dplacernent substantiel hors de Ia 

catgorie moyenne mais, selon les donnëes du recensement, le mouvement vers 

les niveaux de riuunération suprieurs serait plus fort. En fait, la 

rpartition en trois niveaux du recensemerit r€vèle un transfert net a partir 

des categories inferieure et tnoyenne vers la categorie superieure de 

l'echelle. Cependant, cette constatation occulte la croissance importante 

qui se manifeste A l'extretnite inférieure de l'echelle en dix niveaux. De la 

même facon, la categorie la plus basse gonfle de 4 % dans l'Enqu€te sur 

l'activite, un transfert enorme qui aurait itfi partiellement cache au niveau 

supérieur de l'echelle globale. Comme on pouvait s'y attendre, la definition 

plus restrictive de la population a donné lieu a une meilleure concordance 

entre les deux sources de données, soft une difference absolue moyenne de 

0,68 au tableau 1-2, coinparativement A 0,91 au tableau 1. 

Tant les données du recensement que de l'Enquéte sur l'activité 

indiquent un déclin des categories moyennes de rémunération chez les 

travailleurs rémunérés A plein temps (niveaux 4-7), méme s'il y a des 

differences quant A la direction du transfert. Cette divergence au sujet des 

tendances petit être attribuable A des differences réelles dana lea périodes 

de référence ou I des taux d'erreur différents d'une source de données 

l'autre. 	Ii n'est pas possible de se prononcer clairetnent stir ce sujet en 

l'absence d'une source de données constante pour les quatre ann&es. 

ii. 	Coiaparaison entre la r€partition des salaires et la repartition des 

gains selon l'Enquête aur l'activité 

Les lecteurs attentifs aux details auront sans doute remarqué que la 

repartition des gains selon l'Enquête stir l'activité exposée dane la 

section précédente donne un portrait assez different de la réalité que 

La repartition des salaires présentée dans le reste du present 

rapport. Nous examinerons ici comment le calcul de la repartition des 

salaires diffre du calcul de la repartition des gains et ce, a partir 
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des rnmes sources de donnêes. Les mthodes de calcul différentes nous 

indiquent 	l'interpr&ation approprle de chaque repartition et 

l'importance de La base de données i partir de Laquelle Les deux 

uvet 3tre :icu1es. 

La premiere distinction importante a faire porte sur les emplois et les 
gens. 	La repartition des salaires exposée dans la partie principale 

de notre etude vise les emplois. 	Chaque emploi est pondere en 

equivalent de plein temps selon le notubre d'heures travaill€es. 	Le 

total vise les emplois i plein temps occupés a l'anne longue que l'un 

peut considérer comme des equivalents d'unites de travail. 

Par ailleurs, les gains soot signalés pour des repondants (les 

pourcentages sont calculés a parcir du nombre total de travailleurs 

remuneres). Puisque bien des gens occupent plus d'un emploi au cours 

d'une annee, que ce soit a la suite ou en meme temps, les gains fondCs 

sur l'emploi (taux de rémunération multiplié par les heures 

travaillées) peuvent étre additionnés d'un emploi a l'autre pour 

obtenir les gains par personne. Au cours de ce processus, le lien 

direct avec les caractéristiques de l'emploi est perdu, mais on obtient 

une meilleure €valuatlon du bien-être économique. 

Le tableau 1-3 met en opposition Ia repartition des salaires par emplol 

et la repartition des gains par personne (ensemble des travailleurs 

rémunérés). La caractéristique la plus frappante de la repartition des 

salaires est la forte augmentation dans la catégorie la plus basse. Le 

septime niveau de remuneration a aussi enregistré une croissance 

imporcante. La division en seulement trois categories (inferieure, 

moyenne et supérieure) masque ces caractéristiques car la part des 

groupes des niveaux de remuneration 2 A 6 a diminué. C'est au dixiame 

niveau de remuneration que la baisse a ét€ la plus forte, mais ce 

déclin est en partie compensé par la croissance du neuviame niveau 

lorsque l'on comprime les trots niveaux supérieurs en urie seule 

catégor i e. 
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Comme la rpartition des salaires, la repartition des gains revèle une 

tendance generale vers les niveaux inferieurs mais, dans l'échelle a 
dix niveaux, l'ampleur et les tendances de ce mouvement sont assez 

différentes. 	Ainsi, alors que le dixime niveau de remuneration a 

decru, le dixime niveau de gains a accru sa part de 1,2 %. 	Dans 

l'ensemble cependant, Ia categorie "superieure" a perdu du terrain par 

suite d'une baisse spectaculaire au huitième niveau des gains. Au 

centre de l'echelle de repartition des gains, les pertes au cinquime 

et au septième niveau ont masque une certaine croissance au quatrime 

et au sixime niveaux, apportant ainsi une certaine confirmation I la 

thse du declin de la classe moyenne (contrairement A la repartition 

des salaires, oa le centre a connu une legre croissance). Le 

transfert vers les niveaux inférieurs s'est aussi effectu& aux trois 

premiers niveaux des gains mais, contraireinent a ce qui s t es t produit 

dans l'echelle de repartition des salaires, cette baisse ne se 

concentre pas au premier niveau. 

Les heures de travail influent grandement sur les tendances divergentes 

qui se manifestent au niveau de la repartition des salaires et de 

celle des gains. Les gains (dans leur forme la plus simple), sont le 

produit de deux vecteurs les salaires et les heures. Si les 

tendances au niveau des gains et des heures different, le phénoinêne 

s'explique par l'interaction des heures. 49  Certains travaux 

preliminaires sur les deux repartitions (qui ne sont pas presentes ici) 

ont montré que le lien entre les heures et les salaires est assez 

inconstant. 

Ces modifications du lien entre les gains, les salaires et les heures 

ne peuvent tout simplernent pas être détectés dans les données sur les 

gains annuels citées le plus souvent dans len textes sur i.e déclin de 

la classe moyenne. Le caractre dynamique du marché de la 

49 Les differences entre les distributions sont accrues par la repartition 
des plateaux (oü de nombreux répondants signalent les inémes salaires) et 
La creation de nauveaux amenée par la transformation de la base de 
repartition. 



main-d'oeuvre se manifeste non seulement dans Ia modification de la 

rpartition des salaires (rmunration pour des units de travail) mais 

aussi dans la facon dont les particuliers transforment leurs salaires 

en gains par le nombre d'heures de travail qu'ils eftectuent ou, cc, 

fait, par le nombre d'ernplois qu'ils occupent. 

Discussion 

Dans la premiere partie de la prsente annexe, nous avons abordC la 

question de la validation des donnes. Nous avons transfortn les donnEes de 

l'Enquête sur Vactivit6 relatives aux salaires et aux heures de travail en 

repartitions des gains. Nous avons degage de ces repartitions des tendances 

similaires I celles qui ressortent des repartitions des gains selon les 

données du recensement, même si les periodes visees dans les deux sources ne 

correspondaient pas tout a fait. Ensuite, nous avons oppose la repartition 

des salaires et la repartition des gains a partir des donnees de l'Enquete 

sur l'activite. Nous avons montré que le lien entre ces repartitions etait 

très inconstant au cours de periodes relativement breves. Ces observations 

précises appellent des corrolaires importants pour l'étude generale de 

1' ingalit. 

D'abord, la limitation de la population a l'étude aux travailleurs a 
plein temps travaillant a l'anne ou même aux travailleurs I plein temps 

selon le nombre de semaines travaillées a produit des resultats assez 

differents pour l'ensemble de la main-d'oeuvre remuneree, que cette 

population active soft definie par des emplois ou des particuliers. De plus, 

la proportion de la population active qui travaille I plein temps toute 

l'annee represente actuellement moms de la rnoitie de la main-d'oeuvre et 

vane au cours de périodes tres brlves. Même s'il est possible de manipuler 

les donnees de i'Enquete sur l'activit€ pour reproduire ce type d'etude, on 

ignore alors les tendances opposees se manifestant chez ceux qui travaillent 

moms que dans un emplol I plein temps ou moms qu'une année complete (y 

compris la plupart des gens appartenant aux groupes I faibles revenus). 
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Mêuie si i'étude porte sur l'ensemble de la population, reste le lien 

tnu entre les donnes sur les gains et les caractéristiques de l'empioi. 

Donc, les changements reiatifs aux gains attribués A des changements dans les 

secteurs d'activité et les professions peuvent tres bien r€sulter 

artificiellement de cendances au niveau des heures travailiées ou d'aucres 

biais associés a la conception de la recherche. 	Mais ii ne s'agit pas de 

chercher a diminuer la valeur des repartitions des gains. 	L'importante 

difference entre la repartition des gains et la repartition des salaires 

donne a penser que chacune a sa place. Les deux se situent dans une série de 

repartitions qui décrivent des récompenses sociétaies différentielles. 

Les repartitions des salaires exposées dans la présente étude décrivent 

les divers taux de rémunération (a l'exciusion des avantages non saiariaux) 

pour des unites équivalentes de travail et peuvent être associées directement 

aux caractéristiques de i'empioi comme le secteur d'activitê, la profession, 

le type d'emploi et la tailie de i'entreprise. Les salaires et le nombre 

d'heures travaiiiées dans tous les emplois forment les gains annuels des 

particuliers. La repartition des gains décrit différentes récompenses au 

travail de l'année et peut être reiiée A des caractéristiques des 

particuliers (p. ex. sexe, age, niveau d'&ducation, experience de travail) ou 

des conditions €conorniques. Les gains constituent la principale composante 

du revenu total qui comprend aussi les gains sur lea placements et lea 

paletnents de transfert. La repartition du revenu fait ressortir i'éventail 

de tous lea niveaux de bien-être économique pour une personne au cours d'une 

année. Les gains et le revenu sont habituellement additionnés au niveau des 

unites de consommation (c.-a-d. families de recensement ou families 

Cconomiques) pour une representation globale de la repartition des 

récompenses au cours d'une période donnée. A long terme, une partie du 

revenu de chaque unite est accumulée sous forme de richesses. Des clichés 

périodiques de la repartition de la richesse constituent une autre facon 

d'évaluer l'évolution différente de ces récotnpenses a long terme. 

Même si dies sont toutes reliées, chacune de ces repartitions mesure 

des concepts différents de bien-étre économique. 	L'Enquéte sur l'activité 
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offre une occasion unique de coiparer non seulernent les rsultats d'une 

l'autre, tnais aussi les divers concepts de rconipense. 	Les conclusions 

divergentes qui se dégagent de la mesure des salaires et des 

gains font ressortir la n6cessit6 de dfinir clairernent la sonrce d'une 

rpartfJon et les ;arahtes qui i'n1uencert. 

Enfin, I.e regroupement des repartitions des salaires et des gains en 
categories trs globales (c.-à-d. inferieure, moyenne et supérieure) a 

constamment masque les tendances sous-jacentes. L'augtnentatlon du nombre 

d'heures travaillees au niveau de remuneration le plus bas ou l'accrolssetnent 

du nombre de travailleurs dans la categorie supérieure des gains sont deux 

exemples de phenomnes importants qui pourraient étre passes sous silence. 

De plus, les changements signalés A ce niveau sont souvent de petites 
differences liées a la definition des limites des niveaux. La repartition 

des salaires et des gains se caractérise par des plateaux, puisque de 

nombreux répondants déclarent les niêmes salaires. En corrigeant, au moyen de 

l'indice d'inflation ou de deflation, les limites des niveaux pour obtenir 

des chiffres en dollars constants, on repousse souvent les plateaux au-del 

des liniites, ce qui biaise les résultats. Par consequent, les tests de 

sensibilité, puisqu'ils modifient les limites des niveaux et les indices 

d'inflatjon/de deflation, devrajent Ctre une composante intégrante des etudes 

Sur l'inégalitC. 



TABLEAU 1-1: Comparaison entre la rpartition des gains. selon le rcensPrn.n,-
et leg enqutes sur l'activité, ensemble des travailleurs 
rémunéréS a plein tempS 

Répartion des gains selon le recensement, 
travailleurs A plein temps, données ponderés par le 

nornbre de semaines travaillées, 
indice d'inflation moyen 

Catégorie 	1980 	1985 	Variation 	Variation 

1 	10.0 	11.2 	1.2 	3 niveaux 
inférieurs 

2 	10.2 	11.5 	1.3 	1.9 
3 9.9 9.2 -0.6 
4 10.0 8.7 -1.3 4 niveaux 

moyens 
5 10.0 10,1 0.1 -3.6 
6 10.3 8.6 -1.7 
7 9.7 9.0 -0.8 
8 10.8 10.7 -0.1 3 niveaux 

super leurs 
9 9.2 10.1 0.9 1.7 

10 10.0 10.9 0.9 

Repartition des gains selon les enquetes sur l'activlte, 
employés A plein temps, années pondérées par le nombre 
de semaines travaillées, indice d'lnflation nioyen 

Categorle 	1981 1986 variation Variation 
t t 

1 	9.9 12.0 2.1 3 rilveaux 
inférleurs 

2 	10.1 10.7 0.6 2.8 
3 10.0 10.1 0.1 
4 10.0 8.3 -1.7 4 nlveaux 

moyens 
5 10.0 8.9 -1.1 -3.7 
6 10.0 10.0 0.0 
7 9.9 8.9 -0.9 
3 10.1 10.7 0.6 3 niveaux 

supérleurs 
9 10.0 8.8 -1.1 0.9 

10 10.0 11.5 1.4 

DiUérerice absolue moyennet 
Gains 
0.91 

13 
* D = 	(p519861-P51981) - (pC19851C19801 

i1 

ou 	0 = difference absolue moyenne 
PS = pourcentaqe des gains selon les Enquetes 

sur Uactivlté, catéqorie I 
Pc = pourcentage des gains selon le 

recensemerit, catéqorie I 



TABLEAU 1-2: Comparaison entre la repartition des gains, selon le recensenient 
et les enqutes sur l'activitë, ensemble des travajileurs 
rCmunêrés a plein temps travaillant toute l'année 

Repartition des gains selon le recensement, 
travailleurs a plein temps travaillant toute l'année, 

indice d'inflation moyen 

Categorie 	1980 	1985 	Variation Variation 
t 

	

1 	10.8 	12.9 	2.2 	3 niveaux 
inférleurs 

	

2 	9.3 	8.0 	-1.3 	-0.4 

	

3 	10.0 	8.7 	-1.3 

	

4 	10.2 	8.8 	-1.4 	4 niveaux 
mo ye ns 

	

5 	9.8 	10.8 	1.0 	-2.5 

	

6 	10.0 	9.5 	-0.5 

	

7 	11.3 	9.7 	-1.6 

	

8 	9.5 	8.2 	-1.3 	3 niveaux 
super leurs 

	

9 	9.6 	11.6 	2.0 	2.9 

	

10 	9.6 	11.7 	2.2 

	

Repartition des 	gains selon 	les enguêtes sur 
l'activité, travailleurs & plein teips travaillant 

toute l'année, indice dtinflation  inoyen 

Categorie 1981 1986 Variation Variation 
t 

1 9.3 13,2 4.0 3 niveaux 
lnférieurs 

2 10.7 10.1 -0.6 1.7 
3 10.0 8.4 -1.6 
4 9.3 8.0 -1.4 4 	nlveaux 

moyens 
5 10.7 10.9 0.3 -3.6 
6 10,0 9.5 -0,5 
7 10.0 8.0 -2.0 
8 10.0 9.3 -0.7 3 niveaux 

supérleurs 
9 9.8 9.9 0.0 1.8 

10 10.2 12.6 2.5 

Difference absolue rnoyennet 
Ca ins 
0.68 

10 
* D = 
	

(p519861519811) - 	c1985ic1980j 	I 

ou 	D = difference absolue moyenne 
Ps 	pourcentage des gains selOn les enqutes 

sur 	l'activité, categorie I 
Pc = pourcentage des gains selori le 

recensement, cateqorie i 



TABLEAU 1-3: Comparaison entre Ia repartition des salaires et celles des 
gains, données des enqutes sur l'activité 

Repartition des salaires, ensemble des emplols rémunérés 

Categorle 	1991 	1986 	variation variation 

	

t 	t 

	

1 	9.8 	12.6 	2.8 
	

3 niveaux 
infer ieurs 

0.6 

4 niveaux inoyens 
0.0 

3 riiveaux 
5Up6r leurs 

	

9 	10.9 	11.3 	0.4 	-0.5 

	

10 	9.1 	8.4 	-0.7 

Repartitions des salaires, ensemble des emplols rémunérés 

Catégorie 	1981 1986 varIation variation 
t t 

1 	10.0 10.8 0.8 3 niveaux 
inférleurs 

2 	10.0 11.0 1.0 2.2 
3 	10.0 10.5 0.5 
4 	9.9 10.0 0.1 4 nlveaux inoyens 
5 	10.1 8.4 -1.7 -1.6 
6 	10.0 10.4 0.4 
7 	9.9 9.6 -0.3 
8 	10,1 8.2 -1.9 3 niveaux 

super leurs 

	

9 	10.0 	10.1 	0.1 	-0.6 

	

10 	10.0 	11.2 	1.2 

Difference absolue moyenne* 
Gains 
1.40 

10 
* D = 	(s1986 	s1981 	- 	cl985 	PC1980 

L1 

ou 	D = difference absolue moyenne 
Ps = pourcentage des gains selon les enquetes sur 

l'activité, categorie i 
Pc = pourcentage des gains selon le 

recensement, catégorie I 

** 	La repartition des salaires est basée sur le taux de 
rémunération dans les ep1ois et le total représente la somme 
de toutes les heures travaillées divisée par 2120 (equIvalent 
de plein temps et d'année complete). La repartition des gains 
correspond au total du nombre reel d'employés rénumérés et est 
fondée sur la somme des salaires par le nombre d'heures 
travajllées dans tous les emplois déterius par un particulier au 
cours de l'année. 

2 	9.6 9.4 -0.2 
3 	10.5 8.5 -2.0 
4 	10.1 10.1 0.0 
5 	10.1 9.6 -0.5 
6 	10.1 9.2 -0.9 
7 	8.9 10.3 1.4 
8 	10.9 10.7 -0.2 



ANNEXE II 

Tableaux statistiques 



50 I 

I 
I 
I 	14.4 4.5 

I 
I 

7.9 	I 1.2 -2.2 

I 
I 

-0.9 	I 
I 	13.1 4.9 7.1 	I -0.1 -1.9 -1.3 	I 
I 	10.8 3.3 5.9 	I -2.1 -4.3 -3.5 	I 
I 	13.6 1.6 9.6 	I 1.5 -0.9 0.0 	I 
I 	12.1 7.6 9.2 	I 1.2 -1.$ -0.7 	I 
I 	10.6 9.1 9.6 	I -1.4 -2.1 -1.8 	I 
I 	7.5 15.1 12.5 	I 0.1 4.6 3.0 	I 
I 	6.6 14.1 11. 	I -0.9 0.3 -0.2 
I 	6.4 17.1 13.4 	I 0.6 5.4 3.7 	I 
I 	4.8 16.6 12.6 	I 0.1 2.9 1.8 	I 

100% 	100% 	100% I 

35-49 

0.7 -0.4 0.2 
-0.4 -0.9 -0.6 
-3.2 -1.5 -2.0 
-0.8 -1.7 -1.2 
0.8 -1.4 -0.5 

-0.6 -0.8 -0.6 
0.9 1.8 1.4 
2.0 0.7 1.0 
0.4 3.6 2.1 
0.4 0.6 0.2 

11.6 3.9 6.9 
10.5 3.2 6.1 
10.3 3.9 6.4 
11.9 5.5 8.0 
11.8 7.1 9.0 
10.4 3.1 9.0 
8.9 12.9 11.3 
9.6 15.7 13.3 
8.4 20.9 16.0 
6.5 18.7 14.0 

100% 	100% 	100% 

2 
3 
4 
S 
6 
7 
I 
9 
10 

Total 

'ABLEAU A-i. MODIFICATION DR LA REPARTITION DES ENILOIS EN EQUIVALENT DR PLEIN TEMPS, PAR CROUPE D'kE R'r SEXE, 1981-1986 

N I VKAU 
DR 

REWJNERATION 
HORAIRE 

1 

16 - 24 I 25-34 

1986 
I 
IVARITION 

I 
DR LA PART RELATIVEI 1986 

I 
IVARITION DR LA PART RELATIvEI 

I 1981-86 I I 1981-86 I 

L€S DRUX I LES DEUX 	I LES DRIjX 	I LES DRUX I 
FE)O4K HOMME SEXES 	I FEIO(E MOMME SEXES 	I FEMNE HOMME SEXES 	I FEMME HOMME SEXES 	I 

39.6 26.1 

I 
I 

32.3 	I 19.8 12.7 

I 
I 

16.0 	I 12.5 5.4 
I 

8.3 	I 2.5 0.7 

I 
I 

1.6 
20.1 18.1 19.0 	1 0.0 5.3 3.0 	I 10.0 6.3 1.8 	I -1.1 1.0 0.4 	I 
13.9 14.1 14.0 	I -4.6 -0.1 -2,1 	I 10.5 7.7 8.9 	I -1.6 0.7 -0.1 	I 
10.0 14.2 12.3 	I -3.3 1.8 -0.5 	I 13.0 10.1 11.3 	I 1.9 1.9 2.0 	I 
6,2 8.4 7.4 	I -3.7 -3.0 -3.4 	I 12.4 11.6 12.0 	I -0.2 1.8 1.0 	I 
4.3 7.2 5.8 	I -3.3 -2.7 -3.0 	I 12.8 10.6 11.5 	I 0.3 0.2 0.3 	I 
3.0 5.6 4.4 	I -1.5 -2.1 -1.8 	I 10.1 13.2 11.9 	1 1.6 2.8 2.2 	I 
1.9 318 2.9 	I -1.1 -5.2 -3.4 	I 9.3 14.5 12.4 	1 0.7 -1.0 -0.6 	I 
0.8 2.0 1.4 	I -1.3 -4.4 -3.1 	I 6.7 14.1 11.1 	I -1.5 -3.1 -2.8 
0.5 0.6 0.6 	I 

I 
-0.9 -2.3 -1.7 	1 2.6 6.5 4.9 	I -2.5 -4.9 -4.2 	I 

100% 100% 100% 	I 
I 

I 
I 
I 

100% 100% 
I 

100% 
I 

I 

I 

4 
S 
b 
.7 
8 
9 
10 

Total 

I Voic le chapitre sur la .éthodologie poor des explicatlons sur la façon dont les 1i.ites des ntveaux de réminration horaire sont 
calculè'es. 	Ces limites sont: pour 1936, 5.24 $/heure, 6.16, 7.97, 9.22, 10.43, 11.37, 13.52, 15.53 et 19.41; 
pour 1981, 3.87 S/heure, 4.99, 5.89, 6.81, 7.71, 8.77, 9.99, 11.51 et 14.31 



TABLEAU A-2 

Modification de la repartition des eiplois en 
equivalent de plein teaps, par nlveau de rémunération, 

groupe d'age et niveau d'éducation, 1981-1986 

Niveau d'éducatlon 

Niveau 	I Moms que le p 	ttudes secondaires p 	etudes pO5t- 
de 	p niveau secondaire p 	teriinées I 	secondaire termjnées 

réaunérationj- I 
horairet 	I  Repartition  I 	Variation I 	Repartition I 	Variation p 	Repartition I 	Variation 

I des salaires I  de la part p des salaires I 	de 	la partl' des salaires I  de la part 
en 1986 relative en 1986 relative en 1986 1 	relative 

I 
I 

I 	1981-86 
I 

I I 	1981-86 
I 

p 
A 

I 	1981-86 
I 

I 
1. 	Age 	16-24 	I 

I 
I 

a 
I 

i ii 
I 

I 

I 
 42.3 I 	20.1 

I 
31.3 

I 
11.0 

I 
p 	14.8 

I 
I 	7.0 

 18.5 I 	0.3 20.4 I 	5.1  p 	15.5 I 	3.8 
I 12.3 I 	-4.3  I 	14.5 I 	-2.7  p 	15.8 I 	5.2 

 10.0 -1.8 p 	13.3 p 	-0.4 p 	13.6 I 	1.2 
p 5.8 p 	-2.9  p 	6.8 I 	-4.4  p 	12.6 I 	-2.4 
p 3.7 p 	-4.2 p 	5.7 I 	-3.0 p 	10.9 I 	-1.5 

 3.8 I 	-1.3  p 	3.9 I 	-2.6 7.2 I 	-1.4 
I 1.7 p 	-3.1 p 	2.7 I 	-3.6 p 	5.9 I 	-4.4 
I 0.8 I 	-2.8 p 	1.3 -3.4 I 	3.0 I 	-3.4 
I 1.0 I 	-0.5 p 	0.2 p 	-2.0 I 	0.1 I 	-4.0 
I I I I I I 

2. 	Age 	25-34 	I I I I P I 
I 

 12.4 
I 
I 	3.1 p 	7.9 I 	2.0 

p 
p 	4.9 

I 
p 	0.3 

 10.1 	I -0.5 p 	8.1 p 	0.9  I 	5.3 p 	1.1 
I 10.4 1 	-0.4 p 	10.2 0.6 p 	5.9 I 	-0.2 
p 12.1 	1 1.3 p 	13.4 I 	2.9 p 	8.2 I 	2.0 

 12.9 I 	2.4 1 	12.5 I 	-0.2 pp 	10.4 p 	1.3 
p 11.2 	1 -0.3 p 	12.4 I 	0.4  I 	10.9 I 	0.8 

 10.6 I 	1.1 i 	11.1 I 	1.1 14.1 I 	4.6 
p 10.2 	I -1.6 p 	12.1 I 	-0.3 p 	14.1 p 	-0.1 
I 1.7 	I -2.0  I 	9.5 I 	-3.4  I 	16.0 I 	-3.5 
p 2.5 	p -3.1 p 	2.7 I 	-3.9  p 	9.6 I 	-6.1 

I I I I I 
3. 	Age 	35-49 	I p I I I 

I I I I I I 
 10.5 	I 2.1 p 	6.0 0.5 p 	3.1 I 	-1.5 

I 8.8 	p 0.1 p 	6.1 I 	0.1 p 	2.4 p 	-0.5 
I 8.7 	I -1.8 p 	1.0 p 	-0.1 p 	2.7 I 	-1.9 
I 10.1 	I -0.8  p 	9.0 p 	-0.4 p 	4.3 p 	-1.2 
I 10,7 	I 0.0 p 	10.4 I 	0.4 p 	5.3 I 	-1.1 
I 9.5 	I -0.9 p 	10.9 I 	0.7  p 	6.6 I 	-1.0 

1. 	I 12.6 	I 2.0 p 	12.4 i 	1.9  p 	8.6 I 	0.5 
I 12.6 	I 0.2 p 	13.4 I 	0.5  I 	14.1 p 	2.8 
p 10.6 	1 0.1 p 	14.9 p 	0.4 p 	24.1 I 	4.1 
p 
I 

5.9 	I 
I 

-0.9 p 	9.8 
P 

1 	-3.3 
I 

p 	28.8 
I 

I 	-0.3 

' Voir la description au tableau A-i 



TABLEAU A-2 (suite) 

Modification de la repartition des e.plols 
en equivalent de plein teps, par niveau de réaunération, 

groupe d'age et nlveau d'éducatlon, 1981-86 - fin 

Niveau d'éducation 

Niveau Moms que le ttudes secondaires I 	ttudes post- 
de I 	niveau secondaire I 	teriinées I 	secondaire terilnées 

réunératjon I N 
horaire* Repartition 	I  Variation I Repartition I 	Variation I  Repartition  I  Variation 

I des salaires 	I  de la part N  des salaires I  de la part I  des salaires I  de la part 
I 	en 	1986 	I relative II 	en 	1986 1 	relative II 	en 	1986 I 	relative 

I 
I 

1981-86 I I 	1981-86  I I 	1981-86 

I 	I I 
I 
I I 

I 
I 

4. 	Age50 I 	I I I I 
I 	I I I I I 

 1 	9.0 	1 -0.5 1.7 1 	0.1 5.3 -2.1 
 1 	8.8 	1 -1.9 8.7 I 	1.8 I 	3.7 I 	-1.7 
 1 	7.3 	1 -3.5 I 	5.7 I 	-2.1 p 	2.3 I 	-3.1 
 I 	11.4 	1 1.4 p 	9.2 I 	-1.8 I 	5.7 I 	-1.0 
 1 	10.0 	I -1.0 p 	9.2 1 	0.5 I 	6.9 i 	-0.5 
 I 	10.5 	1 -1.8 I 	10.8 1 	-1.3 I 	5.8 I 	-1.4 
 I 	14.6 	p 4.7 I 	12.3 I 	3.2 I 	7.2 p 	-1.5 
 1 	11.5 	I -0.6 I 	12.4 I 	-0.3  I 	10.8 I 	1.2 

1 11.4 	I 3.1 I 	12.8 I 	1.3 1 	19.3 p 	4.1 
10, I 	5.5 	I -0.5 1 	11.0 p 	-0.8  I 	33.0 p 	6.0 

I I I I I 

Voir la description au tableau A-i 



TABLEAU A- 3 
Variation nette de l'emploi A temps partlel et A plein temps, 
en equivalent de plein temps, par niveau de rémunération, 

Canada, 1981-1986 

Niveau de Variation Taux de I 	% 	1986 	1 Changement 
rémunération nette I 	croissance 1 	1 1981-1986 

I I 	I 
I 

A.Plein-temps 	I 
I 
I 

I 	I 
I 	I 

I 
I 198,613 

I 
I 	29.3% 

I 
I 	10.4 	1 2.2 

1 11,604 1 	1.6% I 	8.8 	p -0.1 
I -139.137 I 	-16.5% I 	8.4 	I -1.9 
I 7,133 1 	0.9% I 	10.1 	I -0.1 
I -36,726 I 	-4.3% I 	9.8 	I -0.6 
I -44334 I 	-5.2% I 	9.7 	I -0.8 
I 154,879 1 	20.4% i 	10.9 	i 1.6 
1 12,153 1 	1.3% I 	11.3 	I -0.1 
1 62,587 1 	6.6% p 	11.9 	p 0.5 

 -36,324 I 	-4.7% I 	8.7 -0.7 
I 

Total 	I 
I 

190,447 
I 
I 	2.3% 
I 

I 
p 
I 	I 

I 
B.Temps partlell 

I 
I 

I 	I 
I 	I 

I 
I 76,779 

I 
I 	53.0% 

I 	I 
i 	33.4 7.4 

I -2,474 I 	-2.4% I 	14.6 	I -3.2 
I -12,143 I 	-16.4% I 	9.3 	I -4.0 
I 21,733 I 	45.9% I 	10.4 	I 1.9 
I 15,702 I 	38.5% I 	8.5 	I 1.2 
I -8,315 I 	-21.3% I 	4.6 	I -2.3 
I 8,562 p 	35.2% I 	5.0 	I 0.6 
I 4,163 p 	15.4% I 	4.7 	I -0.1 
I 5,119 I 	18.8% 4.9 	p 0.0 
I -3,657 I 	-10.6% i 	4.6 -1.5 
I 

Total 	I 105,469 
I 
I 	18.9% 

I 	I 
I 

t Volt Ia description au tableau A-i 



TABLEAU A-I 
Modification de la repartition des emplois a plein ternps 

partiel en equivalent de plein ternps, 
par nlveau de rémunératlon, chez les 16-24 ans 

Plein temps Ternps partiel 

Niveau de I 	Repartition 
H 

Ivo].utionlI Repartition 1vo1utlon 
rémunération I  des salaires 11981-198611 des salaires 11981-1986 
horaire 	* I 	1986 p 	pp 

:1 
1986 I 

 
I 
I 	27.5 

I 	II 
1 	13.5 	fl 60.0 I 	19.9 

 19.4 I 	4.1 16.8 I 	-5.7 
 I 	15.2 p 	-1.3 	II 7.0 I 	-5.2 
 I 	13.2 I 	-0.2 	II 6.8 I 	0.2 
 I 	8.1 I 	-3.3 	II 3.6 I 	-1.1 
 I 	6.6 I 	-2.8 	II 1.5 I 	-2.1 
 I 	4.8 p 	-1.8 	pp 2.0 p 	-0.8 
 4.2 -3.5 	II 1.1 I 	-1.7 
 I 	1.6 I 	-3.2 	II 0.6 I 	-1.2 
 I 	0.5 -1.6 	II 0.7 i 	-2.3 

* Volt la description au tableau A-i 



TABLEAU A-5, DESCRIPTION DE HUIT SECTEURS D'ACTIVITI 

CODE OS LA 
CTt DE 1980 

(1) RESSOURCES HATURELLES 
EXPLOITATION FORESTIRE 041-051 
CHASSE ET PECRE 031-033 
NINES MPALLIQUES 061 
COMBUSTIBLES MINERAUX 063-071 
NINES NON METALLIQUSS 062 
CARRIRES ST SABLIERES 081-082 
SERVICES MINIERS 091-092 
INDUSTRIES DE 8013 251-259 
INDUSTRIES D(J PAPIER ST ACTIVITES COMNEXES 271-289 
PREMIERE TRANSFORMATION DES METAUX 291-299 
PRODUITS DU P TROLE ST DU CHARBOH 361-369 
NERCIE ELECTRIQUE, GAl ST EAU 491-499 

INDUSTRIE NAIIUPACTURIERE (A l'exclusion 
des ressources naturelles) 

ALII1ENTS ST BOISSONS 101-114 
INDUSTRIS 01.1 TABAC 121-122 
CAOUTCHOUC ET PRODUITS EN MATIkRES PLASTIQUES 151-169 
CUIR 111 
TEXTILE 181-199 
HABILLEMENT 243-249 
MEUBLES ST ARTICLES D'AXEUBLSMENT 261-269 
INPRIMERIE ST EDITION 281-284 
FABRICATION DE PRODUITS SN MITAL 301-309 
FABRICATION DE MACHINES 311-319 
EQUIPEMENTOS TRANSPORT 321-329 
PRODUITS ELECTRIQUES 331-339 
PRODUITS MINRA!JX NON KETALLIQURS 351-359 
INDUSTRIES CHIKIQUSS 371-379 
INDUSTRIES MANUFACTURIkRES DI VERSES 391-399 

CONSTRUCTION 
ENTREPRENEURS GEJI1AUX 401-402 
ENTREPRENEURS SPECIALISES 421-429 
BATINENTS ST SERVICES 441-449 

SERVICES DE DISTRIBUTION 
TRANSPORTS 151-461 
ENTREPOSACE 471-479 
COMMUNICATIONS 481-484 
COMMERCE DE CR05 501-599 



TABLEAU A-5. DESCRIPTION DE HIJIT SECTEURS D'ACTIVITE - FIN 

CODE DE LA 
CTI DE 1980 

SERVICES AUX CONSOMMATEURS 
COMMERCE DE DETAIL 	 601-692 
DIVERTISSEMENTS ST LOISIRS 	 961-969 
SERVICES PERSONNELS 	 971-979 
HBERGE14ENT ST RESTAURATION 	 911-922 
SERVICES DIVERS 	 982-999 

SERVICES FOURNIS AUX ENTREPRISES 
FINANCES 	 701-129 
ASSUREUR6 	 731-733 
AGENCES D'ASSURANCES ST AFFAIRES IMMOBILIERKS 	751-161 
SERVICES DIVERS FOURtHS AUX ENTREPRISES 	771-779 

SANTL 9DUCATION ST SERVICES SOCIAUX 
ENSEIGNEMENT ST SERVICES ANNEXES 	 851-859 
SERVICES MEDICAUX ST SOCIAUX 	 861-869 
ORGAJ4ISATIOHS CULTUELLES 	 981 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 
ADMINISTRATION FEDERALE 811-812 
ADMIIHSTRATION PROVINCIALS 822 
ADMINISTRATION LOCALE 832 
AUTRES NIVEAUX D'ADMINISTRATION 841 

PUISQUE L'ANALXSE PORTE S!JR L'CONOMIE NON AGRICOLE, L'AGRICULTURE A *11 EXCLUE 

NOTA: LE SECTEUR DE LA PRODUCTION DES BIENS COMPREND LES INDUSTRIES DES RESSOURCKS NATURELLES, 
ST DE LA CONSTRUCTION. LE RESTS SE RETROUVE DAMS LE SECTEUR DES SERVICES 



TABLEAU A-6 
Variations des emplois en equivalent de plein temps pour les 
secteurs de La production de biens et de services, 1981-1986 

Niveau Repartition Variation 	I Variation 	I Repartition 
de 	remu-I des salaires I 	de 	la 	parti nette des 	I en pourcentage 
nérationi en 1986 I 	relative, 	i emplois 	en 	I du changement 
horaire*I I 	1981-1986 	I equivalent del 

plein temps 

I (milliers) 

I I 

Secteur de la production de biens 

I 
1 6.3 

I 	I 
p 	0.9 	1 9.8 	I -3.9 

p 7.9 I 	0.4 	I -8.5 	1 3.4 
I 8.2 -1.3 	p -59.2 	I 23.7 

 9.6 I 	-0.4 	p -35.9 	I 14.4 
I 9.6 I 	-0.2 	I -29.8 	p 12.0 
p 9.8 I 	-0.8 -47.9 	p 19.2 
I 12.3 I 	2.4 	I 39.2 	I -15.7 
I 14.0 -0.5 	I -48.7 	p 19.5 
1 13.7 I 	0.3 	p -24.1 	I 9.7 

10, 	I 8.5 -0.8 	p -44.1 	p 17.7 
I 

Total 	I 100.0 
I 	I 
I 	0.0 	p 

I 
-249.5 	p 

I 

100.0 
F 
I 
I I 

Secteur des services 

p 
I 14.5 

I 	I 
I 	3.2 	I 

p 
265.6 	I 48.7 

p 9.8 -0.6 	I 17.6 	p 3.2 
p 8.6 I 	-2.4 	I -92.1 	I -16.9 
I 10.3 p 	0.1 	1 64.7 11.8 

 9.7 p 	-0.8 	I 8.8 	P 1.6 
I 9.1 -0.9 	1 ..  
P 9.7 1.2 	1 124.2 22.8 
I 9.5 I 	0.2 	I 64.9 	p 11.9 

 10.3 p 	0.6 	I 91.9 	I 16.8 
 8.4 I 	-0.7 	1 . 	. 	P 

p 
Total 	1 100.0 

I 	I 
t 	0.0 	I 

p 
545.4 	I 100.0 

* Volt la description au tableau A-i 



T?IBLEAU A-I. BRANCHES D'ACTIVITi ENTRAINAN! UN_CHANGEMEWT DE PLUS DE 10000 EMPLOIS NET 
A UN N[VEAU DE RSWJNERATION DONNE, 1981-1986 

SECIrSUR 
	

AUGMENTATION OU DIMINUTION NETTE D'EMPLOIS, 
1981-1986 (Milliers) 

EMPLOIS A TRES FAIBLES SALAIRES (NIVEAU LE PLUS BAS) 

AUGMENTATION: - 
COKMERE DE DETAIL 
	 107.7 

HfBERGEMENT ET RESTAURAT ION 
	

99.0 
SVICES PERSONIELS 
	

18.3 
SERVICES DIVERS 
	

15.8 
LOISIRS ST DIVERTISSEMENTS 

	
11.5 

DIMINUTION: 
AGENTS D'ASSURANCES ET IMMOBILIERS 	 -13 .0 

EMPLOIS OPPRANT DES SALAIRES 50(15 LA MOYSHNE (NIVEAIJX 2, 3 ET 4) 

AUGMENTATION: 
SERVICES DIVERS 21.6 
LOIS[RS ST DIVERTISSENEN'!'S 13.8 

DIMINUTION: 
}IEBERGEMENT K? RRSTA(JRATION -34.1 
PRODtJITS ELECTRIQUES -19.4 
ENTREPRENEURS CENERAUX -16.7 
COMMUNICATIONS -14.1 
NETAUX PRIMAIRES -11.1 
PRODUITS MINERAUX MON METALLIQUES -10.5 

EMPLOIS OFFRANT DES SALAIRES MOYSMS (NIVEAUX 5 ST 6) 

AUGMENTATION: 
SANTE ST SERVICES SOCIAUX 46.3 
COMMERCE DE GROg 14.6 

DIMINUTION: 
COMMERCE DE DTAIL -30.0 
TRANSPORTS -29.5 
COMMUNICATIONS -17.9 
PRODIJITS METALLIQUES -13.2 
ADMINISTRATION LOCALE -11.3 
PAPPIER ST ACTIVITES ANNEXES -11,1 



TABLEAU A-7. BRANCHES D t ACTIVITE ENTRAINANT UN CHAZIGEMENT DR PLUS DR 10000 KLOIS NET t 

A UN NIVEAU DR REMUNERATION DONNE, 1981-1986 	- FIN 

SECTEUR 	 AUGMENTATION OU DIMINUTION NETTE D'EMPLOIS, 
1981-1966 (Milliers) 

EMPLOIS OFFRANT DES SALAIRES AU-DESSUS DR LA MOYRNNE (NIVEAUX 7, 8 K? 9) 

AUGMENTAT I ON: 
EDUCATION 61.8 
SANTE K? SERVICES SOCIAUX 57.3 
COMMERCE DR GROS 36.9 
CO1UIICA?IONS 31.4 
EQUIPEMENT DR TRANSPORT 25.9 
ADMINISTRATION PROVINCIALE 21.3 
TRANSPORTS 20.8 
ADMINISTRATION LOCALE 18.2 
PRODUCTION D'ALIMENTS K? BOISSONS 12.4 
HEBERGEMENT K? RESTAURATION 10.8 
ASSURBURS 10.1 

DINENUTIOM: 
META1.JI PRIKAIRES -18.6 
PRODiJI?S gLECTRIQUES -18.5 
FABRICATION DR MACHINES -14.7 
ENTREPRENEURS GNERAUX -12.4 

EMPLOIS OPPRANT DES SALAIRES ?RS ELEVES (H[VEAU 10) 

DIMINUTION: 
ENTREPRENEURS SPECIALISES 	 -17.3 
ENTREPRENEURS GNRAUX 	 -14.2 
COMMERCE DR DTAIL 	 -11.7 

' LORSQIJE LES 10000 R)WLOIS ENTRAINENT liNE VARIATION DAli KOINS 10 ' DR L'E)LOI POUR Cl SICTEUR 
DAMS UN NIVRAU DE REMUNERATION DONN' 



TABL&AL) A-S. 1ODIFtCATION DE LA REPARTITOI( DES SALAIR.ES POUR LES EXPLOIS 91  EQUIVALENT  DE PLEIN TEMPS, BRAC4 D'AC1'IvI 
1981-1986 

I 	fVRXTAIL DES IIVEALJI DE 
I 	R&INgiolom EORAIRE 
I 	1986 

RESSOURCES 	I 
	

I 	 I 	SERVICES DE 	I 	SERVICES Aur 
NAJRfLLES 	I ?AERICA?IO 

	
I CO14STRUCTION 	I 

	

VARIATIONI 	VARIATIONI 	VARIATIONI 	VARiATIOI 	VAATIONI 
1986 	1981-36 I 	1986 	199-86 I 	1986 

	
1981-86 1 	1936 	1981-86 I 	1986 	1981-86 

_____ I  

I 	2 	5.25-6.76 
I 	3 	6.77-7.97 

	

4 	7.98-9.22 
I 	5 	9.23-10.43 
I 	6 	10.44-11.87 
I 	7 	11,88-13.52 
I 	8 	13.53-15.58 
I 	9 	15.59-19.41 
I 	10 	> 19.41 

TOTAL 1936 EMPLOIS 
PLEIN TV4PS ('000) 

SALAIRE MOYEN ($) 
SALMRE NDIAII ($) 

	

1 	<$5.24 

	

2 	5.25-6.76 

	

3 	6.77-7.97 

	

4 	7.98-9,22 

	

5 	9.23-10.43 

	

6 	10.44-11.37 

	

7 	11.83-13.52 

	

8 	13.53-15.58 

	

9 	15.59-19.41 

	

10 	>19.41 

ITOTAL 1936 EILOIS 
PLEIN TPS ('000) 

SALAIRE I1OY91 (3) 
SALAIRE KEDIAN ($) 

4.6 0.3 
I 	 I 
I 	7.5 	1.1 	1 5.1 

I 
-0.7 	I 5.9 

I 
0.1 	I 32.9 

I 
10.7 

4.0 -0,2 1 	9.6 	-0.1 	I 8.0 2.3 	I 6.6 -0.4 	( 17.5 -1.3 	I 4.4 -2.3 I 	9.3 	-1.3 	I 8.6 1.7 	I 8.5 -0.4 	I 10.9 -4.4 
6.7 -0.1 I 	10.1 	-1,4 	I 12.1 1.8 	1 9.1 -0.9 	I 10.7 -0.1 	I 
6.9 -0.5 1 	10.6 	-0.6 	I 10.7 1.0 	I 9.3 -211 	I 6.8 -1.6 	I 
7.6 -1.6 I 	11.5 	-0.4 	I 7.4 -1.0 	1 10.0 -2.2 	1 5.6 -1.0 	I 

11.8 1.4 1 	12.9 	2.6 	I 11.2 3.3 	I 15.3 3.4 	1 5.2 0.4 	I 
20.6 1.6 I 	11,5 	-0.6 	I 12.1 -2.3 	1 14.4 1.0 	I 4.7 -0.9 	I 
21.5 2.2 I 	9.3 	0.0 	I 16.9 -0.4 	( 12.0 1.0 	1 3.9 -0.2 	I 
11.9 -1.0 I 	7.2 	1.2 	1 

I 	 I 
7.8 -6.2 	I 

I 
8.4 0.5 	I 

I 
2.0 -1.4 

I 

708.9 I 	1553.2 	I 454.3 
I 
I 1151.6 

I 
I 1934.0 

I 

14.10 
I 

I 	11.70 	I 12.10 
1 
I 12.45 

I 
I 7.95 

I 

14.00 I 	10.75 	1 
I 

11.50 I 
I 

12.00 I 
I 

6.75 I 
I 

SERVICES I SANT(IIDUCA?1O1/ I STRATI ON 	I 
COM)1ERCIAUI I SERVICES SOCIAUX I PLJBLIOU1 I ?fl?A1. I 

I 
-1.6 	I 

I 
0.2 	I 

I 
I 

-0.1 	I 

I 
I 

2.1 	I 7.4 4.7 12.1 
-114 	I 6.2 0.1 	I 3.4 -0.5 	I 9.2 -0.2 	I 
-1.5 	I 5.8 -2.8 	1 4.7 -1.2 	I 9.5 -2.0 	I 
1.9 	1 10.3 0.5 	I 6.9 -0.6 	I 10.1 0.0 	I 
0.7 	I 12.2 1.1 	I 9.1 -1.3 	I 9.6 -0.6 

-0.5 	I 10.3 -0.8 	1 13.7 0.9 	I 9.3 -0.9 
1.5 	I 10.0 0.6 	1 12.9 1.5 	I 10.5 1.6 	I 

-1.1 	I 12.1 1.6 	I 12.5 1.1 	I 10.8 -0.2 	I 
0.8 	I 13.3 1.1 	I 17.7 1.6 	I 11.4 0.4 	I 
1.2 	I 

I 
11.7 -1.6 	( 

I 
14.4 -0.9 	I 

I 
8.5 -0.1 	I 

I 
I 
I 
I 

1534.3 
I 
I 800.0 

I 
I 

I 
I 

I 12.55 
I 
I 13.75 

I 
I 

I 
I 

I 

I 

11.50 I 
I 
I 

12.60 I 
I 

I 
I 

7.5 
9,3 

11.8 
14.0 
11.6 
9.6 
8.6 
6.4 
9.7 

11.3 

922.7 

11.90 
10.00 



I I 	KOKBRR 
I ID'EliPLOIS 

B&AZ4CHE/SECTEUR IUIVALEWT Dg SALAIRE SALAIRE 
I 	PLEIN TE)S HORAIRE NfDIAN 

I I 	EN 	1986 

I I 	(KilliersI IS) IS) 
IRESSOURCES NA9JRRLLES: 
I 	RXPL. FORESTIE 1 	59.4 12.30 11.98 
I CHASSE/PC14E 1 	22.1 7.78 6.66 
I MINES MfrTALLIQUES I 	68.7 15.17 15.00 
I COMBUSTIBLES MINRRAUX I 	66.5 16.53 15,91 

MINES NON M*!ALLIQUES I 	9.5 14.86 14.42 
I CARRIERES I 	7.0 10.42 10.00 
I SERVICES NINIRRS I 	33.4 12.69 12.50 
I 	BOIS I 	105.1 12.25 11.25 
I PAPIE2/ACTIVITS ANNEXES 1 	116.4 14.02 14.38 
I PRE1IRE TANSF0. MKTAUX I 	114.2 14.71 14.37 
I PETROLE/CHARBON I 	25.4 17.58 16.30 
I SERVICES PUBLICS I 	104.3 16.24 15.00 

IAIITRES )TIVITS DR I 
I 	FABRICATION: I 

ALINENTS/BOESSONS 1 	237.6 10.36 10.15 
I PRODUITS DU TABAC I 	9.2 17.38 16.43 	I 
I CAOUTCHO4JC/PLASTIQUE I 	84.0 11.55 10.62 
I 	CUIR I 	31.1 8.97 7.67 	I 
I TEXTILES I 	56.3 8.85 8.50 	I 
I BONNETIg/aABrLLgMEIT I 	103.1 8.13 6.90 	I 
I MEUBLES/ACCESSr:RES I 	55.0 9.22 8.00 	I 
I 	IlRrMIg/gDIToN I 	137.8 11.92 10.71 	I 
I 	LAB. PRODUITS METALLIQLTES I 	146.9 11.76 11.25 	I 
I 	MACHINR2IE 1 	14.7 12.33 11.62 

UIPEM.EN? TRANSPORT I 	235.3 13.65 13.00 	I 
I PROIXJITS 9LECTRIQUES 1 	157.9 12.97 11.00 	I 
I )IIKRALJX NON-METALLIQUES 1 	45.2 12.01 12.25 	I 

PROD1JITS CHIMIQUES I 	92.6 14.03 11.98 	I 
ACTIVITfS MAMUP. DIVERSES I 	61.6 10.05 9.20 	I 

IcONSTRUCTION: I I 
I ENTREPRENEURS GENRALJX I 	189.1 11.95 11.02 	I 
I ENTREPRENEURS sPtclALlsts I 	256.2 12.20 11.50 	I 

AUTRES SERVICES I 	9.0 
I 

12.08 10.35 
I 

REPARTITION DES SALAIRES 

06.75 	$6.76- 	$9.23- 	$11.88- 	>515. 

	

9.22 	11.87 	15.58 

POURCUTAGE 

14.5 13.2 21.9 26.5 
50.7 18.5 16.6 7.9 
1,8 5.1 8.7 42.5 
6.3 5.6 11.9 24.8 
8.3 7.4 19.6 24.0 
5.8 43.4 21.4 26.4 
7.2 13.6 22.8 36.4 

11.0 22.5 17.6 27.1 
710 8.7 11.0 40,0 
5.0 6.6 15.2 15.0 
6.1 5.5 11.5 22.0 
4.5 9.4 10.8 31.1 

20.3 21.0 22.6 27,1 
0.5 11.6 5.0 20.0 

11.2 22.7 27.3 21.7 
37.6 34.6 11.0 8.1 
29.8 31.4 25.7 1.4 
48.3 25.4 13.9 5.3 
30.1 33.1 20.9 10.3 
19.9 16.9 22.6 18.0 
11.5 iLl 22.9 32.4 
15.3 16.2 19.5 31.4 
5.8 12.1 20.8 40.8 

10.2 21.4 28.0 20.0 
7.5 10.9 25.2 43.3 
9.8 17.6 22.4 19.7 

20.9 29.5 17.5 22.3 

13.3 21.2 18.4 24.1 
13.1 20.8 17.1 22.3 
9.3 11.1 30.4 28.1 

6 

S 

1 
2 

S 
4 

11 

2 
1 
1 
2 

TABLEAU 1-9. DOI($EES S(JR LES fAUX DE RE1JNRMIOtl, 52 BWCHIS D'ACTIVVrE, 19986 (E)QLOIS IN iQUIVALBWT DR PLEIN TE1s 



I 	 I 	NOMM 
I 	 ID'E)QLOIS EM 

BRANCHE/SECTEUR 	IUVALKNT 08 
I 	 I 	PLRIN TKNP3 
I 	 I 	EN 	1986 

SALAIRK 
HORAIRK 

MOYEK 

SALAIPI 

(Nilliers) ($) (S) 

ISERVICES 08 DISTRIBUTION: 	I 
TRANSPOKT 	 I 442.1 12.54 12.05 

I 	EI4TRKPOSAGE 	 I 16.6 12.26 10.12 
I 	COMJ1IJNICATIOHS 	I 248.7 14.22 13.46 
I IOMXERCS DE CROS 	I 444.2 11.34 10.20 

ISVIIS AiJI CO8SONMAYEURS:l 
COOERCK 08 DTAIL 	I 1045.9 8.57 7.42 

I 	LOISIRS/D1VTISSKME11TS 	I 101.5 8.55 7.00 
I 	SERVICES PERSON11ELS 	I 127.5 6.54 5.50 
I 48ERGENENT/RES?A11RATION 	1 485.5 6.40 5.06 
I 	SERVICES DIVERS 	I 173.6 9.29 8.00 

ISERVICES CONMERCIAIJX: 	I 
FINANCE 	 I 288.9 12.24 10.06 
ASSUREURS 	 I 103.0 13.41 11.42 

I AWTS D'ASSURANcES/ 
I 	kCENTS UOIOBILIERS 	1 155.0 10.15 8.90 
I SERV(ES MiX ENTREPISES 	I 375.8 11.98 10.00 

sANyg/goucATIow, 
I 	SERVICES SOCIAIJX: 	I 
I tDUCATION/SERVICES ANNEXESI 680.3 14.43 14.23 
I 	sAk4,g/SERvICES SOCIAIJX 	I 797.7 11,25 10.28 
I ORGANISATIONS CULTUELLES 	I 56.8 7.68 6.93 

IADNINIS?RATION PUBLIQUE: 	I 
ADNINISTLATION FDRALE 	I 287.4 14.21 13.42 

I 	ADINISTRA?ION PROVINCIALEI 281.1 13.55 12.22 
AONINISTkATION LOCALE 	I 230.8 13.43 12.60 

I AUTRES NIVEAUX 	I 0.6 9.24 11.30 

TOTAL DE L'fcosoMIg 

RARTITION DES SALAIRES 

<$6.75 $6.76- $9.23- $11.88- >$15.58 
9.22 11.87 15.58 

POURCENTAGE 

11.9 15.1 19.1 35.4 18.3 
7.6 36.2 16.0 15.2 22.9 
5.6 10.9 15.9 34.9 32.5 

17.2 23.1 22.2 21.7 15.8 

43.3 23.4 13.1 13.3 6.3 
45.1 20.6 12.1 12.3 9.2 
62.1 19,4 11.5 3.7 3.3 
68.4 16.8 8.2 4.0 2.1 
36.9 26.0 16.7 8.3 12.0 

8.9 30.2 25.1 16.1 19.1 
10.2 21.4 21.4 20.1 26.1 

26.9 26.6 19.3 12.9 14.3 
20.5 23.2 19.1 13.7 23.5 

8.7 10.8 17.0 23.3 40.2 
15.2 20,0 27.6 22.5 14.7 
49.3 23.6 14.5 1.7 4.9 

7.3 10.6 22.7 24.1 35.2 
1.7 11.6 26.7 24.1 29.9 
9.6 12.6 13.1 26.3 31.2 

42.2 0.0 29.0 26.8 0.0 

21.3 13.6 19.0 21.2 19.8 

TABLEAU A-9. DONNIES SUB LES TAUX DE RIHUNRR.ATION, 52 BEA$ofE.S D'ACTIVITE, 19986 (EMPLOIS EM i6UIVALKNT 08 PLEIN TFS - FIN 



TABLEAU A-iD 
Decomposition par secteur de la modification de la repartition des salaires, 1981- 

1986 (emplois en equivalent de plein temps) 

Modification de 	la part 	relative 
attribuable 	A l'un des 	trois facteurs 
suivants: 

Mofification i 	Modification Modification Rapport 

Niveau total de la part I 	de 	la de 	la d'interaction: 

de remuneration relative dans 	Ia I 	repartition repartition Variation 

horaire repartition des I 	des 	emnplois des salaires sinultanée 
salaires I 	entre 	les a 	l'intérieUr des deux 

I 	secteurs des secteurs facteurs 

 2.7% I 	0.3 2.3 0.1 
 -0.2 0.2 -0.4 0.0 
 -2.0 I 	0.1 -2.0 -0.1 
 0.0 I 	0.1 -0.1 0.0 
 -0.6 0.0 -0.6 0.0 
 -0.9 I 	-0.0 -0.9 0.0 
 1.5 1 	-0.1 1.7 -0.1 
 -0.2 I 	-0.3 0.1 0.0 
 0.4 I 	-0,3 0.7 0.0 
 -0.7 -0.1 -0.6 0.0 

Repartition du 
changement total 
entre 	les 	facteurst 100% I 	13% 84% 4% 

*Il sagit d'une indication approximnative de l'apport moyen (pour tous les niveaux 
de rénumératior) de chaque composante a la modification totale de la repartitiOn 
des salaires 

Dams ces calculs, l'ensemnbie des variations de la 
en valeurs absolues, qu'elles soient positives 
des trois composantes dams la variation totale de 
pondérée a tous les niveaux de rénumération de 
facteurs de pondération sont la valeur absolue de 
relative dams chaque décile. 

part relative sont lncorporées 
u negatives. La part de chacune 
la part relative est la moyenne 
son apport & chaque niveau. Les 
la variation totale de la part 

Le calcul se falt de la mnanière suivante: SI P 	est la variation de la part 
relative, causée par La composante i(p. ex. répartion des emplois entre les 
secteurs) au niveau de rénumératlon j, si P.1  est la variation totale de la part 
relative au quasi-décile j, alors pi. , la moynne pondérée pour tous les niveaux I 
de la variation de Ia part relattve causée par le composant i ( C. --d. 13% pour Ia 

composante 1), est 

- 	10 	1  PT,j I 	I P ij  I 
Pj' 

1=1 	110 	I 	3 
I '5: PT,i 	' 	I Pjj 
jl 	1:1 

Le premier terme de la somme est le facteur de poridération. 



TABLEAU A-12. DESCRIPTION DES CATEGORIES PROFESSIONNELLES 

GROUPS PROFESSIONNEL 
	

PROFESSION 	 CTP 1980 

3ESTIOH 	GESTION, ADMINISTRATION ST ACTIVITES CONNEXES 	lu-nj 
EMPLOIS PROFESSIONNELS 	PHYSIQUE, SCIENCES DE LA VIE; MATHgMATIQUE, STATISTIQUE, ANALYSE 	211-337 

El' TECHNIQUES 	DES SYSTMES ST ACTIVITS CONNEXES; ARCHITECTURE ST GNIE; 
ACTIVITS CONNEXES; SCIENCES SOCIALRS ST ACTIVITSS CONNEXES; 
RELIGION; EMSEIGNEMENT ST ACTIVITES CONNEXES (TOUS LES NIVEAUX); 
MEDECINE ST SANT (DIAGNOSTIC ST TRALTEMENT, SOINS INFIRMIERS, THRAPIE; 
ACTIVITES RELATIVES A LA MEDECINE IT A LA SANTE); 
ACTIVITS ARTISTIQUES IT RECREATIVES. 

TRAVAIL ADKINISTRATIF 	STENOGRAPHIE ST DACflLOGRAPHIS; TENUE DE LIVRES, 	411-419 
COMPTABILITE, MACHINES DE BUREAU IT MAT€RIEL INFORMATIQ(J5; 
RECEPTION, DISTRIBUTION, INFORMATION, DISTRIBUTION DU COURIER, 
SI BL I OTHEQUES, CLASSEMENT, CORRESPONDANCE, ETC.; 
AUTRES ACTIVIIS CONNEXES. 

VENTS 	VENTS, KARCHANDISES; 	 513-519 
VENTE, SERVICES ST AUTRES. 

EMPLOIS DABS LBS 	PROTECTION; ALIMENTS IT 8OISSONS, HEBERGEMEWt; 	611-619 
SERVICES 	SERVICES PERSONNELS, VETEMENTS, NEUBLES; 

AUTRES EMPLOIS DANS LBS SERVICES. 

EMPLOIS DABS LE 	ELEVAGE HORTICULTURE El' AGRICULTURE *, EXPLOITATION 	711-171 
SRCTEIJR PRIMAIRE 	FORESTIERE; PCHE, CHASSE, TRAPPER; FORESTRIE; 

MINES ST CARRIERES. 

TRAITEMENT, FABRICATION, 	TRAITEMENT; MODELAGE DU METAL, FABRICATIOS DSS PRODUITS METALLIQUES; 	821-858 
USINAGE 

	

	PROD&JITS ELECTRIQUES; TEXTILES, FOIJRRI1I, QJIl, PROOUITS DE BOIS; 
FABRICATION DE PRODUITS DE CAOUTCHOUC IT PUITIQUE; 
ME'CANIQUE ST RgPARATIONS. 

METIER DE LA 	EXCAVATION, NIVELAGE, PAVAGS; 9NERGIE gLECTRIOUS, 	871-879 
CONSTRUCTION 	9CLAIRAGR, CABLES, EQUIPEMENT DE COMMUNICATION, I&MION 

OS STRUCTURES, INSTALLATION, RPARATION; AJJTRES 
P4ZTIERS DR LA CONSTRUCTION. 

CPER.ATEtJR D'SQLJIPEMENT 	OPERATEtJRS DE MATERIEL MOTORISi DR TRANSPORT; 	911-955 
DE TRANSPORT IT 	APPAREILS DR MANIJTENTION; AIJTRES MTIERS ST AUTRES 
DAUTRES MACHINES 	OPRATSURS DE PIECES D'UIPEMENT. 

* A L'INTERIEtJR DE L'AGRICULTURE CAR CE SECTEUR A EYE EXCLU DE L'ANALYSE 



TABLEAU A-13 
Variation nette dii noinbre d!elplois  en équivalent de plein temps, 

8l-1986, par profession et par niveau de réunération 

iveau 	I 	I 	I Travail 	1 	I 	1 	I Traitement 	I 	I Opérateurs 
de 	pGestion/j Prof. 	I 	de 	I Vente I Servicesl Secteur 	I 	et 	I Construction i d'éq. de 

réuné- I  adam.  I  tech. 	I 	bureau 	I 	I 	I priire  ) fabrication I 	transport. 
ration 

1. 1 	22.6 
I 	I 
1 	16.7 	I  133.61  

.lr ii, 
I 	163.211 

II 
1124.41 	I 

I 
•. 

I 	I 
I 	17.5 	I .. 	I 13,7 

2. 
I 

29.1 
I 	I 
I 	... 	I -20.5  

'It I' 
I 	•. 	I 

I 
10.7  

I 	I I 

3. I 	12.6  
I 	Ir 
I 	-7.8 	I 

ii 
-50.61 

I 
1 	-16.7 	I  

.1 
1-32.31 	1 

I 	I 
I 	1-43.21 	i 

I 
.. 

4. I 	21.6 1 	7.7 	1 
'I IL 

-23.3 
I' 

I 	17.1 	I  
'I 

26.8 	I  6.3 
'I I' 

-20.1 

5. 
I 
I 	•. 

I 	I 
I 	10.7 -19.2 

I 	I 
I 	14.9 	1 

I 
12.4 	I 1.0  

I 	r 	i 	I 
I 	1-30.31 	I •. I 	-6.3 

6. 
I1 
I 	138.91 

I 
I 	.. 	I 1-31.8I  

1 	I 
I 	.. 	I 

I 
.. 	I 6.2  

I 	I- 	I 	I 
I 	1-32.91 	I -17.9 

I 
I 	-12.7 

7. I 	141.21  I 	134.91 	I .. I 	20.9 	I  14.1 	I  16.6  I 	8.1 	I 7.9 I 	24.2 

8. I 	22.6 1 	146.61 	I  -10.0  I 	.. 	I 8.3 	I  15.7  I 	-25.1 	1 -11.5 I 	-25.6 

9. 
I.- 
1 	130.71 

II 	II 
I 	159.11 	I  

I IL 	I 
-23.0  

I 	I 
I 	18.1 	I  

I 
9.1 	I  13.8  

I 	I 
I 	-23.4 	I 77 

I 
I 

10. 
I! 
I 	173.61 I 	-24.2 	I  -6.7  

I 	I 
I 	6.6 	I  

I 
-1.3 	I  -6.2  

I 	• 	I 
I 	1 -3.5I 	I -28.9 I 

Tota' 1292.8 1150.2 	I  
I 	I 

-153.8  I 	125.4 	I 
I 	I 

167.2 	I  
I 

65.1  I 	195.2 	I 
I 

62.9 I 	22.5 



TABLEAU A-14. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES EMPLOIS EN EQUIVALENT DE P1EIN TEMPS, PAR PROFESSION, 1981-1386 

I 	I 
I 	I 

I 
I PROFESSIONNELS/ 	I TRAVAIL I I I 

4IVEAU 	I GESTION 	I TECHNIQUES 	I ADMINISTRATIF I 	VENTE I SERVICES 
I 	DE I I 

HCPA1REt I I I 
1986 VARIATIONI 1986 VARIATIONI 1986 VARIATIONI 	1986 VARIATION! 1986 VARIATIDNI 

I 1981-86 	1 1981-86 	1 1981-86 I 1981-86 	1 1981-86 

I 
1 	I 5.5 0.7 	I 6,1 0.5 	I 11.6 3.0 

I 
I 	23.3 

I 
5.8 	I 33.5 7.7 	I 

2 	1 5.5 1.3 	I 4,2 -0.2 	I 11.8 -0.1 I 	13.7 -3.3 	I 16.0 -1.8 	I 
3 	1 6.3 -0.6 	1 4.5 -1.0 	I 13.4 -1.8 1 	9.9 -4.9 	I 8.9 -5.3 	I 

I 	4 	I 7.4 0.0 	! 7.0 -0.2 	I 14.6 -0.1 ! 	 10.1 0.8 	! 10.6 1.0 
I 	5 	1 7.0 -2.2 	I 8.4 -0.1 	I 13.7 0.1 I 	8.8 0.7 	I 8.2 -0.1 
I 	6 	I 9.5 1.1 	I 8.9 -0.7 	1 12.7 -0.7 I 	6.3 -1.7 	I 5.3 -1.0 
I 	7 	! 9.8 1.3 	I 10.8 1.3 	I 10.0 0.8 I 	8.4 1.8 	I 4.9 0.7 	I 
I 	S 	I 11.0 -1.0 	I 14,8 1.7 	I 6.5 0.0 I 	6.7 -0.5 	I 4.4 0.1 	I 
I 	9 	I 15.4 -1.5 	I 19.4 2.1 	! 3.5 -1.0 ! 	7.1 1.6 	I 5.5 0.1 

10 	I 22.6 0.8 	! 16.0 -3.4 	I 2.2 -0.2 I 	5.6 -0.1 	I 2.8 -1.3 	I 

ISALAIRE MEDIAN 	(5) 	I 13.40 
I 
I 13.70 

I 
I 9.10 

I 
I 	8.20 

I 
I 6.90 

I 

ISALAIRE MOYEN 	($1 	! 14.95 ! 14.00 I 9.65 I 	9.70 I 8.10 

TOTAL 1986 EMPLOIS 	I  
I I I 

I 	TEMPS 	PLEIN 	'000)l 1266.9 I 1574.4 1 1541.1 I 	714.6 I 1055.0 
I 

AGRICULTURE! 	I 
I 

TRAIT./FACRIC./ 	I 
I 	I 
I 	EQUIPEMENT DE 	I 

I 
I 

I MiTRE PRIMAIRE 	I USINAGE 	I CONSTRUCTION ITRANSPOT ST AUTREI I 
I 

1 	I 10.5 
I 

-0.6 	I 8.0 
! 

2.1 	I 3.6 -0.4 
I 
I 	9.8 

I 
2.0 	I 

I 
I 

2 	I 6.8 -2.0 	I 10.0 0.9 	I 5.5 1.3 I 	8.9 0.2 	I I 
I 	3 	I 5.8 -2.8 	I 9.2 -1.6 	I 6.8 0.9 I 	9.1 -0.2 	I 

4 	I 7.3 0.8 	I 10.8 0.0 	I 10.0 1.0 I 	10.7 0.1 	I I 
S 	I 8.9 0.0 	I 9.9 -0.7 	I 9.4 0.3 I 	11.1 -0.5 	I 
6 	I 9.8 0.7 	I 10.1 -0.9 	I 8.8 -2.2 I 	10.4 -1.3 	I I 
7 	I 15.2 4.3 	I 13.0 2.2 	I 12.7 2.8 I 	13.8 3.4 	I I 
B 	I 15.8 2.8 	I 14.8 0.21 15.0 -0.41 12.8 -2.91 I 

I 14.8 1.8 	I 11.3 -0.1 	I 20.1 0.9 I 	9.4 -0.4 	I 
10 	1 5.0 -4.9 	I 3.0 -2.2 	I 8.1 -4.3 I 	4.0 -0.4 	I 

I 
JSALAIRE 	M.DIAN 	(5) 	I 12.60 

I 
C 10.80 

I 
I 12.50 

I 
I 	10.50 

I 
I 

I 

SALAIRE MOYSK (5) 	I 
I 

12.45 I 
I 

11.10 I 
I 

12.75 I 	11.15 
I 

I 
I 

I 
C 

ITCTAL 1986 EMPLOIS 	I I I I I 
TEMPS PLEIN 	('000)1 266.7 I 1354.1 I 497.5 I 	775.0 I I 

t VOIR LA DESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 



TABLEAU A-15 
Décoiposition par profession de la modification de la repartition des salaires 

1981-1986 (emplois en equivalent de plein tes) 

I Modification 	de 	la part 	relative 
attribuable 4 	Pun 	des trols 	facteurs 
suivants: 

Niveau ChangeRent total I Modification Modification Rapport 
de de la part I de la répar- de la répar- d'interaction: 

ré.unCration relative dans 	la I 	titian des tition des Variation 
horaire repartition 	des I  emplois salaires 4 siiultanée 

salaires I 	entre 	les l'intCrieur des deux 
professions des profes- facteur5 

I sions 

 2.9% I 	0.3 2.5 0.1 
 -0.2 1 	0.0 -0.1 -0.1 
 -2.0 1 	-0.2 -i.e 0.0 
 0.0 I 	-0.3 0.3 0.0 
 -0.6 1 	-0.2 -0.4 0.0 
 -0.9 I 	-0.3 -0.7 0.1 
 1.5 1 	-0.2 1.7 0.0 
 -0.1 1 	-0.1 0.0 0.0 
 0.3 I 	0.2 0.1 010 
 -0.8 1 	0.6 -1.5 0.0 

Repartition en 
pourcentage du 100% 1 	19% 77% 4% 
changeRent totalt 

* Pour une description de Ia méthode de calcul, voir Ia note en bas du tableau A-10. 



TABLEAU A-16. kEPARTITION EN POURCENTAGE DES RLOIS A PLEIN TEXPS ENTRE LES BRAI4CKES D'ACTIVIT, 
PAR GROUPE D'GR gT SEXE, 1981-1986 

I 
I 	 I 

16-24 	I 
I 

25-34 	I 
I 

35-49 	I sot 

I VARIATION 	I VARIATION 	I 
___________ 

VARIATION 	I 
I 

VARrToN 
BRANCHES D'ACTIVlTR 	I 1986 DR LA PART 1 1986 DR LA PART I 1986 DR LA PART I 1986 DR LA PART 

I 	 j RELATIVE 	I R2LATIVE 	I RELATIVE 	I RELATIVE 
I 	 I 1981-86 	I 1981-86 	I 1981-86 	1 1981-86 

HOMXES t I I t 
IRESSOURCES WATURELLES 	I 8.4 -6.3 	I 12.7 -1.3 	I 12.2 -1.7 	I 12,6 -2.8 
IACTIVITgS MAN1JFACTURIR.ES 	1 17.8 -5.2 	I 20,3 0.2 	I 20.5 -1.0 	I 22.4 0.3 
CONSTRUCTION 	I 12.6 2.1 	I 7.5 -0.5 	I 6.4 -1.9 	I 7.2 1.6 
I TOTAL PARTIEL: PRODUCTION DES SIRES 	I 
I 	 1 

38.7 -9.41 
I 

40.5 -1151 39.1 -4.61 42.2 -0.9 

SERVICES DR DISTRIBIJ'TION 	I 12.3 -0.8 	I 19.4 
I 

3.3 	I 16.2 -0.1 	I 16.4 1.1 
ISERVICES AL)! CONSO+01.ATEURS 	I 34.5 10.3 	I 17.2 2,0 	I 12.0 0.5 	I 9.4 -1.3 
ISERVICES AUX ENTREPRISES 	I 5.7 0.31 8.5 -0.31 7.9 1.2 	I 8.0 1.0 
I ?OIALPAR?IEL: SERVICES CONNERCIAUX 	I 
I 

52.5 9.81 45.1 5.11 36.1 1.7 	I 33.8 0.8 
I 

IsAiy9,goocATIo8vsgRvtcgs SOCIAUX 	I 4,0 
I 

0.1 	I 6.6 
I 

-1.7 	I 13.1 
I 

2.2 	I 11.9 -0.2 
ADMINISTRATION PUBLIQUE 	I 4.8 -0.51 7.7 -1.91 11.6 0.7$ 12.2 0.3 
I TOTAL PARTIEL: SERVICES NON COMMERCIAUXI 
I 

8.8 -0.4 	I 14.3 -3.6 	I 24.7 2.9 	I 24.0 0.1 
I 

PTOTALPARTIEL: TOUS LES SERVICES I 
I 

61.2 
I 

9.41 59.5 
I 

1.51 60.9 
I 

4.61 $7.8 0.9 
 I 

I 	FE$341S 	I 
 I 
I 

 I 
I I 

____  

IRESSOURCRSNATURELLES 	I 2.5 -0.41 2.6 -0.11 2.8 0.31 2.6 0.9 
IAC?IVITS MANUFACTURIRES 	I 12.9 -2.9 	I 13.8 -1.4 	I 15.7 -3.0 	I 15.1 -1.3 
ICONSTRUCTION 	I 1.1 -0.51 1.2 -0.31 0.8 -0.31 1.2 -0.2 
I TOTAL PARTIRL: PRODUCTION DES SEEMS 	I 
I 

16.5 -3.9 	I 17.6 -1.7 	I 19.3 -3.0 	I 18.9 -0.6 
I 

ISERVICES DR DISTRIBUTION 	I 6.2 
I 

-1.01 8.6 
I 

-0.4 	I 7.7 
I 

0.01 6.1 -1.0 
SERVICES All! CONSOIOATEURS 	I 39.7 8.5 	I 20.6 2.7 	I 19.1 -0.8 	I 20.9 -3.8 
ISERVICES AU! ENTREPRISES 	I 15.7 -2.81 18.4 1.7 	I 12.4 -0.11 11.2 1.4 
I TOTAL PARTIRL: SERVICES COMMERCIAUX 	I 61.5 4.71 47.6 4.11 39.1 -1.01 38.2 -3.3 
I 	 I 
SAJ4TI/9DUCATION/SERVICES SOCIAUX 	I 15.9 

I 
1.8 	I 24.5 

I 
-2.1 	I 32.6 4.1 	I 34.6 4.6 

IADM[NISTRATION PUBLIOUR 	I 6.0 -2.6 	I 10.3 -0.2 	I 9.0 -0.2 	I 8.3 -0.6 
I TOTAL PARTIEL: SERVICES NON COMMERCIAIJXI 21.9 -0.9 	I 34.8 -2.3 	I 41.6 4.0 	I 42.9 4.0 

I 
TOTAL PARTIEL: T04.JS LES SERVICES 	I 83.5 

I 
3.9 	I 82.4 

I 
1.7 	I 80.7 

I 
3.0 	I 81.1 0.6 

I 
I 	LES DElI! SEXES 	 I 

 I 
I 

 I 
I I 

 I  

IRESSOURCES NATURELLES 	I 5.8 -3.81 8.8 -1.21 8.7 -1.21 9.4 -1.9 
IACTIVITES MANUFACrURIERES 	I 15.6 -4.3 	I 17.8 -0.6 	I 18.8 -1.8 	I 20.1 -0.3 
!CONSTRUCTION 	I 7.5 0.9 	I 5.0 -0.6 	I 4.4 -1.5 	I 5.4 1.0 
I TOTAL PARTI 	PRODUCTION DES SIRES 	I 28.9 -7.2 	I 31.6 -2.4 	I 31.9 -4.5 	I 34.9 -1.2 

I 
SERVICES DR DISTRIBUTION 	I 9.6 

I 
-1.0 	I 15.2 

I 
1.7 	I 13.1 

I 
-0.3 	I 13.2 0.3 

SERVICES AUX CONSOIOtATEURS 	1 36.8 9.6 	I 18.5 2.4 	I 14.6 0.2 	I 13.0 -1.8 
SERVICES AU! ENTREPRISES 	I 10.1 -1.01 12.3 0.81 9.5 0.91 910 1,2 

I 	TOTAL PARTIEL: SERVICES CONMERCIALIX 	I 56.5 7.71 46.1 4.81 37.2 0.81 35.2 
I 	 I 
ISANTg/DUcATION/sgRVICEs SOCIAl)! 	I 9.3 

I 
0.9 	I 13.5 

I 
-1.2 	I 20.2 

I 
3.3 	I 19.0 1.5 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 	I 5.3 -1.4 	I 8.7 -1.2 	I 10.6 0.4 	I 11.0 0.0 
TOTAL PARTIEL: SERVICES NON COMNERCIAUII 

I 
14.6 -0.5 	I 22.3 -2.4 	I 30.9 3.7 	I 30.0 1.5 

I 
ITOTAL PARTIEL: TOUS CR3 SERVICES 	I 
I 	 I 

71.1 
I 

7.2 	I 
I 

68.4 
I 

2.4 	I il.1 
I 

4.5 	I 65.1 1.2 

I 	INDICE DR DISSEMBLANCE 	I 
1 

11.5 	I 
1 

I 
4.9 	I 

1 

I 
4.1 	I 

1 
4.0 



PROFESSIONS 

I 	HO?O(ES 	I 
IGESTIOK 	I 
PROFESSIOKNELS/TECBNIQUES 	I 
TRAVAIL ADNINISTRATIF 	I 
IVENTE 
ISERVICES 	I 
IAGRICULTURE 	I 
ISECTEUR PRIMAIRE 	I 
TRAITENEMT/FAERICATION/USI$AGE 
ICONSTRUCTION 	I 
IAUTRES 	I 

FEMMES 	I 
IGESTION 
I PROFESS [ONWELS/TECHNIQURS 	I 
TRAVAIL ADMINISTRATIF 
IVENTE 
SERVICES 
AGRICULTURE 	I 
ISECTEUR PRIMAIRE 	I 
ITRAITEMENT/FABRICATION/USINAGE 	I 
ICONSTRUCTION 	I 
IAUTRES 	I 

j 	[iS DEUX SEXES 	I 
IGESTION 	I 
I PROFESS IONNELS/TECHMIQUES 	I 
TRAVAIL ADMIKISTRATIF 	I 
IVENTE 	I 
SERVICES 
IACRICULTURE 
ISECTEUR PRIMAIRE 	I 
I TRAITEMENT/FABRICA?ION/USINAGE 
CONSTRUCTION 
IAUTRES 	I 

INDICE DR DISSEMBLANCE 	I 

16-24 	I 

VARIATION I 
DELA 

1986 	PART 
RELATIVE 

	

1981-86 	I 

	

6.6 	1.7 

	

7.8 	0.3 

	

7.4 	-0.9 

	

10.4 	3.7 

	

13.3 	4.5 

	

2.2 	0.6 

	

4.4 	0.6 

	

22.4 	-6.9 

	

12.3 	-0.9 

	

12.5 	-1.9 

	

8.7 	3.6 

	

15.1 	1.8 

	

36.8 	-10.1 

	

9.3 	2.9 

	

18.6 	4.4 

	

0.3 	-0.2 

	

0.5 	0.2 

	

7.4 	-1.9 

	

0.2 	-0.2 

	

3.0 	0.2 

	

1.5 	2.6 

	

11.0 	1.0 

	

20.4 	-4.7 

	

9.9 	3.3 

	

15.6 	4.5 

	

1.3 	0.2 

	

2.7 	0.4 

	

15.8 	-4.8 

	

7,0 	-0.7 

	

8.3 	-1.0 

11.6 

TABLEAU A-17. REPARTITION EN POURCENTAGS DES EMPLOIS A PLEIN TEMPS ENTRE [iS PROFESSIONS, 

pAR GROUPE D'AGE ET SEXE, 1981-1986 

25-34 	1 35-49 50+ 

VARIATION 	I VARIATION 	I VAREA 
DELA 	I DELA 	I DE 

1986 PART 	I 1986 PART 	1 1986 PA 
RELATIVE i RELATIVE 	I RELA 
1981-86 	I 1981-86 1981 

14.2 0.7 	I 19.0 1.8 	1 19.6 
14.8 -2.3 	I 17.3 2.6 	I 11.2 
6.8 -1.0 	I 5.1 -1.1 	I 6.2 
8.1 1.8 	I 6.3 0.3 	1 7.3 
6.9 0.8 	I 7.9 1.0 	I 10.9 
0.1 -0.1 	I 0.3 -0.1 	I 0.5 
4.1 016 	I 4.0 1.7 	I 3.6 

21.5 -0.7 	I 19.6 -3.3 	I 19.0 
9.0 -0.7 	I 8.3 -1.6 	$ 9.2 

14.0 1.1 	I 11.5 -0.7 	I 12.2 

14.1 4.3 	I 14.2 5.1 	I 13.1 
23.8 -2.6 	I 25.5 2.7 	I 20.9 
34.9 -3.0 	I 30.8 -4.0 	I 29.2 
6.4 1.1 	1 6.1 0.2 	I 7.3 
9.8 0.8 	I 11.3 0.0 	I 16.4 
0.2 0.0 	I 0.1 -0.1 	I 0.2 
0.4 0.3 	I 0.3 0.1 	I 0.8 
6.6 -1.3 	I 9.6 -2.0 	I 9.4 
0.2 0.0 	I 0.2 -0.1 	I 0.2 
2.9 0.8 	1 2.1 -1.2 	I 2.4 

14.4 2.0 	I 17.3 2.8 	I 17.6 
18.3 -2.1 	I 20.3 2.8 	I 11.2 
17.7 -0.8 	I 14.8 -1.5 	I 13.4 
7.4 1.5 	I 6.2 0.2 	I 7.3 
8.0 0.9 	I 9.1 0.7 	I 12.7 
0.3 -0.1 	I 0.2 -0.1 	I 0.4 
2.7 0.4 	I 2.7 1.0 	I 2.7 

15.7 -1.4 	I 16.0 -3.1 	I 16.0 
5.6 -0.8 	I 5.3 -1.3 	I 6.4 
9.7 0.6 	I 8.1 -1.1 	I 9.1 

5.3 	1 7.3 	1 



TABLEAU A-18. MODIFICATION DE LA RPARTITION DES SALAIRES DES EMPLOIS A PLEIN TEMPS, BRANCHE DAC'rIVITE, 
GROUPE DES 16-24 ANS, 1981-1986 

I 	 j 	ACTIVITES 
RESSOURCES NATIJRELLES I 	MANIJFACTURIgRES 

MIVEAU DE 	I 	I  
REMUNRATION I 	I 

HORAIREt 	IREPARTITION 	IREPARTITION 
DES 	VARIATION I 	DES 

	
VARIATION 

SALAIRES 	1981-86 	I SALAIRES 
	

198 1-86 
1986 	1 	1986 

13,2 7.0 
13.1 6.2 
13.1 1.2 
13.4 4.6 
11.9 2.2 
9.6 0.3 
9.4 -0.7 

12.1 -6.8 
3.0 -11.5 
1.3 -2.5 

SERVICES AUX 
CONS OMMATEUR S 

19.2 8.0 	I 21.5 12. 
17.5 6.9 	1 10.5 
12.3 -2.9 	I 12.6 0.1 
12.0 -2.2 	I 17.6 4.: 
11.4 -3.6 	I 11.8 -1.' 
11.7 -0.7 	I 11.2 -4.1 
8.2 0.4 	I 6.9 -1.1 
6.7 -0.3 	I 3.7 
0.5 -4.0 	I 3.7 -2.1 
0.6 -1.6 	I 0.6 -1. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

1 
2 
3 
4 
S 
6 
7 
8 
9 
10 

	

47.7 
	

19.7 
	

11.4 
	

1.7 

	

21.0 	-3.0 
	

20.4 
	

5.4 

	

11.6 	-4.7 
	

25.3 
	

2.5 

	

8.9 	-2.4 
	

22.7 
	

3.8 

	

3,9 	-3.5 
	

9,3 	-3.3 

	

3.2 	-0.9 
	

5.7 	-4.1 

	

1.5 	-1.1 
	

3.2 	-0.5 

	

1.1 	-1.5 
	

1.0 	-1.9 

	

0.7 	-1.4 
	

0.3 	-2.8 

	

0.5 	-1.2 
	

0.7 	-0.7 

	

18.3 
	

9.4 

	

20.6 
	

6.0 

	

18.9 
	

0.6 

	

12.2 	-2.2 

	

9.3 	-2.4 

	

9.8 	-1.9 

	

6.4 	-2.2 

	

2.8 	-3.9 

	

1.7 	-1.7 

	

0.0 	-1.7 

SERVICES AJJX 
ENTREPRI SES 

SERVICE 
CONS YR TION 	I 	DE DISTRIBUTION 

	

REPARTITION 
	

REPARTITION 
DES 
	

VARIATION I 	DES 	VARIATr0N 
SALAIRES 
	

1981-86 	1 SALAIRES 	1981-86 
1986 
	

I 	1986 

	

12.5 
	

4.2 I 	13.7 	5.E 

	

20.0 
	

11.5 I 	19.9 

	

15.8 
	

3.4 I 	17.5 	-0. 

	

19.8 
	

5.6 I 	14.9 

	

11.1 	-2.6 I 	10.9 	-0.1 

	

4.1 	-5.3 I 	7.9 	-4. 

	

8.3 
	

0.2 1 	6.8 

	

4.2 	-6.7 I 	4.2 	-2.1 

	

2.4 	-6.0 1 	4.1 	0.1 

	

1.3 	-4.2 I 	0.2  

SANTE/IDUCATION 	I 	ADINISTRATION 
SERVICES SOCIAUX 	I 	PUBLIQUE 

VOIR LA DESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 



TABLEAU A-19. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES SALAIRES DES EMPLOIS A PLEIN TEMPS, 
PROFESSION, CROLJPE DES 16-24 MIS, 1981-1986 

PROFESSIONNELSI 	I 	TRAVAIL 
I 	GESTION 
	

TECHNIQUES 	I 	ADMINISTRATIF 	I 	VENTE 

	

REPARTITION 	REPARTITION 	lRiPARTITION 

	

VARIATION I 	DES 	VARIATION I 	DES 	VARIATION I 	DES 	VARU 
1981-86 	SALAIRES 	1981-86 	I 	SALAIRES 	1981-86 	1 SALAIRES 	1981 

1986 	I 	1986 	I 	1986 

1 
	

13,6 
	

5.1 I 	20.7 	9.5 I 	23.9 	13.8 I 	43.7 
2 
	

11.6 
	

5.2 I 	11.3 	2.0 I 	23.2 	5.4 1 	21.0 
3 
	

17.1 
	

1.2 I 	11.4 	2.0 I 	23.0 	1.1 I 	14.4 
4 
	

18.5 
	

2.8 1 	12.9 	0.5 I 	14.0 	-4.2 I 	9.0 
5 
	

11.3 	-3.4 I 	9.2 	-2.9 I 	8.1 	-5.0 I 	4.8 
6 
	

10.7 	-2.1 1 	13.3 	0.8 I 	4.4 	-5.1 I 	3.1 
7 
	

6.4 
	

0.6 I 	9.7 	1.1 1 	1.6 	-3.3 3 	2.1 
B 
	

1.7 	-3.4 I 	7.4 	-3.7 I 	1.0 	-1.2 1 	1.1 
9 
	

2.3 	-3.2 I 	3.1 	-5.3 I 	0.5 	-1.2 I 	0.8 
10 
	

1.4 	-2.9 I 	1.0 	-3.9 I 	0.2 	-0.3 I 	0.1 

	

I 	I 

	

I 	I 

I 	NIVEAU 

I REMUNERATION 
I 	HORAIREt  REPARTITION 

DES 
SALAIRES 

1986 

SEC?EIJR PRIMAIRE 	I TRAITEMENT/FABRICATION I CONSTRUCTION I AUTR3 

23.6 13.7 	I 18.2 9.3 	I 10.0 2.7 	I 21.2 
11.3 4.1 	I 20.3 6.9 	I 17.3 9.9 	I 20.7 
6.2 -1.8 	I 15.9 -1.6 	I 16.1 4.9 	3 13.2 

11.7 7.1 	I 15.0 1.1 	I 19.2 6.2 	I 16.3 
9.9 2.9 	1 8.7 -2.5 	I 13.3 0.9 	I 9.9 
9.1 -6.8 	I 9.2 0.2 	I 5.9 -7.2 	I 5.1 
13.5 0.5 	I 6.4 -2.6 	1 9.3 •-1.1 	I 5.7 
8.9 -7.5 	I 5.2 -3.8 	I 4.3 -6.9 	I 4.4 
4,2 -8.8 	I 1.1 -5.1 	I 3.1 -6.9 	i 3.3 
1.8 -4.0 

I 
I 	0.0 -2.0 	I 

I 
1.4 -2.6 	1 

I 
0.3 

* VOIR LA JESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 



TES 
FRIERES 	I 	CONSTRUCTION 

I REPARTITION 
VARIATION 	I DES 
1981-86 	I SALAIRES 

1986 

1.7 	I 2.8 
0.3 	1 5.1 

-0.5 	I 9.8 
1.5 	I 9.5 
1.3 	I 13.5 

-0.4 	I 10.5 
3.0 	I 15.1 

-2.5 	I 12.9 
-2.3 	I 15.0 
-2.1 	I 5.8 

0.4 
-0.9 
4.0 
0.8 
4.6 
1.8 
7.3 

-2.8 
-4.2 

-11.0 

SERVICE 
I 	DE DISTRIBUTION 

REPARTITION 
DES 
	

VARIATION 
SALAIRES 
	

1981-86 
1986 

	

4.2 	-0.2 

	

6.2 	-0. 

	

9.9 
	

2. 

	

10.1 
	

0.2 
11.7 
12.2 

	

14.5 
	

3. 
14.0 

	

10.6 	-2. 
6.5 

VARIATION 
1981-86 

S MIX 	I 	SAT/UCAf ION 
RISES 	I 	SERVICES SOCLAUX 

-1.3 	I 1.5 
0.3 	I 5.6 
0.6 	I 6.2 
5.2 	I 10.0 

-1.3 15.5 
3.1 	I 11.9 

-0.3 	I 13.1 
-0.1 	I 14.7 
-2.3 	I 11.9 
-4.5 	I 3.8 

AD$INISTRMION 
PIJBLIQ(JE 

2.8 

	

2.3 
	

0.] 

	

4.1 	-0.] 

	

7.4 
	

2.1 

	

12.1 	-0.2 

	

17.6 
	

4.4 
15.7 

	

14.1 
	

2.2 

	

15.7 	-3.8 

	

7.7 	-6.7 

0.5 
0.4 

-1.2 
1.6 
6.3 

-0.3 
2.6 
0.5 

-3.7 
-6.8 

TABLEAU A-20. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES SALMRES DES EMPLOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS, 
BRANCHE DACTtVI7, GROUPE DES 25-34 ANS, 1981-1986 

I 	ACT! 
I 	RESSOURCES NATURELLES I 	MAZ4UFAC 

NIVEAUDE 
I 
I 

I 

REM1JNRATION I 
HORAIREt IREPARTITION 14PARTITION 

I 	DES VARIATION I 	DES 
I 	SALAIRES 1981-86 I 	SALAIRES 

1986 I 	1986 

1 I 	3.3 0.8 I 	6.4 
2 I 	3.6 0.6 I 	8.1 
3 I 	3.4 -0.9 I 	9.9 
4 I 	6.9 0.1 1 	11.9 
5 I 	1.6 0.9 I 	13.5 
6 1 	7.9 -2.5 I 	12.7 
7 I 	11.1 1.8 I 	13.5 
S I 	23.5 3.0 I 	11.5 
9 I 	24.0 0,2 I 	8.5 
10 1 	8.7 -4.5 4.0 

I 	SERVICES AUX I 	SERVI 
CONSOMMATEURS 

I 
I 	ENTRI 

1 I 	21.7 5.5 
I 
I 	4.9 

2 I 	15.7 -0.4 I 	7.2 
3 I 	11.7 -3.4 1 	10.9 
4 1 	13.9 2.2 1 	15.6 
S I 	9.6 -1.0 I 	11,9 
6 I 	1.4 -0.8 1 	14.0 
7 I 	6.9 1.3 I 	9.8 
8 I 	6.4 -0.4 I 	9.4 
9 I 	5.0 -1.6 I 	10.4 
10 I 	1.7 

I 
-1.4 I 	6.0 

I 

t VOIR LA DESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 



I 	NIVEAU I 
DE I 

REMUNERATION I I 
HORAIRE' 14PARTITION IREPARTITION 

I I 	DES VARIATION I 	DES 
I 	SALAIRES 1981-86 I 	SALAIRES 

I I 	1986 I 	1986 

I 
1 

I 
1 	4.1 1.2 I 	5.2 

I 	2 I 	4.8 1.1 I 	4.2 
3 I 	7.3 0.3 I 	4.6 

I 	4 I 	10.0 2.2 I 	6.8 
I 	S I 	9.2 -2.3 I 	11.1 

6 I 	12.5 3.1 I 	11.1 
7 1 	12.9 2.5 I 	15.4 
8 1 	14.3 1.3 I 	16.3 
9 I 	14.3 -5.3 I 	17.0 

I 	10 
I 

I 	10.7 
I 
I 

-4.0 I 	8.4 

I 
I 	I 	SECTEUR PRIMAIRE 	I TRAITEMENT/FABRICATION 

I 	1 7.3 -2.1 	I 7.0 
2 	1 2.8 -1.6 	I 9.7 
3 	I 5.5 0.5 	I 8,9 
4 1 	5.4 0.0 	I 12.2 

I 	S I 	9.0 0.4 	I 10.5 
I 	6 I 	11.4 3.5 	I 10.2 
I 	7 I 	14.2 3.2 	I 12.1 

8 I 	18.6 1.3 	I 15.3 
9 I 	21.0 3.6 	I 12.3 
10 

I 
I 	4.9 
I 

-8.7 	I 
I 

1.9 

VARIATION 
198 1-86 

0.5 
0.7 
0.4 
0.3 
2.8 

-0.1 
5.1 
0.8 
-2.5 
-7.9 

2.7 
2.6 
0.1 
2.3 

-0.1 
-1.4 
1.0 

-3.5 

I .  
REPARTITION 

I, 
IREPARTITION 

DES VARIATION I 	DES 	VAR: 
SALAIRES 1981-86 I 	SALAIRES 	191 

I 	1986 I 	1986 

I 	5.7 0.4 I 	12.5 
I 	9.5 -0.9 I 	12.1 
I 	12.9 -1.3 I 	10.8 

16.9 3.3 I 	12.9 
16.5 0.0 1 	12.7 

I 	16.1 0.6 I 	11.3 
10.2 0.3 I 	10.6 
7.5 0.2 1 	7.2 

I 	3.0 -2.5 1 	6.4 
I 	1.8 0.1 I 	3.5 

I 	CONSTRUCTIO$ I 	AU'tRES 
I 
I 	2.6 0.1 

I 
I 	6.8 

I 	2.7 -2.0 I 	8.0 
I 	6.5 1.1 I 	12.1 
I 	9.0 2.3 I 	12.1 

11.3 3.3 I 	14.6 
I 	11.0 1.9 I 	10.3 
I 	15.6 6.4 I 	11.1 
I 	15.0 -2.0 I 	13.5 
I 	20.8 -1.3 I 	7.9 
I 	5.1 -9.8 I 	3.7 

TkBLEAU A-21. MODIFICATION DE LA REPARTION DES SALAIRES DES EMPLOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEKPS, 

PROFESSION, GROUPE DES 25-34 M4S, 1981-1986 

I 	 I 	
PROFESSIONNELS/ 	I 	TRAVAIL 

I GESTIONI 	TECHNIQUES 	I 	ADMINISTRATIF 
	

VENTE 

t VOIR LA DESCRIPTIOK AU ?ABI..EAU A-i. 



REPARTITION 
VARIATION 	I DES 

1981-86 	I SALAIRES 
I 1986 

-0.7 4.9 
-0.9 	1 6.6 
-3.1 	1 7.6 
-2.4 	I 8.6 
-0.4 	I 9.8 
-0.8 	I 11.0 
-016 	I 13.6 
2.5 	I 14.4 
4.1 	I 12.9 
2.2 	1 10.7 

TPBLEXU A-22. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES SALAIRES EN EQUIVALENT DE PLEIN TEHPs, 
BRANCHE D'ACTIVIT, GROUPE DES 35-49 ANS, 1981-1986 

ACT IVITES 
RESSO(JRCES KATURELLES I 

	MANIJFACTURI ERES 

NIVEAUDE 	i  
REMUNERATION 

HORAIREt lRiPARTITION 
I 	DES 
I 	SALAIRES 
I 	1986 

1 I 	3.2 
2 I 	1.7 
3 1 	3.2 
4 I 	4.7 
S I 	6.1 
6 I 	6.2 
7 I 	11.9 
8 20.5 
9 I 	24.9 
10 I 	17.7 

SERVICES AIJX I SERVICES AUX 
I I 	CONSOMMATEURS I ENTREPRISES 

1 1 	22.2 6.2 	I 5.9 -2.0 
2 1 	15.7 1.7 	I 6,1 -3.3 
3 I 	11.2 -3.9 	I 8.2 -2.9 

I 	4 I 	11.0 -1.2 	1 9.7 -0.3 
I 	S I 	8.1 -1,5 	I 12.8 4.5 
I 	6 I 	6.5 -2.1 	I 7.5 -2.8 
I 	7 I 	7.4 1.1 	1 9.6 2.6 

8 I 	7.6 -0.8 	I 6.8 -1.1 
I 	9 1 	6.8 2.3 	I 12.8 2.1 
I 	10 I 	3.6 

I 
-1.9 	I 

I 
20.7 3.1 

-0.6 
-1.4 
-1.8 
-2.3 
-0.6 
0.2 
2.3 
0.9 
1.0 
2.4 

SANTE/DUCA?I0$ 
SERVICES SOCIAUX 

3.7 
3.9 
4.7 
8.9 

10.6 
9.1 
9.1 

12.8 
18.7 
18.0 

3.3 
4.8 
4.3 
8.7 
7.5 
6.8 

11.7 
18.2 
24.1 
10.7 

SER 
TI0N 	1 	DE DISTR 

REPARTITION 

	

VARIATION I 	DES 
1981-86 	1 SALAIRES 

1986 

5.0 

	

1.0 I 	3.9 

	

-0.9 I 	5.8 

	

-0.8 I 	6.0 

	

0.5 I 	7.9 

	

0.1 I 	8.8 

	

3.3 I 	16.8 

	

2.4 I 	11.9 

	

1.7 I 	15.6 

	

-6.2 I 	12.3 

	

I 	ADNIN 
PU 

	

-0.8 I 	2.1 

	

-0.7 I 	2.0 

	

-2.0 I 	3.6 

	

0.8 I 	4.3 

	

-0.1 I 	6.3 

	

-0.6 I 	12.9 

	

0.4 I 	12.1 

	

2.7 I 	13.6 

	

2.9 I 	22.2 

	

-2.1 I 	21.1 

ICE 
IBUTION 

VAR IAT IO 
19a1-86 

-0. 
-0. 
-0. 

 
 

-1. 
3. 
3. 
1. 

 

ISTRATION 
BLIQUE 

-1. 
-0. 
0. 

-1. 
-0. 

 
 

0. 
 

-1. 

CONS TB 

REPARTITION 
VARIATION I 	DES 

1981-86 	I SALAIRES 
I 	1986 

VOIR LA DESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 



TABLEAU A-23. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES SALAIRES DES EMPLOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS, 
PROFESSION, GROUPS DES 35-49 ANS, 1981-1986 

1 
I 	2 
I 	3 
I 	4 	I 
I 	S 	I 
I 	6 	I 
I 	7 	I 
I 	8 	I 
I 	9 	I 
I 	10 	I 

I 	1 	I 
I 	2 
I 	3 
I 	4 	I 
I 	S 	I 
I 	6 

7 	I 
I 	8 	I 

9 	I 
10 	I  

I 	TRAVAIL 
I 	ADMINISTRATIF 

REPARTITION 
I 	DES 
I SALAIRES 

1986 

I 	6.6 
I 	8.3 
I 	10.9 
I 	13.6 
I 	15.1 
I 	14.9 
I 	13.1 

8.9 
I 	5.4 
I 	3.3 

I 	CONSTRUCTION  

I 	2.2 
I 	2.7 
I 	3.5 
I 	6.3 
I 	6.7 
I 	8.5 
I 	13.5 
I 	21.3 
I 	24.8 
I 	10.6 

I 1986 

-0.8 	I 13.5 
0.0 	I 9.7 
-1.6 	I 8.4 
-0.4 	I 9.7 
2.8 	I 8.8 

-0.1 	I 5.0 
2.0 	I 11.3 

-0.1 	I 10.6 
-0.7 	I 12.7 
-1.1 	I 10.5 

AUTR 

0.1 	I 8.8 
0.7 	I 6.1 
0.3 	I 5.3 

-1.9 	$ 7.3 
-1.5 	I 9.3 
-0.4 	I 12.1 
2.1 	I 16.9 
4.9 	I 14.6 

-1.4 	I 14.4 
-3.6 	I 5.2 

I 	PROFESSIO14NELS/ 
GESTION 	TECHNIQUES 

	

REPARTITION 	REPARTITION 
I 	DES 	VARIATION I 	DES 	VARIATION 

SALAIRES 	1981-86 	I SALAIRES 	1981-86 
I 	1986 	1986 

	

4.7 	-0.4 I 	2.8 	-0.4 
I 	3.9 	1.7 I 	2.2 	-1.3 
I 	4.2 	-1.2 I 	3.0 	-1.6 

	

4.0 	-1.7 1 	5.3 	-0.4 
I 	6.1 	-0.9 I 	6.5 	-0.5 

	

7.4 	0.4 I 	6.5 	-1.0 

	

7.9 	0.2 I 	8.7 	-0.1 

	

11.4 	0.1 I 	15.5 	3.6 

	

17.7 	-1.4 I 	25.5 	5.4 

	

32.8 	3.2 I 	24.2 	-3.8 

SECTEUR PRIMAIRE 	I TRAITEMENT/FABRICATION 

	

3.0 	-6.3 
	

4,4 	-0.8 

	

3.3 	-4.5 
	

7.0 	-0.2 

	

3.0 	-3.2 
	

8.0 	-0.8 

	

4.8 	-1.4 
	

9.0 	-1.0 

	

10.0 
	

2.0 
	

9.4 	-1.0 

	

10.0 
	

3.6 
	

9.7 	-0.5 

	

17.1 
	

2.6 
	

15.5 
	

3.4 

	

18.9 
	

6.0 
	

18.4 
	

2.7 

	

20.7 
	

3.6 
	

14.6 
	

1.3 

	

9.3 	-2.3 
	

4.1 	-3.1 

I 	NIVEAU 
I 	DE 

REMUNERATION 
HORAIREt 

VENTS 

I REPARTITION 
VARIATION I 	DES 
1981-86 	I SALATRR 

' VOIR A DESCRIPTION AU TABLEAU A-I. 



TABLEAU A-24. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES SALAIRES DES EMPLOIS ON EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS, 
BRANCHE D'ACI'IVITE, GROUPS oS 50 ANS ET PLUS, 1981-1986 

I 
ACTIVITSS 

I 
I 	SERVICE 

I 	RESSO1JRCES 
I 

MATURELLES I 	MANIJFACTURIERES I 	CONSTRUCTION I 	DE DISTRIBUTION 

NI VEAUDE  
I 

RENUWERATION I I I I 
HORAIREt REPARTITION IRRPARTITION IREPARTITIOK IREPARTITION 

DES VARIATION I 	DES 	VARIATION I 	DES VARIATION I 	DES 	VARIATIN 
SALAIRES 1981-86 1 	SALAIRES 	1981-86 1 	SALAIRES 1981-86 I 	SALAIRES 	1981-86 

I 	1986 I 	1986 1 	1986 I 	1986 

1 
I 
1 	4.3 1.3 I 	4.6 -1.8 

I 
I 	1.6 -5.8 

I 
I 	4.4 -1.7 

2 I 	3.2 -1.9 I 	9.1 -0.2 I 	1.6 -2.2 I 	3.4 -1.6 
3 I 	3.4 -2.8 I 	6.9 -2.6 I 	4.2 1.2 I 	4.5 -2,8 
4 1 	6.1 0.6 I 	8.6 -2.0 12.4 4.4 I 	8.7 -0.1 
S I 	4.3 -3.2 I 	8.2 -2.2 I 	10.6 0.5 I 	8.8 -3.9 
6 1 	8.2 -2.4 1 	12.2 -0.4 I 	6.7 -2.3 I 	9.1 -5.2 
7 1 	14.4 4.9 I 	15.8 5.0 I 	7.9 1.1 I 	20.2 7.6 
8 I 	20.9 2.1 I 	13.2 -0.5 I 	11.3 -3.8 I 	15.8 1.1 
9 I 	21.8 6.6 I 	9.9 0.3 I 	28.0 9.3 I 	14.0 4.2 
10 1 	13.4 -5.31 11.4 

I 
4.41 15.6 -2.31 11.1 2.3 

SERVICES MJX I 	SERVICES AJJX 
I 
I 	SANTE'/gDucATIoff 

I 
I 	ADI(IKISTRATIOI 

I 	CONSOMMATEURS 
I 

I 	ENTREPRISES 
I 

I 	SERVICES SOCIAUI I 	PUBLIQUE 

1 1 	21.2 4.7 I 	11.1 -5.8 
I 
I 	7.7 -1.0 

I 
I 	3.5 -1.6 

2 I 	18.4 0.2 1 	9.4 -5.4 I 	6.8 0.0 I 	3.2 -1.4 
3 1 	10.7 -6.3 I 	7.5 -0.8 I 	4.6 -4.9 I 	3.1 -3.3 
4 I 	11.4 1.3 I 	10.6 0.6 I 	12.3 0.2 I 	6.1 -2.5 
S 1 	8.4 0.4 I 	11.8 4.0 I 	11.1 0.1 I 	8.9 -0.4 
6 I 	8.3 0.1 I 	8.0 -2.6 I 	9.6 -1.3 I 	11.4 -3.1 
7 I 	1.5 1.1 I 	9.7 4.1 I 	8.9 -1.1 I 	13.5 2.0 
8 1 	5.4 -1.8 I 	3.7 -5.7 I 	10.6 2.1 I 	12.5 0.6 
9 I 	4.8 0.8 I 	11.4 5.5 I 	12.9 3.5 I 	19.3 6.0 
10 I 	3.9 

I 
-0.6 I 	16.9 

I 
6.1 I 	15.0 

I 
1.8 I 	18.5 3.6 

I * VOIR LA DESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 



TABLEAU A-25. MODIFICATION DE LA RPARTITION DES SALAIRES DES EI1PLOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS, 
PROFESSION, GROUPE DES 50 MS ET PLUS, 1981-1986 

I 	PR0FEssr0MNEL51 	I 	TRAVAIL 	I 
I 	GESTIO1I 
	

I 	TECHNIQUES 	I 	ADMINrSTRATIF 	I 	VENTE 
NIVEAU 

DE 
RENUNRATION I - - - - 

HORAIRE 2  REPARTITION REPARTITION REPARTITION lRiPARTITION 
I 	DES VARIATION I 	DES VARIATION I 	DES VARIATION I 	DES 	VARI 
I 	SALAIRES 1981-86 I 	SALAIRES 1981-86 I 	SALAIRES 1981-86 1 	SALAIRES 	19 

1986 I 	1986 I 	1986 I 	1986 

1 I 	5.6 0.1 
I 
I 	5.4 -1.5 

I 
I 	9.5 0.8 

I 
I 	17.3 

2 I 	4.6 -0.1 I 	3.5 -0.4 I 	8.8 -0.4 1 	12.0 
3 1 	4.1 -019 I 	2.5 -4.4 1 	8.5 -1.2 I 	7.9 
4 I 	5,7 -0.7 1 	7.6 -0.1 I 	13.4 0.0 I 	9.4 
S I 	4.0 -3.3 I 	6.9 -2.6 1 	13.4 0.9 I 	9.9 
6 I 	8.8 1.5 I 	7.4 0.2 I 	13.6 -1.8 I 	5.7 
7 10.0 2.2 I 	7.2 -2.7 I 	15.3 2.2 I 	10.5 
8 I 	9.2 -5.9 I 	15.5 4.0 I 	7.7 -0.7 I 	8.2 
9 1 	18.2 4.3 1 	20.5 6.3 I 	5.8 0.0 I 	9.3 
10 1 	29.9 

I 
2.8 I 	23.4 1.1 I 	4.0 

I 
0.2 I 	9.8 

I 

I 	SEC?EUR PRIMAIRE 
I 
I TRAITEMENT/FABRICATIOK 

I 
I 	CONSTRUCTION I 	ALITRES 

1 1 	4.8 -4.0 I 	5.5 1.1 
I 

0.6 -3.9 
I 
I 	3.1 

2 1 	7.6 3.4 I 	6.7 -2.3 1 	1.7 -1.2 I 	4.5 
3 1 	6.7 -5.6 I 	5.9 -2.8 I 	2.8 -0.1 1 	6.5 
4 I 	7.3 1.2 I 	8.1 -1.7 I 	8.4 0.2 I 	9.5 
5 I 	4.5 0.9 1 	11.3 0.1 1 	1.1 -0.9 I 	9.1 
6 1 	5.9 -2.5 I 	11.6 -2.3 I 	9.1 -6.3 I 	13.3 
7 1 	20.2 10.0 I 	16.2 5.4 I 	10.5 1.5 I 	21.7 
8 I 	23.7 10.4 I 	16.0 -0.1 15.7 -1.3 I 	16.6 
9 I 	16.2 2.6 I 	12.9 1.9 I 	29.2 12.9 I 	9.8 
10 I 	3.2 

I 
-16.2 I 	5.8 

I 
0.2 I 	15.0 

I 
-0.9 I 	6.0 

I 

t VOIR LA DESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 



TABLEAU A-26. DECOMPOSITION PAR BRANCHE O'ACTIVI'rE DE LA MODIFICATION DE LA REPARTITION 
DES SALAIRES, GRO4JPE DES 16-24 ANS, 1981-1986 

(EMPLOIS A PLEI14 TEMPS SEUL€M.KNT) 

VARIATION DE LA PART RELATIVE AT'I'RIBU 'BLE A: 

RAPPORT 

	

VARIATION TOTALE I 	MODIFICATION DE I 	MODIFICATION DE 
	

D' INTERACTION: 

	

DE LA PART 	I 	LA REPARTITION I 	LA REPARTITION 	VARIATION 
RELATIVE 	I DES EMPLOIS A 	I 	DES SALAIRES 	SIMIJLTANEE 

PLEIM TEMPS 	I 	A L'INTERIEUR 
	

DABS LES DEUX 

	

ENTRE LES SECTEtJRSI 	DES SECTEURS 
	

FACTEURS 

	

13.5 I 	2.0 I 	10.5 
	

1.1 

	

4.1 1 	1.2 I 	3.7 	-0.8 

	

-1.3 I 	0.0 I 	-0.8 	-0.5 

	

-0.2 I 	-0.1 I 	0.3 	-0.4 

	

-3.3 I 	-0.4 I 	-2.7 	-0.2 

	

-2.8 I 	-0.7 I 	-2.2 
	

0.1 

	

-1.8 I 	-0.6 I 	-1.3 
	

0.1 

	

-3.5 I 	-0.8 I 	-3.0 
	

0.3 

	

-3.2 I 	-0.5 1 	-3.0 
	

0.3 

	

-1.6 I 	0.0 I 	-1.6 
	

0.0 

	

I 	I 

	

I 	I 

I 	I 
I 	100% 	I 

I 
18% 	I 

I 
70% 	I 

I 
12% 	I 

I 	100% 	I 16% 	1 78% 	I 5% 	I 
I 	100% 	I 11% 	I 80% 	I 3% 	I 
I 	100% 	I 6% 	I 87% 	I 6% 	I 

NIVEAU 
DE 

REMUNERATION 
HORAIRE* 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

REPARTITION DE LA 
VARIATION TOTALE POUR 
TOUS LES FACTEURS * 

GROUPE O'GE 
16-24 
25-34 
35-49 
50+ 

t POUR UN DESCRIPTION DE LA METRODE DE CALCUL I  VOIR LA NOTE AU TABLEAU A-10. 



TABLEAU A-27. DCOKPOSITION PAR PROFESSION DE LA KODIFICATIOf4 DE LA REPARTITION 
DES SALAIRES, GROUPE DES 16-24 ANS, 1981-1986 

(EMPLOIS A TEMPS PLEIN SELJLEMEWF) 

I 
VARIATION DE LA PART RELATIVE AT?RIBUABLE 

I 
A: 

NIVEAU DE 	I VARIATION I 
RgMUNERATI0N 	I TOTALE I 	MODIFICATION DE 	I MODIFICATION DE 	I RAPPORT 

I 	HORAIREt 	I DE LA PART ILA REPARTITION DESILA REPARTITION DESI 	D'INTERACTION: 
I 	I RELATIVE I 	EMPLOIS A PLEIN 	I SALAIRES A 	I VARIATION 

I I TEMPS ENTRE LES 	I L'INTIRIEUR DES 	I SIMULTANE 	DANS 
I 

I 	I 
I 	PROFESSIONS 	I 
I 	I 

PROFESSIONS 	ILES 
I 

DEUX FACTEURS 

I 
1 	I 13.7 

I 	I 
I 	I 
I 	1.6 	I 

_________ 
I 

11.6 	I 
I 

0.5 	I 
I 	2 	I 4.2 I 	0.4 	I 4.5 	I -0.7 	I 
I 	3 	I -1.0 I 	-0.3 	I -0.6 	I -0.4 	I 
I 	4 	I - 0.2 I 	-0.5 	I 0.3 	I 0.1 	I 
I 	5 	I -3.3 I 	-0.4 	I - 3.0 	I 0.1 
I 	6 	I -2.9 I 	-0.2 	I - 2.8 	1 0.1 	I 

7 	I -1.8 I 	-0.2 	I -1.7 	I 0.1 	I 
8 	I -3.5 I 	-0.3 	I -3,3 	I 0.1 	I 
9 	I - 3.2 I 	-0.1 	I - 3.2 	I 0.1 	I 

I 	10 	I -1.6 I 	0.1 	I 
I 	I 

-1.7 	I 
I 

-0.1 	I 
I I 

IREPARTITION DE LA 	I I 	I I 
VARIATION TOTALE POUR 	I I I 
ITOUS LES FACTEURS t 	I I I I 

I I 
I 	GROUPED'GE 	I 

I 
I 	 I 

I 
I I 

I 	16-24 	I 100% I 	15% 	I 78% 	I 7% 	I 
I 	25-34 	I 100% I 	10% 	I 85% 	I 4% 	I 
I 	35-49 	I 100% I 	23% 	I 72% 	I 6% 	I 

50+ 	I 100% I 	15% 	I 80% I 5% 	I 

t POUR LINE DESCRIPTION DE LA METHODE DE CALCUL I  VOIR LA NOTE AU TABLEAU A-10. 



TABLEAU A-28. MODIFICATION DE LA REPARTITION DES SALAIRES DES EMPLOIS EN EQUIVALENT DE PLEIN TEMPS, 
PAR REGION, 1981-1986 

I 

	

	NIVEAU DE 
R?flJ1RATION 

HORAIRE' 

1. MARITIKES 

- 	 VARIATION DE 
REPARTITION 	LA PART 

1986 	RELATIVE 
198 1-86 

2. QUEBEC 

VARIATION DR 
REPARTITION 	LA PART 

1986 	RELATIVE 
198 1-86 

3. ONTARIO 

VARIATION DR I 
REPARTITION 	LA PART 	I 

1986 	RELATIVE 	I 

	

1981-86 	I 

I 	1 I 	17.5 3.2 	I 12.2 3.0 	I 11.4 1.4 
I 	2 1 	12.9 1.5 	I 9.4 -0.8 	I 8.8 -0.4 

3 1 	11.6 0.0 	1 8.4 -2.0 	1 8.5 -2.1 
I 	4 1 	12.1 -0.2 	I 9.9 -0.2 	I 9.4 -1.4 

5 1 	 9.5 -0.6 	1 10.3 -0.3 	I 9.7 -0.7 
6 I 	 7.5 -1.7 	I 10.6 0.6 	I 8.7 -1.9 
7 I 	 8.9 1.1 	I 10.1 1.2 	I 11.1 2.3 

I 	8 I 	 7.8 -0.6 	I 10.5 0.1 	I 11.1 -0.4 
I 	9 1 	 7.4 -0.8 	I 11.0 0.5 	1 11.5 1.7 

10 I 	 4.8 
I 

-1.8 	I 
I 

7.6 -2.1 	1 
I 

9.8 -1.5 

I 	 I 
I 	4. PIANITOBAJSASXATCHRVAN 	I 5. 	ALBERTA 

I 
I 6. COIOMBIZ BRI?ANNIQUE 

I 
I 	1 

I 
13.1 4.4 	I 10.4 

I 
2.7 	I 11.3 5.4 

2 11.7 0.0 	I 8.3 0.0 	I 7.2 0.3 
3 I 	 8.5 -3.4 	1 8.1 -2.2 	I 6.6 -1.9 
4 I 	12.7 2.3 	I 10.4 1.5 	I 9.7 2.4 
5 I 	10.2 -0.6 	I 9.7 -0.1 	I 7.8 -1.2 

I 	6 I 	 9.4 -1.2 	I 9.6 -0.8 	I 9.6 -0.3 
7 I 	 9.8 0.2 	1 9.9 0.5 	I 11.0 1.6 
8 9.4 -0.5 	I 11.1 -0.3 	I 13.6 0.7 
9 I 	 9.4 -0.5 	I 13.1 1.1 	I 14.4 -3.5 
10 I 	 5.7 -0.9 	1 9.6 -2.5 	I 8.7 -3.6 

t VOIR LA DESCRIPTION AU TABLEAU A-i. 



TABLEAU A-29 
Modification de la repartition des salaires des eiplois 

A plein temps, par region et par age, 1981-1986 

Niveaude 	I I I I 
réunération 	horaire 	1 16-24 	p 25-34 	p 35-49 	1 50+ 

I Variation de la part relative, 1981-1986 

L Marltiaes 	I I P 
1-2 	I 20.5 	I  5.7 	I  1.3 	I  -2.1 
3-4 -8.1 	I  6.1 	I -0.6 	I  2.0 
5-6 	I -5.1 	I  -1.6 	I -2.2 	I -3.1 
7-8 -3.7 	p -0.2 	I  0.4 	I  2.6 
9-10 	I -3.6 	I  -10.0 1.1 	I  0.6 

 
I 

Québec 
I 
I 

I I 
I 

1-2 	I 19.0 	p 0.3 	p 1.3 	I -2.9 
3-4 	p -5.9 	p 1.7 	I  -2.1 	I -1.5 
5-6 	p -6.4 	p 6.0 	p  -0.6 	I -1.9 
7-8 -4.3 	p -0.3 	P 3.1 	I 1.2 
9-10 	p -2.3 	i -7.7 	I  -1.1 	I 5.1 

 
I 

Ontario 	I 
p p 

I 
I 

1-2 	p 13.5 	I 1.8 	I -2.2 	p  -3.2 
3-4 	p -0.1 	p 0.1 	I -5.4 	p -6.7 
5-6 	p -5.3 -1.5 	I  -1.6 	I -3.9 
7-8 	p -4.4 	I 3.1 	I  1.8 	I 4.4 
9-10 	 p -3.6 	I -3.5 	P 7.6 	I 9.4 

 
I 

Manitoba et Saskatchevanp 
I 
I 

I 
I 

I 
I 

1-2 	p 18.3 	p 3.1 	p 3.1 	p -3.3 
3-4 	I 1.4 	p  1.6 	I -1.1 -1.7 
5-6 	p -8.5 	p 2.1 	I -1.7 	p -1.5 
7-8 	I -3.3 	I -1.1 	I -1.2 	p  2.7 
9-10 

I 
-5.0 	I  

I 
-5.1 	p 

I 
1.0 

P 
3.7 

 
p 

Alberta 	I 
p 
I 

p 
p p 

1-2 	p 22.0 	p -1.3 	p -1.4 	p -1.4 
3-4 	p 5.4 	p 2.8 	p  -4.3 -1.9 
5-6 	p -7.4 	p  0.6 	I 2.6 	p -0.2 
7-8 	p -10.8 	p 5.2 	p  -0.6 	p  4.6 
9-10 	p 

I 
-9.1 	I 

I 
-7.4 	I 

I 
3.8 	p 

I 
2.0 

 
I 

Colo.bie-Britannique 	p 
I 
I 

I 
I 

I 
I 

1-2 	1 20,6 	I  3.9 	p 1.2 4.6 
3-4 	p 1.2 	p 6.1 	I -1.0 	p -1.9 
5-6 	p -5.3 4.0 	p -3.6 	p -1.3 
7-8 	I -6.2 	p 2.4 	p 7.8 	p -1.4 
9-10 	p 

I 
-10.3 	p 

I 
-16.3 	p 

I 
-4.6 	I 

P 
-0.1 



T.BLgAU A-30. gVOLUTIO$ DES SALAIRES MOYEt4S RELATIFS, PAR GROUPE D'Gg, 1977-1986 

I I KOYENNE RELATIVE 
I 
I VARIATION DE LA NOYENNE 

I 
PAR 

I I RAPPORT A 1981 I 

I 1 	15-19 20-24 25-31 45-54 	I 15-19 20-24 25-34 45-54 	I 

ITRAVAILLEURS ) 
I 
I 

I 
I 

I 

PLEIN TEMPS: I I 

1977 
I 
I 	0.5722 0.7335 0.9935 

I 
1.0981 	I 16.93 1.64 0.82 

I 
-1.56 	I 

I 	1979 I 	0.5519 0.7305 1.0063 1.1008 	I 12.78 1.22 2.11 -1.32 	I 
I 	1981 	= 	100 I 	0.4894 0.7217 0.9855 1.1155 	I 0.00 0.00 0.00 0.00 
I 	1982 I 	0.4168 0.6991 0.9598 1.1201 	I -14.82 -3.13 -2.61 0,41 	I 

1984 1 	0.3853 0.6518 0.9704 1.0968 	I -21.27 -9.69 -1.53 -1.68 	I 
I 	1985 I 	0.4103 0.6395 0.9502 1.1079 	I -16.15 -11.38 -3.58 -0.69 	I 

1986 I 	0.4130 
I 

0.6253 0.9448 1.1242 	I -15.61 -13.35 -4.13 0.78 	I 
I 
ITOUS LES TRAVAILLEURS: 

I I 

I 	1977 
I 
I 	0.2988 0.7158 1.1060 

I 
1.2152 	I 19.45 0.69 1.19 

I 
0.28 	I 

1979 1 	0.2961 0.7100 1.1219 1.2633 	I 18.39 -0.12 2.64 -0.65 	I 
I 	1981 	=100 I 	0.2501 0.7109 1.0930 1.2716 	I 0.00 0.00 0.00 0.00 	I 
I 	1982 I 	0.2199 0.6141 1.0680 1.2997 	I -12.08 -9.40 -2.29 2.21 	I 

1984 1 	0.1852 0.5883 1.0634 1.2681 	I -25.94 -17.25 -2.71 -0.27 	I 
I 	1985 I 	0.2033 0.5783 1.0496 1.2891 	I -18.72 -18.66 -3.97 1.38 	I 
i 	1986 I 	0.2074 0.5859 1.0408 1.3092 	I 

I 
-17.09 -17.59 -4.78 2.96 	I 

I 



BIBLIOG1APUIR 

Auer. 	voir 	.ivre :par3n 	la situatton au Canada et en Suede). 

Bluestone B. et Harrison, B., "The Growth of Low-Wage Employment', 1963-198, 

The American Economic Review, Travaux de la 100e runion annuelle, 

mai 1988. 

Bluestone B et Harrison, B. , 'The Great American Job Machine: The 

Proliferation of Low Wage Employment in the U.S. Economy", étude 

rédigée pour le comité économique conjoint du Congrs américain, 

dcembre 1986' 

Boyd, Monica et Edward Prior (1988), "The Crowded Nest: The Living 

Arrangements of Young Canadian Adults", document prfisent6 a 

l'assemblée annuelle de la Société canadienne de la population, 

Windsor, juin. 

Bradbury, K.L., The Shrinking Middle Class", The New England Economic 

Review, sept.-oct. 1986. 

Burtless, C., Tlnequality in America: Where Do We Stand?, The brookings 

Review, été 1987, vol. 5, no 3. 

Conseil canadien de développement social (1987), Propositions soumises A la 

discussion, phase un : réforme de la sécurité du revenu, Travail et 

Revenu : les années 1990 (TRA), document de travail n °  8, Ottawa. 



Foot, D.K. et J.C. Li (1988), 'Youth Unemployment: A Reply", Canadian Public 

Policy, XIV (1): 109-111. 

Harrington, M. et Levinson, M., The Perils of a Dual Economy, Dissent, 

autowne 1985. 

Harrison, B. et Bluestone, B., "The Dark Side of Labour Market Flexibility: 

Falling Wages and Growing Income Inequality in America", document de 

travail no 7, analyse du march6 de la main-d'oeuvre et de la 

planification de l'emploi, Bureau international du travail, octobre 

1987. 

Kaliski, Stephen (1986), "Trends, Changes and Imbalances: A Survey of the 

Canadian Labour Market", dans l'ouvrage publi6 SOUS la direction de 

W. Craig Riddell, Work and Pay: The Canadian Labour Market, Toronto, 

University of Toronto Press. 

Kennedy, Bruce (1987a), "Age, Sex, Time and Earnings", document de recherche 

de l'Institut de recherche politique et la Division des €tudes 

sociales et 'conomlques de Statistique Canada, Halifax et Ottawa. 

Kennedy, Bruce (1987b), "Youth Employment in Canada: A Comment", Canadian 

Public Policy, XIII (3): 384-388. 

Kosters, M.H. et Ross, M.N., 'A Shrinking Middle Class?, The Public Interest, 

n o  90, hiver 1988. 



Krahn, Harvey et Graham Lower (1988), Work, Industry and Canadian Society, 

Scarborough, Jelson. 

Lter, 5., 	The he 	:in5 "Jddle" , The Atlantic Monthly, juillet 	3. 

ravaii Canada (1983), he travail a tenppartiel au Canada, Rapport do Ia 

Commission d'enquête sur le travail i temps partiel, Ottawa, ministre 

des Approvisionnements et Services. 

Lawrence, R.Z. , 'Sectoral Shifts and the Size of the Middle Class 	The 

brookings Review, au:one 1984. 

Leckie, N., The Declining Middle and Technological Change: Trends in the 

Distribution of Employment Income in Canada", 1971-1984, document no 

342 du Conseil 6conomique du Canada, janvier 1988. 

Levy, F., 'The Middle Class, Is it Really Vanishing?, The Brookings Review, 

1987, vol. 5 no 3. 

Levy, i.S. et Micriel, R.C. , 'An Economic Bust for the Baby Boom, Challenge, 

nars-avril, 	98' . 

ive, Rge: or Michael oiison (l9'b), Iriégalité des revenus 	mthodologie 

statistigue et exeinpiescanadiens, Ottawa, Statistique Canada (n° au 

catalogue 13-559). 



Mc.Nahon, P.J. et Tschelter, J.H., The Declining Middle Class: A Further 

Analysis", Monthly Labour Review, septembre 1986. 

Picot, W.G., volution de l'emploi dans les secteurs d'activité 6conomique du 

Canada au cours de trois décennies : étude de la repartition 

industrielle de l'emploi, 1951-1984, Statistique Canada, no au 

catalogue 89-507, février 1986. 

Picot, C. et Lavalle, L., Structural Change in Employment of Industries and 

)ccupations, 1971-81: An Input-Output Analysis, document no 316 du 

Conseil économique du Canada, décembre 1988. 

U. et Wannell, T., Perte d'un emploi et adaptation au marché du 

travail dans l'économie canadienne, mars 1987, Statistique Canada, no 

au catalogue 71-001. 

::n:;i1, 	.r.. , [e Shrinking Middle Class: Mvrix or Reality, Monthly Labour 

view, Mars, 1985. 

; 	LnStructon Li une base de données lonitudina1es sur les 

treprises canadiennes - En outil de recherche pour l'études de l'emploi, 

I- DI 





DIRECTION DES ETUDES ANAL }TIQUES 
DOCUMENTS DE RECHERCHE 

UN 

Reaction comportementale dans Ic coniexte d'wze simulation micro-analvtique socio-
econornique, Lars osb erg 

ChOrnage ci formation, Garnett Picot 

Des pensions our personnes au foyer et leur repartition sur Ia durée du cycle de vie, 
Michael Wolfson 

La moddlisation des profils d'emploi des Canadiens au cours de leur existence, 
Garnett Picot 

Perte d'un emploi et adaption au marchd du travail dans l'économie canadienne, 
Garnert Picot et Ted Wann cli 

Svst2me de staiistzques reIaii'es j Ia sante: proposition d'un nouveau cadre théori.que 
visant l'integration de données relatives a Ia sante, Michael C. Wolfson 

Projet-pilore de raccordement micro-cacro pour le secteur des ménages au Canada, 
Hans J. Adler et Michael C. Wolfson 

Notes sur les groupements de sociézé et l'impOt sur le revenu au Canada, 
Michael C. Wolfson 

L 'expansion de Ia ciasse moyenne: données canadiennes sur le dEbat sur Ia dequalifica- 
oopi, John Myles 

10, 	La inontCc des conglomerats, Jorge Niosi 

Analyse ener,'ezzque du commerce extérieur canadien: 1971 ci 1976, K.E. Hamilton 

Taux nets et bruts de concenit -ation des terres, Ray D. Boilman et Philip Ehrensaft 

Tables de mortalité en l'absence d'une cause pour le Canada (1921 a 1981): une 
'ndthode d'analyse de to transition epidemiologique, Dhruva Nagnur et Michael 
Vagrodski 

Disirthution de Ia frequence d'occurence des sous-séquences de nucléo:ides, d'après leur 
capacité de chevauchemeni, Jane F. Gentleman et Ronald C. Mullin 



	

15. 	L 'immigration et le caractère ethnoliizguistique du Canada et du Quebec, 
Réjean Lachapelle 

	

16. 	Integration de Ia ferme au marché exzdrieur es travail hors ferme des membres des 
mdnage agricoles, Ray D. Boilman et Pamela Smith 

	

17. 	Les salaires et les emplois au cours des années 1980: évolutin des salaires des jeunes et 
déclin de la classe moyenne, J. Myles, G. Picot et T. Wannell 

	

18. 	Profil des exploitants agricoles dotes d'un ordinateur, Ray D. Boilman 

	

19. 	Repartitions des risques de mortalité: une analyse de tables de mortalitd, Geoff Rowe 

	

20. 	La classification par industrie dans le recensement canadien des manufactures: 
verification auzomatisde a l'aide des données sur les produits, John S. Crysdale 

	

21. 	Consornmation, re'enu.s el retraite, A.L.Robb etJ.B. Burbridge 

	

22. 	Le renouvellement des emplois dons le secteur manufacturier au Canada, 
John R. Baldwin et Paul K. Gorecki 

	

23. 	La Dynamique des marches concurrentiels, John R. Baldwin et Paul K. Gorecki 

Entree et sortie d'entreprises dans le secteur manufacturier au Canada 
Mobilité a l'intérieur des branches d'ac:ivi:é dans le secteur manufacturer 
au Canada 
Mesure de l'engrée et de la sortie dans le secteur manufacturier au 
Canada: méthodologie 
Effet de la libre concurrence sur Ia productivizé: role de Ia rotation des 
entreprises et des usines 
Les fissions et Ic processur concurrenriel 
A venir 
Lews statistiques de concentration comme prédicteurs du degré de 
concurrence 
Le rapport entre Ia mohilité et la concentration dans Ic secteur 
manufacturier au Canada 

	

24. 	Ameliorations apportées au SAS de l'ordinateur central en vue de faciliter l'analyse 
exploratoire des données, Richard Johnson et Jane F. Gentleman 

	

25. 	Aspects de l'évolution du marché du travail au Canada: mutations intersectorielles et 
roulement de Ia main-d'oeuvre, John R. Baldwin et Paul K. Gorecki 

	

26. 	L 'écart persistant: étude de Ia difference dans les gains des homines ci des femines qut 
ont récemment reçu un dip Iôrne ci 'etudes postsecondaires, Ted Wan nell 



Estimation des pertes de sQl sur les terres agricoles a parrir des données du recensement 
de I 'agriculture sur les superficies culiivées, Douglas F. Trant 

Les bons et les mauvais etnplois et le déclin de Ia classe moyenne: 1967-1986, 
Garnett Picot, John Myles, et Ted Wann elf 

Données Ion gitudinales sur La carriêre relatives a certaines cohortes tie fonctinnafres, 
Garnett Picot et Ted Wannell 

L 'incidence des revenus sur Ia mortalité sur une période tie ving:-cinq ans, 
Michael Wolfson, Geoff Rowe, Jane F. Gentleman et Monica Tomiak 

Reaction des entreprises a I 'incertitude des prix: ía stabilisation tripartite et I 'industrie 
des bovins dans l'ouest du Canada, Theodore M. Horbulyk 

Méthodes de lissage pour microdonnées Ion gitudinales simulées, Jane F. Gentleman, 
Dale Robertson et Monica Tom iak 

Tendances des irnestissernerizs directs canadiens a l'étranger, Paul K. Gorecki 

POHEM - une approche inëdite pour l'estimation tie l'espérance de vie corrigCe en 
fonction de l'état de sante, Michael C. Wolfson 

Emploi et tailte des entreprises au Canada: les petites entreprises offrent-elks des 
salaires inferieurs?, René Morisseite 

Distinguer les caractéristiques des acquisitions étrangères en haute sechnologie dans le 
secteur manufaciurier canadien, John R. Baldwin ct Paul K. Gorecki 

7. 	Efficience des branches dactivité et roulement des établissements dans le secteur 
can adien de la fabrication, John R. Baldwin 

Le vieillisse,nent de la gdndration du baby boom: effets sur le secteur public du Canada, 
Brian B. Murphy et Michael C. Wolfson 

Tendances dans la rEpartition de l'emploi se/on Ia zaille des employeurs: donndes 
canadiennes récenses, Ted Wannell 

Les petites collectivitEs du Canada at/antique: structure industrielle et caractéristiques 
du marchédu travail au dEbut des annEes 80, Garnett Picot ci John Heath 

La repartition des impôts et des transferts federau.x et provinciaux dans le Canada rural, 
Brian B. Murphy 

Les multinationales tzranêres et les fusions au Canada, John Baldwin ci Richard Caves 



STATISTICS CANADA lIBRARY 

Ca OOS 
1010166498 

Recours répétés a l'assurance-cnomage, iuiles COra!C 

POHEM -- Un cadre permettant d'expliquer et de modéliser Ia sante de populations 
humaines, Michael C. Wolfson 

Analyse de modële de l'espérance de vie en sante de Ia population: une approche fondee 
sur la microsimulation, Michael C. Wolfson et Kenneth G. Manton 

Revenue de carriêre et déces: une analyse Ion gitudinale de la population ãgee masculine 
du Canada, Michael C. Wolfson, Geoff Rowe, Jane Gentleman et Monica Tomiak 

La modélisation des prof/s d'emploi des canadiens au cours de leur existence, Miles 
Corak 

4. 	La dvnamique du mouvement des enireprises et le process us concurrentiel, John Baldwin 

Elaboration de données-panel Ion gitudinales a partir de regzsres des entreprises: 
Observations du Canada, John Baldwin, Richard Dupuy et William Penner 

Le calcul de l'espérance de vie aju.srée sur Ia sante pour une province canadienne a 
l'aide d'unefonc:ion d'utilité multhntibut: Un premier essai, J.-M. Berthelot, R. Roberge 
et M. C. Wolfson 

Mesure de Ia robustesse des barrières a l'entrée, J. R. Baldwin et M. Rafiquzzaman 

Pour de plus amp les renseignements, s 'adresser au Président, Corniré d 'etudes des publications, 
Direction des etudes analyziques, Edifice, R.H. Coats, 24ième étage, Statistique Canada, Parc 
Tunnev, Ottawa, Ontario, K1A 0T6, (613) 951-8213. 


